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HISTOIRE 

NAT  U  R  ELLE 

DES  OISEAUX, 


•LE  MERLE  (•■). 

J'eye{  planche  1  ,  fig.  i  es  ce  Volume • 

TT  E  mâle  adulte  dans  cette  cfpcce  efî  encore 
Jt^pius  noir  que  le  corbeau  ;  il  eû  d'un  noir 
plus  décidé ,  plus  pur  ,  moins  altéré  par  des 
reflets  :  excepté  le  bec  ,  le  tour  des  yeux  9 


*  Veye ^  les  planches  enluminées  9  n°,  z* 

{a)  En  Grec  ,  Kccnry^oc,  K GT'fvqoç  ,  K ;  en  Grec 
moderne  ,  KcÇ;ç:c  ,  d’où  fe  font  formés  les  noms  corrom¬ 
pus  Cajjifos  ,  Ce/e fis ,  Kep/os  ,  &c  ;  en  Latin,  Merula  y 
Mcrulus ,  Nigretum  ;  en  Italien  ,  Mcrlo  ;  en  Efpagnol  ? 


le  talon  &  la  plante  du  pied  qu'il  a  plus 
ou  moins  jaune  ,  il  eft  noir  par- tout  &  dan§. 
tous  les  afpeeïs  ;  auffi  les  Ânglois  l’appellent  - 
ils  rcifeau  noir  par  excellence.  La  femelle  au 
contraire  n’a  point  de  noir  décidé  dans  tout 
fon  plumage  y  mais  différentes  nuances  de  brun 
mêlées  de  roux  &  de  gris  j  fon  bec  ne  jaunit 
que  rarement  *  elle  m  chante  pas  non  plus 
comme  le  mile  &  tout  cela  ù  donné  lieu 
de  Ja  prendre  pour  un  oifeau  d’une  autre 
efpèee  (  b  ). 

Les  merles  ne  s’éloignent  pas  feulement 
du  genre  des  grives  par  la  couleur  du  plu¬ 
mage,  &  par  la  différente  livrée  du  male 
&  de  la  femelle,  niais  encore  par  leur  cri 
que  tout  le  monde  c  on  noir ,  fie  par  quelques- 
unes  de  leurs  habitudes  :  ils  ne  voyagent* 


Mrerla  ;  en  Portugais.  M&lr'oa  ;  en  bas  Allemand  ,  Merl ; 
q?n  Flamand  Merlaer ,  Mecrel  ;  dans  certaines  provinces 
de  France  la  femelle  s’appelle  Merle ffe  ,■ M&rlette  &  rnê=» 
ms  Merluche  :  le  mâle  te  nomme  Me  fie  ,  Merlat ,  Mier* 
le  ou  Norme  fie  ;  &  le  jeune  ,  Merlot  ou  Merleau.  Sui¬ 
vant  M.  Salerne  ,  page  176  ,  tous  ces  noms  dérivent 
allez,  vifblement  de  Me  ru  la ,  lequel  ,  fuivant  les  Ety~ 
mologiftes  ,  vient  lui-même  de  Mera  qui  lignifie  feule  9 
folitaire  ;  &  cette  dénomination  convient  allez  au  merle 
qu’on  ne  voit  jamais  vole-  en  trouües  ;  en  Allemand, 
Amfel ,  que  Frifch  tire  rufTi  de  Me  ru  la  ;  en  Holiandois  > 
Lyfier  :  en  Suédois  ,  Traft  ,  ko/-  troft  ;  en  Anglois  s 
Black  o«el ,  Black-bird  \  en  Gallois  ,  Y r  aderyndu  ,  Ce:* 
liog  mwyalch  ;  en  Iilyrien  ,  Kos  ;  en  Turc,  F elrek  ,  &c 
félon  d’autres  ^Eelvek.  (Pefi  la  dixième  grive  de  AL 
Brifïbn  ,  tome  II  ,  page  227. 

{b)  Frifch  ,  planche  29.  Je  foupçonne  que  c’eft  à  cette 
femelle  qu'on  donne  en  certains  pays  le  nom  de  merle* 
grive . 
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ni  ne  vont  en  troupes  .  comme  les  grives , 
&  néanmoins  quoique  plus  fauvages  entre 
eux,  ils  le  font  moins  à  l'égard  de  l’homme  ; 
car  nous  les  apprivoifons  plus  aifément  que 
les  grives  ,  &  ils  ne  lé  tiennent  pas  fi  loin 
clés  lieux  habités  :  au  refie ,  ils  paffent  com¬ 
munément  pour  être  très  fins  ,  parce  qu’ayant 
la  vue  perçante  ils  découvrent  les  Chafiéurs 
de  fort  loin  *  &  fe  laifTent  approcher  difti- 
cilement  j  mais  en  les  étudiant  de  plus  près ,  on 
reconnoit  qu’fis  font  plus  inquiets  que  rufés  > 
plus  peureux  que  dêrians  puifqif ils  fe  laiffent 
prendre  aux  gluaux ,  aux  lacets ,  &  à  toutes  for¬ 
tes  de  pièges ,  pourvu  que  la  main  qui  les  a 
tendus  *  fâche  le  rendre  invifible. 

Lorsqu'ils  font  renfermés  avec  d'autres  oi- 
feaux  plus  foibles ,  leur  inquiétude  naturelle 
fe  change  en  pétulance  ;  ils  pou  nui  vent ,  ils 
tourmentent  continuellement  leurs  compa¬ 
gnons  d'efc lavage,  &  par  cette  raifon  on  ne  doit 
pas  les  admettre  dans  les  volières  où  Ton  veut 
raffembler  &  conter  ver  planeurs  efpèces  ce 
petits  oi féaux» 

On  peut,  fi  Ton  veut  ,  en  élever  à  part 
à  caufe  de  leur  chant:  non  pas  de  leur  chant na* 
turel  qui  n’efi:  guère  fupportable  qu’en  pleine 
campagne ,  mais  à  caufe  de  la  facilité  qu’ils  ont 
de  le  perfectionner  ,  de  retenir  les  airs  qu’on 
leur  apprend,  d’imiter  différens  bruits ,  diffé- 
rens  fons  d’inftrumens  (c  )  ,  &  même  contre¬ 
faire  la  voix  humaine  (  d). 


(c)  Olin  a  ,  Vcccllaria  ,  page  29. 

(d)  Olina  ,  ibidem .  —  Phiio{tr«t.  Vita  Apollonii  ,  Iib» 
VIH.  —  Gefner  ,  de  Avions  ,  pasc  606. 


& 


fiiflom  natuulU 


Comme  les  merles  entrent  de  bonne  heure 
en  amour  5  &  prefque  aulîi-tèt  que  les  grives , 
ils  commencent  aufh  à  chanter  de  bonne, 
heure  ;  &  comme  ils  ne  font  pas  pour  une 
feule  ponte  ,  ils  continuent  de.  chanter  biea 
avant  dans  la  belle  faifon  :  lis  chantent  donc 
lorfque  la  plupart  des  autres  chantres  des 
bois  fe  taifent  &  éprouvent  la  maladie  pério¬ 
dique  de  la  mue,  ce  qui  a  pu  faire  croire 
à  piufieurs  que  le  merle  ne  toit  point  fujet 
à  cette  maladie  (  e);  mais  cela  n’eft  ni  vrai , 
ïû  même  vraifemblable  :  pour  peu  qu’on  fré¬ 
quente  les  boisson  voit  ces  oi  féaux,  en  mue. 
fur  la  fki  de  l’été  ,  on  en  trouve  même  quel¬ 
quefois  qui  ont  la  tête  entièrement  chauve 
suffi  Qlina  &  les  Auteurs  de  la  Zoologie 
Britannique  difent  -  ils  que  le  merle  fe  tait- 
comme  les  autres  oiieaux  dans  le  temps- 
de  îa  mue  f  )  ,  &  les  Zoologues  ajoutent, 
qu’il  recommence  quelquefois  à  chanter  au 
commencement  de  l ‘hiver  ;  maisle  plusfouvent 
dans  cette  faifon  il  n’a  qu’un  cri  enroué  & 
défagréabie. 

Les  Anciens  prétendaient  que  pendant  cette 
même  faifon  fon  plumage  changeoit  de  cou¬ 
leur  &  prenoit  du  roux  (  g  ) ,  &  Oîina ,  l’un 
des  modernes  qui  a  le  mieux  connu  les  oi- 
leaux  dont  il  a  parlé,  dit  que  cela  arrive 
en  automne  ;foit  que  ce  changement  de  couleur 


f d)  Mèrulà  ,  turdlqtu  &  fiurni  pltwjam  non  amittunt \ 
J- line  ,  11b.  X  ,  c?. p.  X.XIV. 

Cf)  Olina  ,  ibidem.  Britisk  Zoology  ,  page  9  z, 

(g)  NU  ru  lu  gx  nlgra  rufdfait,  Pline  ,  iib.X  >.  cap.  xxî  X* 


\ 
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ibit  un  effet  de  îa  mue ,  foit  que  les  femeîîes  & 
les  jeunes  merles  qui  font  en  effet  plus  roux,  que 
noirs  ,,  foient  en  plus  grand  nombre  ,  &  fe 
montrent  alors  plus  fréquemment  que  les  mâles 
adultes. 

Ces  oifeaux  font  leur  première  ponte  for 
la  fin  de  l’hiver ,  elle  eft  de  cinq  ou  fix  œufs 
d’un  vert  bleuâtre  avec  des  taches  couleur 
de  rouille  fréquentes  &  peu  diitinftes.  Il  eft 
rare  que  cette  première  ponte  réuififfe  ,  à  caufe 
de  l’intempérie  de  la  faifon  ;  mais  la  fé¬ 
condé  va  mieux  ,  &  n’eft  que  de  quatre  ou 
cinq  œufs.  Le  nid  des  merles  eft  conftruit 
à-peu-près  comme  celui  des  grives,  excepté 
qu’il  eft  mateiaffé  en- dedans  :  ils  le  font 
ordinairement  dans  les  bluffons ,  ou  for  des 
arbres  de  hauteur  médiocre  :  il  femble  meme 


qu’ils  foient  portés  naturellement  à  le  placer 
près  de  terre,  &  que  ce  n’eft  que  par  l’ex¬ 
périence  des  inconvéniens  qu’ils  apprennent 
à  le  mettre  plus  haut  (  k  ).  On  m’en  a  rap¬ 
porté  un ,  une  feule  fois ,  qui  avoir  été  pris 
dans  le  tronc  d’un  pommier  creux. 

De  la  moufle  ,  qui  ne  manque  jamais  fur 
le  tronc  des  arbres  ;  du  limon  ,  qu’ils  trou¬ 
vent  au  pied  ou  dans  les  environs  ,  font  les 


{K)  Nidum  hujufce  tnodi  .....  in  cefpitibus  fpinojîs 
prope  terrain  repertum  diligenter  confider&ri .  Gel" ner.  — 
Un  merle  voyant  qu’un  chat  lui  avoit  mange  fes  deux 
premières  couvées  clans  le  nid  fait  au  pied  d’une  haie  > 
en  fît  une  troifième  fur  un  pommier  ,  à  huit  pieds  de 
hauteur.  Hijloire  naturelle  des  oifeaux  de  M*  Saieme y 
page  17 6, 


ÎQ 


Hijîoirz  naturzilt 


matériaux  dont  ils  font  le  corps  du  nid  ;  des. 
brins  d'herbe  &  de  peties  racines  font  la 
matière  d’un  tiflu  plus  mollet  dont  ils  le  re¬ 
vêtent  intérieurement,  &  ils  travaillent  avec 
une  telle  affiduité  qu’il  ne  leur  faut  que  huit 
jours  pour  finir  l’ouvrage.  Le  nid  achevé  , 
la  femelle  fe  met  à  pondre  ,  &  enfuite  à 
couver  fes  œufs  ;  elle  les  couve  feule  ,  & 


le  \ 


nai 


e  ne  prena  part  a  cette  operation  *  qu  en 
à  la  fubfiftance  de  la  couveufe 
(  t  )%  L'Auteur  du  Trahi  du  Rejjtgnol ,  afTure 


pourvoyant 


fayvj3v».üiiiirr 


(i)  M.  Salerne  entre  fur  tout  cela  dans  des  détails 
qui  lui  ont  été  fournis  par  un  curieux  Observateur , 
nais  dont  quelques-uns  lui  font  fufpoéVs  à  lui  même,  & 
qui  pour  la  plupart  me  paroi  lient  fans  vraisemblance. 
Suivant  ce  curieux  O'bfervateur  ,  un  maie  fa  fe¬ 
melle  ayant  été  renfermés  au  temps  de  la  ponte  dans 
une  grande  voliere  ,  commencèrent  par  pofer  de  la 
mouiie  pour  bafe  du  nid  ,  enfuite  ils  répandirent  fur 
cette  moufle,  de  la  poufliere  dont  iis  aveient  rempli 
leur  geler,  S:  piétinant  dans  Veau  pour  fe  mouiller  les 
pieds  ,  ils  détrempèrent  cette  poufltere ,  &.  continuè¬ 
rent  ainfi  couche  par  couche.  .  .  Les  petits  éclos  ,  ils 
les  nourrifloient  de  vers  de  terre  coupés  par  mor¬ 
ceaux  ,  &  fe  nourrhToient  eux-mêmes  en  partie  de  la 
Lente  que  rendement  leurs  petits  après  avoir  reçu  la 
béquee .  .  .  Enfin  de  quatre  couvées  qu’ils  firent  de 
faire  dans  cette  voliere  ,  ils  mangèrent  les  deux  der- 
r.ieres  ;  ce  qui  explique  ,  dit-on  ,  pourquoi  les  merles  qui 
for.t  fi  féconds  ,  font  néanmoins  h  peu  multipliés  en 
comparaifon  des  grives  &.  des  alouettes.  Voyc ç  VHij - 
toire  naturelle  des  Olfeaux  de  M.  Salerne  ,  page  17 6. 
Mais  avant  de  tirer  des  conféquences  de  pareils  faits  , 
il  Lut  attendre  que  de  nouvelles  obfervations  les  ayenC 
confirmés  ;  &  fudent-ils  confirmés  en  effet  ,  i!  fau- 

croit  encore  diftinguer  foigneufement  les  faits  géné¬ 
raux  qui  appartiennent  à  l’hiftoire  de  l’efpèce  ,  des  ac¬ 
tions  particulières  &  propres  à  quelques  individus. 
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avoir  vu  un  jeune  merle  de  l’année  ,  mais 
déjà  tort  ,  le  charger  volontiers  de  nourrir 
des  petits  de  fon  efpèce  nouvellement  de- 
niches  ;  mais  cet  Auteur  ne  dit  point  de 
quel  fexe  étoit  ce  jeune  merle. 

J’ai  obfervé  que  l'es  petits  éprouvoient  plus 
d’une  mue  dans  la  première  année ,  &  qu’à 
chaque  mue  le  plumage  des  maies  devient 
plus  noir  ,  &  le  bec  plus  jaune  ,  à  commen¬ 
cer  par  la  bafe.  A  J  egard  des  femelles,  elles 
conservent  ,  comme  j’ai  dit ,  les  couleurs 
du  premier  âge  ,  comme  elles  en  coniérvent 
aufir  la  plupart  des  attributs  :  elles  ont  cepstv 
dant  le  dedans  de  la  bouche  &  du  gofier  du 
même  jaune  que  les  mâles,  &  l’on  peutauilï 
remarquer  dans  les  uns  &  les  autres  un  mou¬ 
vement  affez  fréauent  de  la  oueue  de  haut 

X  * 

en  bas  ,  qu’ils  accompagnent  d*un  léger 
trémoufiement  d’ailes ,  6l  d’un  petit  cri  bref 
&  coupé. 

Ces  oi féaux  ne  changent  point  de  contrée 
pendant  l’hiver  (  k  ) ,  mais  ils  choifiiTent  dans 


( k )  Bien  des  gens  prétendent  qu’ils  quittent  la  Corfe 
vers  le  février,  et  qu’ils  n’y  reviennent  que  fur  la 
fin  d’oclobre  ;  ma:s  M.  Artier  ,  ProfefTeur  Royal  de 
philofophie  à  Bafiia  ,  doute  du  fait ,  St  il  fe  fonde  fur  ce 
qu’en  toute  faifon  ils  peuvent  trouver  dans  cette  if'e 
la  température  qui  leur  convient ,  pendant  les  froids  qui 
font  toujours  très  modérés,  dans  les  plaines  ,  &  pendant 
les  chaleurs,  fur  les  montagnes  :  M.  Artier  ajoute  qu’ils  y 
trouvent  auiïi  une  abondante  nourriture  en  tout  temps, 
des  fruits  fauvages  de  toute  efpèce  ,  ces  raifms  ,  &  fur- 
tout  des  olives  ,  qui  dans  l’iile  de  Corfe  ne  font  cueil¬ 
lies  totalement  que  fur  la  fin  d’avril.  M.  Lottinger  croit 
eue  les  mâ’es  patient  l’hiver  en  Lorraine  ,  mais  que 
les  femelles  s’en  éloignent  un  peu  dans  les  temps  les 
plus 


rudes. 
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la  contrée  qu’ils  habitent  l’afyle  qui  leur  con¬ 
vient  le  mieux  pendant  cette  faifon  rigoureufe  ; 
ce  font  ordinairement  les  bois  les  plus  épais  , 
furtout  ceux  ©ù  il  y  a  des  fontaines  chaudes 
&  qui  font  peuplés  d’arbres  toujours  verds , 
tels  que  piceas  ,  fapins  ,  lauriers,  myrtes 
cyp  rès ,  genévriers  fur  lefquels  ils  trouvent 
plus  de  reffources ,  foit  pour  fe  mettre  à  l’a¬ 
bri  des  frimats  ,  foit  pour  vivre  ;  auffi  vien¬ 
nent-ils  quelquefois  les  chercher  jufque  dans 
n©s  jardins  ,  &  l’on  pourroit  foupçonner 
que  les  pays  où  on  ne  voit  point  de  mer¬ 
les  en  hiver ,  font  ceux  où  il  ne  fe  trouve 
point  de  ces  fortes  d’arbres  ,  ni  de  fontaines 
chaudes. 

Les  merles  fauvages  fe  nourrirent  outre 
cela  de  toute  forte  de  baies  ,  de  fruits  & 
d’infe&es  ;  &  comme  il  n’eft  point  de  pays 
fi  dépourvu  qui  ne  préfente  quelqu’une  de 
ces  nourritures  ,  &  que  d’ailleurs  le  merle 
eft  un  oifeau  qui  s’accommode  à  tous  les 
climats  ,  iî  n’efl  non  plus  guere  de  pays  où 
cet  oifeau  ne  fe  trouve  ,  au  nord  £k  au 
midi  ,  dans  le  vieux  &.  dans  le  nouveau 
continent ,  mais  plus  ou  moins  different  de 
lui-même  ,  félon  qu’il  a  reçu  plus  ou  moins 
fortement  l’empreinte  du  climat  oit  il  s’eft  fixé. 

Ceux  que  l’on  tient  en  cage  mangent  aufli 
de  la  viande  cuite  ou  hachée,  du  pain  ,  Sec. 
mais  on  prétend  que  les  pépins  de  pommes 
de  grenade  font  un  poifon  pour  eux  comme 
pour  les  grives  ;  quoi  qu’il  en  foit ,  ils  aiment 
beaucoup  à  fe  baigner,  &  il  ne  faut  pas  leur 
épargner  l’eau  dans  les  volières.  Leur  chair 
cil  un  fort  bon  manger,  &  ne  le  cède  point 
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à  celle  de  la  draine  ou  de  la  litorne  ;  il  paroit 
même  qu’elle  eft  préférée  à  celle  de  la  grive 
&:  du  raauvis  dans  les  pays  où  ils  fe  nour- 
riffent  d’olives  qui  la  rendent  fucculente  ,  & 
de  baies  de  myrthe  qui  la  parfument.  Les 
oifeaux  de  proie  en  font  aufîi  avides  que  les 
hommes  ,  &  leur  font  une  guerre  prefque 
auflï  deftrudive  :  fans  cela  ils  fe  multiplieroient 
à  l’excès.  Olinafixe  la  durée  de  leur  vie  à  fept 
ou  huit  ans. 

J’ai  difféqué  une  femelle  qui  avoit  été 
prife  fur  fes  œufs  vers  le  15  de  mai  ,  &c 
qui  pefoit  deux  onces  deux  gros:  elle  avoit 
la  grappe  de  l’ovaire  garnie  d’un  grand  nom¬ 
bre  d’œufs  de  groffeurs  inégales  ;  les  plus 
gros  avoient  près  de  deux  lignes  de  diamètre 
&.  étoient  de  couleur  orangée  ;  les  plus  pe¬ 
tits  ètoient  d’une  couleur  plus  claire  ,  d’une 
fubftance  moins  opaque  ,  &  n’avoient  guere 
qu’un  tiers  de  ligne  de  diamètre.  Elle  avoit 
Je  bec  abfolument  jaune ,  ainfi  que  la  langue 
&  tout  le  dedans  de  la  bouche  ,  le  tube 
inteftinal  long  de  dix-fept  à  dix  -  huit  pou¬ 
ces  ,  le  géfier  très  mufculeux  9  précédé  d’une 
poche  formée  par  la  dilatation  de  Pœfopha- 
ge  ,  la  véficule  du  fiel  oblongue ,  &  point  de 
cæcum . 
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VARIÉTÉS  DU  MERLE . 


If 

SLjes  Merles  blancs  et  tachetés  de 

BLANC. 

Quoiquue  le  merle  ordinaire  foit  l’oi- 
feau  noir  par  excellence  ,  &  plus  noir  que 
le  corbeau,  cependant  on  ne  peut  nier  que 
fon  plumage  ne  prenne  quelquefois  du  blanc  , 
&  que  même  il  ne  change  en  entier  du  noir 
au  blanc  ,  comme  il  arrive  dans  l’efpèce 
du  corbeau  ,  &  dans  celles  des  corneilles  , 
des  choucas  &  de  prefque  tous  les  autres 
oifeaux  ,  tantôt  par  l’influence  du  climat, 
tantôt  par  d’autres  caufes  plus  particulières 
&  moins  connues.  En  effet  ,  la  couleur 
blanche  femble  être  dans  (a  plupart  des  ani¬ 
maux,  comme  dans  les  fleurs  d’un  grand 
nombre  de  plantes  ,  la  couleur  dans  laquelle 
dégénèrent  toutes  les  autres ,  y  compris  le 
noir,  &  cela  brufquement  &  fans  palier  par 
les  nuances  intermédiaires  :  rien  cependant 
de  fi  oppofé  en  apparence  que  le  noir  &  le 
blanc  ;  celui-là  réfulte  de  la  privation  ou 
de  l’abforbtion  totale  des  rayons  colorés  , 
&  le  blanc  au  contraire ,  de  leur  réunion 
la  plus  complète  ;  mais  en  Phyfique  on 
trouve  à  chaque  pas  que  les  extrêmes  fe 
rapprochent  ,  &  que  les  chofes  qui  dans 
l’ordre  de  nos  idées  ,  &  même  de  nos  fen Tâ¬ 
tions  ,  paroiffent  les  plus  contraires  ,  ont 
dansl’ordre  de  la  Nature  des  analogies  fecret- 
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tes  qui  fe  déclarent  fouvent  par  des  effets  inat¬ 
tendus. 

Entre  tous  les  merles  blancs  ou  tachetés 
de  blanc  qui  ont  été  décrits  ,  les  feuls  qui  me 
paroiffent  devoir  fe  rapporter  à  l’efpèce  du 
merle  ordinaire  ,  font  i°.  le  merle  blanc, 
qui  avoit  été  envoyé  de  Rome  à  Aldro- 
vande  ,  &  2°.  celui  à  tète  blanche  du  même 
Auteur  ;  lefquels  ayant  tous  deux  le  bec  &c 
les  pieds  jaunes  (a  )  comme  le  merle  ordinai¬ 
re  ,  font  cenfés  appartenir  à  cette  efpèce.  Il 
n’en  .eft  pas  de  même  de  quelques  autres  en 
plus  grand  nombre  &  plus  généralement  con¬ 
nus  ,  dont  je  ferai  mention  dans  l’article 
fuivant. 


(a)  Voye ^  Aldrovandi  Ornirhologia  ,  tome  II ,  page# 
&  £o)* 
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*  L  E  MERLE 


A  PLASTRON  BLANC  (a  fi 

Voye^  planche  I  ,  figure  4  de  ce  Volume* 

J’ai  changé  la  dénomination  du  merle  à 
collier  que  plufieurs  avoient  jugé  à  propos 
d’appliquer  à  cet  oifeau,  &  je  lui  ai  fubftitué 
celle  de  merle  à  plaflron  blanc,  comme  ayant 
plus  de  jufteffe ,  &  même  comme  étant  né- 
ceffaire  pour  diftinguer  cette  race  de  celle 
du  véritable  merle  à  collier  dont  je  parlerai 
plus  bas. 

Dans  i’efpèce  dont  il  s’agit  ici,  le  mâle  a 


*  Voye\  les  planches  enluminées  ,  nQ.  5 1 6,  Je  dois  dire 
par  exactitude  que  dans  deux  individus  que  j’ai  eu  oc* 
cafion  d’obferver,  le  bec  étoit  moins  rougeâtre  qu’il  ne 
le  paroit  ici  ,  que  les  pieds  étoient  plus  bruns .  les  ta¬ 
ches  blanches  de  l’aile  moins  marquées ,  ôc  qu’au  con¬ 
traire  celles  du  ventre  &  de  la  poitrine  i’étoient  da¬ 
vantage. 

(a)  Ce  merle  fe  nomme  en  Italien  ,  Mcrulo  alpefiro  ; 
en  Allemand,  Ring-amfel  ,  Rot^-amfel ,  parce  qu  il  fe 
nourrit  quelquefois  de  vers  qu’il  trouve  dans  la  fiente 
de  cheval  ,  ôcc  ,  JV&ld-amfel ,  Stein-amfel ,  Birg  amfet , 
Kurer-amfel ,  Schnee-amfel ,  Meer-  amfel ,  Kramet{  merle  ; 
en  Anglois  ,  Ringou^el  ;  en  Gallois  ,  Mwyalchen  y  graig  ; 
en  quelques  provinces  de  France,  félon  M.  Salerne , 
Merle  terrier  ou  buijfonnier  ;  dans  l’Orléanois  ,  Merle 
gris  ,  Merle  d’Efpagne  ou  de  Savoie  ,  ÔC  encore  Torcol 
noir,  à  caufê  de  ion  prétendu  colliera 
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en  effet  au-deflus  de  la  poitrine  une  forte 
de  plaftron  blanc  très  remarquable  ;  je  dis  le 
mâle ,  car  le  plaftron  de  la  femelle  eft  d’un 
blanc  plus  terne  ,  plus  mêlé  de  roux.  ;  & 
comme  d’ailleurs  le  plumage  de  cette  femelle 
eft  d’un  brun  roux  ,  fon  plaftron  tranche 
beaucoup  moins  fur  ce  fond  prefque  de  mê¬ 
me  couleur,  &  ceffe  quelquefois  tout-à-fait 
d’être  apparent  (£)  ;  c’eft  fans  doute  ce  qui  a 
donné  lieu  à  quelques  Nomenclateurs  de 
faire  de  cette  femelle  une  efpèce  particuliers 
fous  le  nom  de  merle  de  montagne  ;  efpèce  pu* 
rement  nominale ,  qui  a  les  mêmes  mœurs 
que  le  merle  à  plaftron  blanc,  &  qui  en  dif¬ 
fère  moins,  foit  en  groffeur,  (bit  en  couleur,, 
que  les  femelles  ne  diffèrent  de  leurs  mâles 
dans  la  plupart  des  efpèces. 

Ce  merle  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 
merle  ordinaire  ;  il  a  comme  lui  le  fond  du 
plumage  noir ,  les  coins  &  l’intérieur  du  bec 
jaune  &  à-peu-près  la  même  taille,  le  même 
port  ;  mais  il  s'en  diftingue  par  fon  plaftron  , 
par  le  blanc  dont  fon  plumage  eft  émaillé  „ 
principalement  fur  la  poitrine  ,  le  ventre  & 
>es  ailes  (c);  par  ion  bec  plus  court  &  moins 
jaune;  par  la  forme  des  pennes  moyennes 
des  ailes  qui  font  carrées  par  le  bout  avec 
une  petite  pointe  Taillante  au  milieu  ,  formée 
par  l’extrémité  de  la  côte  ;  enfin ,  il  en  diffère 


(b)  Voyez  Wiîluîghby  ,  Ornithologie ,  page  144. 

(c)  M.  Wiîluîghby  a  vu  à  Rome  un  de  ces  oifeaux 
qui  avoit  le  plaftron  gris  ôi  toutes  les  plumes  bordées 
de  cette  même  couleur  ;  il  jugea  que  c’étoit  un  jeune 
eifeau  ou  une  femelle.  Ornithologie  ,  page  14 3, 
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par  fan  cri  (d)  ,  ainfi  que  par  fes  habitudes 
&  par  fes  mœurs.  C’eft  un  véritable  oifeau 
de  paffage.-,  mais  qui  parcourt  chaque  année 
la  circonférence  d'un  cercle  dont  tous  les 
points  ne  font  pas  encore  bien  connus.  On 
fait  feulement  qu’en  général  il  fuit  les  chaî¬ 
nes  des  montagnes ,  fans  néanmoins  tenir  de 
route  bien  certaine  (e).  On  n’en  voit  guere 
paroître  aux  environs  de  Montbard  que  dans 
les  premiers  jours  d’Gélobre  ;  ils  arrivent 
alors  par  petits  pelotons  de  douze  ou  quinze* 
&  jamais  en  grand  nombre  ;  il  femble  que  ce 
fait  quelques  familles  égarées  qui  ont  quitté 
le  gros  de  la  troupe  ;  ils  relient  rarement 
plus  de  deux  ou  trois  femaines  &  la  moin¬ 
dre  gelée  fuffit  alors  pour  les  faire  difparoî- 
tre  ;  cenendant  je  ne  dois  noint  diflimuîer 
que  M.  Klein  nous  apprend  qu’on  lui  a  ap¬ 
porté  de  ces  ai  féaux  vivans  pendant  l’hiver 
(  f).  Ils  repaffient  vers  le  mois  d’ Avril  ou  de 
Mai ,  du  moins  en  Bourgogne  ?  en  Brie  (g)* 


{ d )  Ce  cri  eft  en  automne,  crr  ,  crr ,  crr  ;  mais  un 
homme  digne  de  foi  avoir  affuré  à  Gefner  qa’iî  a  voit 
entendu  chanter  ce  merle  au  printemps  ,  6 c  d’une  ma¬ 
nière  fort  agréable.  De  Avibus ,  page  Coj. 

(e)  Il  ne  fe  montre  pas  tous  les  ans  en  Silélie  ,  félon 
Schwenckfeld  [  Aviar.  Stlefiz  ,  page  50-2],  5c  c’elt  la 
même  chofe  en,  certains  cantons  de  îa  Bourgogne. 

(f)  De  Avibus  erraticis ,  page  1S0. 

(g)  M.  Hébert  rréalTure  qu’en  Brie  7  ou  il  a  beaucoup 
chaiTé  en  toute  faifon  ,  il'  a  tué  grand  nombre  de  ces 
merles  dans  les  mois  d'avril  5c  de  mai  ,  5c  qu’il  ne  lui 
«ft  jamais  arrivé  d’en  rencontrer  au  mois  d’o&obre. 
En  Bourgogne  7  au  contraire  i's  femblent  être  ra$in-> 
y  a  res  en  automne  qu’au  printemps* 
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&  même  dans  la  Siléfie  &  la  Frife  ,  félon 
Gefner. 

Il  eft  très  rare  que  ces  merles  habitent  les 
plaines  dans  la  partie  tempérée  de  l’Europe; 
néanmoins  M.  Saierne  afiure  qu’on  a  trouvé 
de  leurs  nids  en  Sologne  &  dans  la  forêt 
d'Orléans  ;  que  ces  nids  étoient  faits  comme 
ceux  du  merle  ordinaire  ,  qu’ils  contenoient 
cinq  œufs  de  même  groffeur  ,  de  même  cou¬ 
leur,  &  (  ce  qui  s’éloigne  des  habitudes  du 
merle)  que  ces  oifeaux  nichent  contre  terre  , 
au  pied  des  buifïons  ,  d’ou  leur  vient  appa¬ 
remment  le  nom  de  merles  terriers  ou  buijjon- 
niers.  Ce  qui  paroît  sûr ,  c’eft  qu’ils  font  très 
communs  en  certains  temps  de  Tannée  fur 
les  hautes  montagnes  de  la  Suède,  de  TE- 
cofie  ,  de  l’Auvergne  ,  de  la  Savoie ,  de  la 
SuiiTe ,  de  la  Grèce ,  occ.  Il  y  a  même  appa¬ 
rence  qu’ils  font  répandus  en  Afte ,  en  Afri¬ 
que,  &  jufqu’aux  Açores;  car  c’ett  à  cette 
efpèce  voyageufe  ,  fociale  ,  ayant  du  blanc 
dans  fon  plumage,  &  fe  tenant  fur  les  mon¬ 
tagnes  ,  que  s’applique  naturellement  ce  que 
dit  Tavernierdes  volées  de  merles  qui  paf- 
fènt  de  temps  en  temps  fur  les  frontières  de 
la  Médie  &  de  l’Arménie ,  &  délivrent  le 
pays  des  fauterelles  {h)  ;  comme  auffi  ce  que 
dit  M.  Adanfon  de  ces  merles  noirs  tachetés 
de  blanc  qu’il  a  vus  fur  les  fommets  des  mon¬ 
tagnes  de  Tille  Fayal ,  fe  tenant  par  compa¬ 
gnie  fur  les  arbouziers  dont  ils  mangeoient 
le  fruit  en  jafant  continuellement  (1). 


{h)  Tavernier,  tome  II  de  Tes  Voyages  ,  pag.  14. 
(0  Voyage  au  Sénégal ,  page  i$5. 
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Cetix^qui  voyagent  en  Europe  fe  nourri f 
fent  aufii  de  baies.  M.  Willulghby  a  trouvé 
dans  leur  eftomac  des  débris  d’infeéles  &  des 
baies  femblahles  à  celles  du  grofeiller  ;  mais 
ils  aiment  de  préférence  celles  de  lierre,  & 

i,  J 

les  raiü-ns  :  c’elt  dans  le  temps  de  la  vendange 
qu’ils  iont  ordinairement  le  plus  gras,  &  que 
leur  chair  devient  à  la  fois  favoureufe  & 
lucculente* 

Quelques  Chaffeurs  prétendent  que  ces 
merles  attirent  les  grives ,  &  que  lorfqu’on 
peut  en  avoir  de  vivans  ,  on  fait  de  très 
bonnes  chaiTes  de  grives  au  lacet;  on  a  auffi. 
remarqué  qu’ils  fe  laifTent  plus  aifément  ap¬ 
procher  que  nos  merles  communs  ,  quoi¬ 
qu’ils  feient  plus  difficiles  à  prendre  dans  les 
pièges. 

J’ai  trouvé ,  en  les  difiequant ,  la  véficule 
du  fiel  oblongue  ,  fort  petite  ,  &  par  confé- 
tjuent  fort  différente  de  ce  que  dit  Willulgh- 
by  (J);  mais  l’on  fait  combien  la  forme  & 
la  foliation  des  parties  molles  font  fu  jet  tes  à 
varier  dans  l’intérieur  des  animaux;  le  ven¬ 
tricule  étoit  mu  feu  leux  ,  fa  membrane  in¬ 
terne  ridée  à  l’ordinaire  &  fans  adhérence  : 
dans  cette  membrane  je  vis  des  débris  de 
grains  de  genièvre  &  rien  autre  chofe  ;  le 
canal  inteftinal ,  meforé  entre  fes  deux  ori¬ 
fices  extrêmes,  avoit  environ  vingt  pouces  ; 
le  ventricule  ou  géfier  fe  trouvoit  placé 
entre  le  quart  &  le  cinquième  de  fa  longueur; 
enfin  j’apperçus  quelques  veftiges  de  cæcum  s 
dont  l\m  paroiffoit  double. 


(k)  CyjUs  fdka  magna»  Ornithologia ,  page 
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VARIÉTÉS  DU  MERLE 


X  PLASTRON  BLANC. 

î.  Les  Merles  blancs  ou  tachetés  be 
blanc.  J’ai  dit  que  la  plupart  de  ces  variétés 
dévoient  le  rapporter  à  Fefpèce  du  pladron 
bkmc  ;  &  en  effet,.  Ariflote  qui  connoiffoit 
les  merles  blancs,  en  fait  une  efpèce  diftinéfe 
du  merle  ordinaire  ,  quoiqu’ayant  la  même 
groffeur  &  le  même  cri;  mais  il  favoit  bien 
qu’ils  n’avoient  pas  les  mêmes  habitudes,  & 
qu’ils  fe  plaifoient  dans  les  pays  montueux 
(a).  Belon  ne  reconncît  non  plus  d’autres 
différences  entre  les  deux  efpèces  que  celle 
du  plumage,  &  celle  de  l’inftinâ  qui  attache 
le  merle  blanc  aux  montagnes  (b).  On  le 
trouve  en  effet,  non  -  feulement  fur  celles 
d'Arcadie ,  de  Savoie  &  d’Auvergne  ,  mais 
encore  fur  celles  de  Siléfie ,  fur  les  Alpes , 
l’Apennin ,  &c.  [c).  Or  cette  difparité  d’inf- 
tinét  par  laquelle  le  merle  blanc  s’éloigne  de 
la  nature  du  merle  ordinaire,  eft  un  trait  de 
conformité  par  lequel  il  fe  rapproche  de 


(a)  Clrca  Cylltnem  Arcadi<z  famïliare  ,  nec  ifquam 
alibi  nafeens .  Hift.  Animal.  Iib.  IX  ,  cap.  xix. 

(b)  Voye^  Nature  des  Oi féaux ,  page  317,011  Belon 
ek  expreffément  que  ce  merle  ne  defeend  jamais  des 

montagnes*. 

(v)  Willulghby,  Ornithologia ,  page  140, 
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celle  du  merle  à  plaftron  blanc.  D’ailleurs  il 
eft  oifeau  de  paflage  comme  lui ,  &  pafie 
dans  le*  même  temps  ;  enfin  n’eft-il  pas  évi¬ 
dent  que  la  nature  du  merle  à  plaftron  blanc 
a  plus  de  tendance  au  blanc,  &  n’eft-il  pas 
naturel  de  croire  que  la  couleur  blanche 
qui  exifte  dans  fon  plumage  peut  s’étendre 
avec  plus  de  facilité  fur  les  plumes  voifnnes , 
que  le  plumage  du  merle  ordinaire  ne  peut 
changer  en  entier  du  noir  au  blanc  ?  Ces  rai- 
fons  m’ont  paru  fuffifantes  pour  m’autorifer 
à  regarder  la  plupart  des  merles  blancs ,  ou 
tachetés  de  blanc ,  comme  des  variétés  dans 
i’efpèce  du  merle  à  plaftron  blanc.  Le  merle 
blanc  que  j’ai  obfervé,  avoit  les  pennes  des 
ailes  &  de  la  queue  plus  blanches  que  tout 
le  refte  ,  &  le  deffus  du  corps  ,  excepté  lé 
fommet  de  la  tête ,  d’un  gris  plus  clair  que 
le  défions  du  corps.  Le  bec  étoit  brun  avec 
un  peu  de  jaune  fur  l'es  bords;  il  y  avoit 
au fii  du  jaune  fous  la  gorge  &  fur  la  poi¬ 
trine  ,  les  pieds  étoient  d’un  gris  brun 
foncé.  On  l’avoit  pris  aux  environs  de  Mont- 
bard  dans  les  premiers  jours  de  Novembre, 
avant  qu’il  eût  encore  gelé,  c’eft-à-dire ,  au 
temps  jufie  du  paffage  des  merles  à  plaftron 
blanc ,  puifque  peu  de  jours  auparavant  on 
m’en  avoit  apporté  deux  de  cette  derniere 
efpèce. 


Parmi  les  merles  tachetés  de  blanc  ,  cette 
derniere  couleur  fe  combine  diverfernent 
avec  le  noir  ;  quelquefois  elle  fe  répand 
exclufivement  fur  les  pennes  de  la  queue  & 
des  ailes ,  que  cependant  I  on  dit  être  moins 
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Aijettes  aux  variations  de  couleur  (Ù),  tan¬ 
dis  que  toutes  les  autres  plumes  que  l’on 
regarde  comme  étant  d’une  couleur  moins 
fixe ,  confervent  leur  noir  dans  toute  fa 
pureté;  d'autres  fois  elle  forme  un  véritable 
collier  qui  tourne  tout  autour  du  cou  de 
l’oifeau  y  &  qui  eft  moins  large  que  le  plaf- 
tron  blanc  du  merle  précédent.  Cette  variété 
n*a  point  échappé  à  Belon  qui  dit  avoir  vu 
en  Grèce  ,  en  Savoie  &  dans  la  vallée  de 
Maurienne  une  grande  quantité  de  merles  au 
collier  ,  ainfi  nommés  parce  qu’ils  ont  une 
ligne  blanche  qui  leur  tourne  autour  du  cou 
M.  Lottinger  qui  a  eu  occafton  d’étudier 
ces  oifeaux  dans  les  montagnes  de  la  Lor¬ 
raine  où  ils  font  quelquefois  leur  ponte  9 
m’affure  qu’ils  y  nfehent  de  très  bonne  heu¬ 
re  ^  qu’ils  conftruifent  &  pofent  leur  nid  à- 
peu-près  comme  la  grive  ,  que  l’éducation 
de  leurs  petits  fe  trouve  achevée  dès  la  fin 
de  juin,  qu’ils  font  un  voyage  tous  les  ans, 
mais  que  leur  départ  rfeft  rien  moins  quJa 
jour  nommé  ;  il  commence  fur  la  fia  de  juil¬ 
let  &  dure  tout  le  mois  d’août,  pendant  le¬ 
quel  temps  on  ne  voit  pas  un  feul  de  ces 
oifeaux  dans  la  plaine  ,  quel  qu’en  foit  le 
nombre,  ce  qui  pro'uve  bien  qn’ils  fuivent  la 
montagne.  On  ignore  le  lieu  où  iis  fe  reti¬ 
rent.  M.  Lottinger  ajoute  que  cet  oifeauqui 
étok  autrefois  fort  connu  dans  les  Vofges  9 
y  eft  devenu  allez  rare. 


(::  Vexez  AMrovarde  ,  Ornithclogia  ,  tome  II  ,  p,  606* 
Ué  Obier  valions  >  fol.  :  1  y  rerfo. 
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II.  Le  grand  Merle  de  montagne.  Il 
eft  tacheté  de  blanc ,  mais  n'a  point  de  piaf- 
tron  ,  &  il  eft  plus  gros  que  la  draine.  Il 
paffe  en  Lorraine  tout  à  la  fin  de  l’autom¬ 
ne ,  &  il  eft  alors  fingu lié re ment  chargé  de 
graille.  Les  cifeleurs  n’en  prennent  que  très 
rarement  ;  il  fait  la  guerre-  aux  limaçons  ,  & 
fait  cafier  adroitement  leur  coquille  fur  un 
rocher  pour  fe  nourrir  de  leur  chair;  à  dé¬ 
faut  de  limaçons  il  fe  rabat  fur  la  graine  de 
lierre  :  cet  oifeau  eif  un  fort  bon  gibier  r 
mais  il  dégénéré  des  merles  quant  à  la  voixf 
quïl  a  fort  aigre  &  fort  triite 


(f)  Je  tiens  ces  faits  de  M,  le  do&eur  Lottinger* 


-du  Mît  le  couleur  de  rôjî. 
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+  L  E  M  E  R  L  E 

COULEUR  DE  ROSE  ( d)a 

Voye {  Punch e  I ,  fi  g.  j  de  ce  Volume . 

m 

J.  ous  les  Ornithciogiftes  qui  ont  fait  men- 
tien  de  ce  merle ,  n'en  ont  parlé  que  com¬ 
me  d’un  oifeau  rare,  étranger,  peu  connu, 
que  l’on  ne  voyoit  qu'à  fon  paffage  ,  &  dont 
on  ignoroit  la  véritable  patrie.  M.  Linnæus 
eft  le  feul  qui  nous  apprenne  qu’il  habite  la 
Lapponie ,  la  Suiffe  (b)  ,  mais  il  ne  nous  dit 
rien  de  ce  qu'il  y  fait ,  de  fes  amours,  de  fon 
nid,  de  fa  ponte,  de  fa  nourriture,  de  fes  voya¬ 
ges  ,  &c.  Aldrovande  qui  a  parlé  le  premier 
des  merles  couleur  de  rofe  ,  dit  feulement 
qu'ils  paroiffent  quelquefois  dans  les  campa¬ 
gnes  des  environs  de  Bologne  où  ils  font  con¬ 
nus  des  Oifeleurs  fous  le  nom  (T étourneaux  de 
mer  ;  qu’ils  fe  pofent  far  les  tas  de  fumier 


*  Voyelles  planches  enluminées  s  n°.  251. 

(æ)  En  Latift,  Tnrdus  rofieus  ,  mer  nia  rofe  a  ,  avis  in¬ 
cognito.  Les  oifeleurs  des  environs  de  Bologne  l’ip- 
pellent  Storno  marine  ;  en  Espagnol,  Tordus ;  en  An- 
glois,  The  ro\e  or  carnation-coloureàoinj.1  ;  en  Allemand, 
fîaark opfigc-D r effet.  M.  Briffon  en  a  fait  fa  vingtième 
grive  ,  tome  II,  page  250. 

(B)  Syft.  nat .  edit.  X  ,  page  170, 

01  fie  aux ,  Tome  VL  C 

jf  * 
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(c),  qu’ils  prennent  beaucoup  de  graiffe,  &  que 
leur  chair  eft  un  bon  manger  ;  on  en  a  vu 
deux  en  Angleterre  que  M.  Edwards  fuppo- 
fe  y  avoir  été  portés  par  quelque  coup  de 
vent  ( d )  :  nous  en  avons  obfervé  plufieurs  en 
Bourgogne  ,  lefquels  avoient  été  pris  dans 
ie  temps  du  pafiage,  &  il  eft  probable  qu’ils 
pouffent  leurs  excurfions  jufqu’en  Efpagne  , 
s’il  eft  vrai  ,  comme  le  dit  M.  Klein  , 
qu’ils  ayent  un  nom  dans  la  langue  Efpa- 
gnôle  (e). 

-Le  plumage  du  mâle  eft  diftingué,  il  a 
la  tête ,  le  cou ,  les  pennes  des  ailes  &  de 
la  queue  noires  avec  des  reflets  brillans  qui 
jouent  entre  le  vert  &  le  pourpre  :  la  poi¬ 
trine  ,  le  ventre  ,  le  dos ,  le  croupion  &  les 
petites  couvertures  des  ailes  font  d’une  cou¬ 
leur  de  rofe  de  deux  teintes  ,  l’une  plus 
claire  &  l’autre  plus  foncée,  avec  quelques 
taches  noires  répandues  çà  ck  là  fur  cette 
efpèce  de  fcapulaire  qui  defeend  par-d-effus 
jufqu’à  la  queue  ,  &  par-deffous  jufqu’au 
bas-ventre  exclufivement  ;  outre  cela  ,  la 
tète  a  pour  ornement  une  efpèce  de  huppe 
qui  fe  jette  en  arriéré  comme  celle  du  ja- 
feur  ,  &  qui  doit  faire  un  bel  effet  lorfque 
Foifeau  la  relève. 


•£c)  Ornithologie ,  tome  II ,  pages  626  5c  627. 

«  Voyez  Ton  Hidoire  des  oifeaux  ,  ire  partie  £ 
pl/20  ;  ôf  les  additions  ,  4me  partie  ,  page  2.22, 

(>)  Or  do  ovinm ,  page  71  ,  n°.  37, 
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Le  bas-ventre ,  les  couvertures  inférieu¬ 
res  de  la  queue  &  les  jambes  font  d’une 
couleur  rembrunie  ;  le  tarfe  &  les  doigts  d’un 
orangé-terne 4  le  bec  mi-parti  de  noir  &.  de  cou¬ 
leur  de  chair ,  mais  la  distribution  de  ces 
couleurs  femble  n’étre  point  fixe  en  cette 
partie  ,  car  dans  les  individus  que  nous  avons 
obfervés  &  dans  ceux  d’Aldrovande ,  la  bafe 
du  bec  étoit  noirâtre,  &  tout  le  reffe  couleur 
de  chair;  au  lieu  que  dans  les  individus  ob¬ 
fervés  par  M.  Edwards,  c’étoit  la  po:nte  du  bec 
qui  étoit  noire ,  &  ce  noir  fe  changeoit  par 
nuances  en  un  orangé  terne  qui  étoit  la  cou¬ 
leur  delà  bafe  du  bec  &  celle  des  pieds.  Le 
deffous  de  la  queue  paroît  comme  marbré , 
-effet  produit  par  la  couleur  de  fes  couver¬ 
tures  inférieures  qui  font  noirâtres  &  ter¬ 
minées  de  blanc. 

La  femelle  a  la  tête  noire  comme  le  mâ¬ 
le  ,  mais  non  pas  le  cou ,  ni  les  pennes  de 
la  queue  &  des  ailes  qui  font  d’une  teinte 
moins  foncée ,  les  couleurs  du  fcapulaire  font 
auffi  moins  vives. 

Cet  oifeau  efi  plus  petit  que  notre  merle 
ordinaire  ,  il  a  le  bec-,  les  ailes  ,  les  pieds 
&  les  doigts  plus  longs  à  proportion;  il  a 
beaucoup  plus  de  rapports  de  grandeur,  de 
conformation  &  même  d’inftinâ  avec  le  merle 
à  plaftron  blanc  ,  car  il  eft  voyageur  comme 
lui;  cependant  il  faut  avouer  que  l’un  des 
merles  couleur  de  rofe  qui  a  été  tué  en  An¬ 
gleterre  ,  alloit  de  compagnie  avec  des  mer¬ 
les  à  bec  jaune.  Sa  longueur  prife  de  la  pointe 

du  b^c  jufqu’au  bout  de  ia  queue ,  eft  de  fept 

* 

Vv  2 


a 


Hijtoire  naturdh 

pouces  trois  quarts  ,  &  j ufqu ’au  bout  des 
ongles  ,  de  fept  pouces  &  demi  ;  il  en  a  treize 
à  quatorze  de  vol  ,,  &  fes  ailes  ,  dans  leur 
repos ,  atteignent  prefque  l’extremité  de  la 
queue  [/]. 


(/)  Voici  Tes  autres  dimenlions  ,  la  queue  a  3  pou» 
ees ,  le  bec  environ  13  lignes,  le  pied  14,  ôt  le  doigt 
du  milieu  14  à  15. 
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de  ce  Volume. 


Le  nom  qu’on  a  donné  à  cet  oifeau,  in* 
dique  affez  les  lieux  où  il  faut  le  chercher  % 
il  habite  les  rochers  &  les  montagnes  ;  ou 
le  trouve  fur  celles  du  Bugey  &  dans  les 
endroits  les  plus  fauvages;  il  fë  pofe  ordi- 


*  Voye\  les  planches  enluminées ,  n°.  562. 

(a)  Ceft  la  treizième  &  la  quatorzième  grive  de  Mj 
Briffon  ,  tome  II  ,  pages  23S  6c  240.  Les  différences  de 
ces  deux  oifeaux  ne  m’ont  pas  paru  funlfantes  pouf 
conftituer  deux  efpèces.  M.  Linnaeus ,  qui  avoir  fait  de 
cet  oifeau,  une  grive  dans  fa  Fauna  Suecica  ynQ.  187  ÿ 
en  fait  un  corbeau  dans  fon  Syfiema  Naturae  ,  edit.  X  , 
page  107.  En  général,  l’hiftoire  du  Merle  de  roche  eÆ 
fort  mêlée  avec  celle  du  Merle  bleu  6c  du  Merle  foli - 
taire.  Dans  les  montagnes  du  Bugey  on  lui  donne  le  nom  de' 
paffereau folitaire  ,  6cc.  Cet  oifeau  n’a  point  de  nom  grec» 
car  celui  de  ILt pxoççvqoç  appartient  au  Merle  bleu  qui  n’eÆ 
point  du  tout  le  Merle  de  roche.  Voyez  Belon  ,  Nature 
des  oifeaux  ,  page  3 \6 ,  En  Latin  ,  Turdus  feu  merula  ,  feu 
rubecula  ,  feu  rubicilla  major  ,  faxatilis  ,  fylvia  peciore 
rubro  ;  en  Italien  ,  Codirojfo  maggiore ,  coroffolo  ,  croffc- 
rone  ,  tordo  marino  ;  en  Allemand  ,  Stein-roetele  ,  ftein<* 
trofld ,  flein-reitling  ,  blau  koepfiger  ,  rothe-amfel\  groffe- 
rothe  wüfil'ch  ;  en  Anglois  ,  Greather-red-flart  ;  en  Suédois, 
Lappskata  ,  Olycksfogel ,  fi  toutefois  l’oifeau  qui  porte  ce 
nom  en  Suède  eft  le  même  que  notre  merle  de  roche  ; 
il  paroît  avoir  des  mœurs  différentes  ,  car  M.  Linnæus 
le  repréfente  comme  un  oifeau  hardi ,  vorace  ,  ôc  qui 
bien  loin  de  fuir  l’homme  >  vient  enlever  les  viandes  juC* 
«[ues  fur  fa  table* 
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nairement  fur  les  greffes  pierres  &  toujours 
à  découvert;  il  eft  très  rare  qu’il  fe  laiffe 
approcher  à  la  portée  du  fufil.  Dès  qu’on 
s’avance  un  peu  trop ,  il  part  &  va  fe  pofer 
à  une  jufte  diftance  ,  fur  une  autre  pierre 
fituée  de  manière  qu’il  puiffe  dominer  ce  qui 
l’environne.  Il  femble  qu’il  n’eft  fauvage  que 
par  défiance,  &  qu’il  connoît  tous  les  dan¬ 
gers  du  voifinage  de  l’homme  ;  ce  voifinage 
a  cependant  moins  de  dangers  pour  lui  que 
pour  bien  d’autres  oifeaux ,  il  ne  rifque 
guère  que  fa  liberté  ,  car  comme  il  chante 
bien  naturellement  ,  qu’il  eft  fufceptible  d’ap¬ 
prendre  à  chanter  encore  mieux  ,  on  le  re¬ 
cherche  bien  moins  pour  le  manger  ,  quoi¬ 
qu’il  foit  un  fort  bon  morceau  ,  que  pour 
jouir  de  fon  chant ,  qui  eft  doux  ,  varié  & 
fort  approchant  de  celui  de  la  fauvette  :  d’ail¬ 
leurs  il  a  bientôt  fait  de  s’approprier  le  ra¬ 
mage  des  autres  oifeaux  &  même  celui  de 
notre  mufique.  Il  commence  tous  les  jours 
à  fe  faire  entendre  un  peu  avant  l’aurore 
qu’il  annonce  par  quelques  fons  éclatans ,  & 
il  fait  de  même  au  coucher  du  foleil.  Lorf- 
qu’on  s’approche  de  fa  cage  au  milieu  de 
la  nuit  avec  une  lumière,  il  fe  met  aufff- 
tot  à  chanter;  &  pendant  la  journée  lorf- 
qu’il  ne  chante  point,  il  femble  s’exercera 
demi-voix  &  préparer  de  nouveaux  airs. 

Par  une  fuite  de  leur  cara&ere  défiant  , 
ces  oifeaux  cachent  leurs  nids  avec  grand 
foin,  &  l’établiffent  dans  des  trous  de  ro¬ 
cher  ,  près  du  plafond  des  cavernes  les  plus 
inacceffibles  ;  ce  n’eft  qu’avec  beaucoup  de 
rifque  &  de  peine  qu’on  peut  grimper  juf- 
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qu'à  leur  couvée,  ils  la  défendent  avec  cou¬ 
rage  contre  les  raviffeurs  en  tâchant  de  leur 
crever  les  yeux. 

Chaque  ponte  eft  de  trois  ou  quatre  œufs  ; 
lorfque  leurs  petits  font  éclos ,  ils  les  nour- 
riffent  de  vers  &  d’infectes  ,  c’eft-a-dire  * 
des  aliraens  dont  ils  vivent  eux -mêmes  ;  ce¬ 
pendant  ils  peuvent  s’accommoder  d‘une  au¬ 
tre  nourriture  ,  &.  lorfqu’on  les  élève  en 
cage  on  leur  donne  avec  fuccès  la  même 
pâtée  qu’aux  roffignols  :  mais  pour  pouvoir 
les  élever  il  faut  les  prendre  dans  le  nid  , 
ar  dès  qu’ils  ont  fait  ufage  de  leurs  ailes 
&  qu’ils  ont  pris  poffeffion  de  l’air,  ils  ne 
fe  laifient  attraper  a  aucune  forte  de  pièges  3. 
&  quand  on  viendroit  a  bout  de  les  furpren- 
dre  ,  ce  feroit  toujours  à  pure  perte  ;  ils  ne 
lurvivroient  pas  a  leur  liberté  (£). 

Les  merles  de  roche  fe  trouvent  en  quéT* 
que  s  endroits  de  l’Allemagne  ,  dans  les  Al¬ 
pes ,  les  montagnes  du  Tyrol ,  du  Bugey9 
&c.  On  m’a  apporté  une  femelle  de  cette  ef- 
pèce  ,  prife  le  12  mai  fur  fes  œufs  ;  elle 
avoit  établi  fon  nid  fur  un  rocher  dans  les 
environs  de  Montbsrd  ,  où  ces  oi féaux  font 
fort  rares  &  tout-à-fak  inconnus  :  fes  cou¬ 
leurs  avoient  moins  né  cl  a  t  que  celles  du 
mâle.  Celui-ci  eft  un  peu  moins  gros  que  le 
merle  ordinaire  ,  &  proportionné  tout  dif¬ 
féremment  ;  fes  ailes  font  très  longues  ,  & 
telles  qu’il  conv ient  à  un  oifeau  qui  niche 
>u  plafond  des  cavernes  ;  elles  forment  =, 


(2)  Voyez  Frifch  ,  planche  32, 
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étant  déployées  ,  une  envergure  de  treize 
quatorze  pouces ,  &  elles  s’étendent,  étant 
repliées,  prefque  jufqu’au  bout  de  ia  queue 
qui  n’a  pas  trois  pouces  de  long  ;  le  bec  % 
environ  un  pouce, 

À  l’égarf  du  plumage  f  la  tète  &  3e  cou 
font  comme  recouverts  d’un  coqueluchoa 
cendré  $  varié  de  petites  taches  ronfles  5  3e 
dos  eft  rembruni  près  du  cou ,  &  d’une  cou- 
leurplus  claire  près  de  la  queue,.  Les  dix  pen¬ 
nes  latérales  de  celle-ci  font  ronfles,  &  les 
deux  intermédiaires  brunes.  Les  pennes  des* 
alles  &  leurs  couvertures  font  d’une  couleur 
obfcure  &  bordées  d’une  couleur  plus  clairet 
enfin  la  poitrine  &  tout  le  deflous  du  corps 
font  orangés  ,  variés  par  de  petites  mou¬ 
chetures  *  les  unes  blanches  &  îes  autres 
brunes  :  le  bec  &  les  pieds  font  noirâtres* 


I 
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Voye^  planche  n,  h-  i  de  ce  Volume . 


o 


N  retrouve  dans  ce  merle  le  même 
fond  de  couleur  que  dans  !e  merle  de  roche  * 
c’eft-à-dire ,  le  cendré-bleu  (  mais  fans  au¬ 
cun  mélange  d’orangé)  ;  la  même  taille,  à- 
peu-près  lés  mêmes  proportions  ,  le  goût 
des  mêmes  nourritures,  le  même  ramage  y 
la  même  habitude  de  fe  tenir  fur  les  tom¬ 
me  ts  des  montagnes  *  &  de  pofer  fon  nid 
fur  les  rochers  les  plus  efearpés  ;  en  forte 
qu’on  fer  oit  tenté  de  le  regarder  comme  une 
race  appartenant  à  la  même  efpèce  que  le 
merle  de  roche  ;  au®  plufieurs  Qrnitholo- 
giftes  les  ont  pris  l’un  pour  l’autre.  Les  cou¬ 
leurs  de  fon  plumage  varient  un  peu  dans 


*  La  planche  enluminée  ,  nQ.  250  ,  renréfente  la  fe» 
meile  ;  Ôc  la  planche  xvm  de  M.  Edwards  repréfente 
le  mâ!e. 

(<0  C’eR  la  trente-feptième  grive  de  M.  Briffon  , 
tome  II  y  pa°;e  28a.  Je  doute  fort  que  ce  feit  le  K uavzc 
d’ A  ri  ftot  e  [  Hifi.  Anïm.  lib,  IX  ,  cap.  XXI  J  *  qui  avoit 
îe  bec  long,  le  pied  grand  &  le  tarfe  courte  ce  qui  ne 
convient  guere  au  merle  bleu.  En  Grec  moderre  , 
EL  rc3xoTcrü(pof  ;  en  Latin  Cyanus  ,  Coerulcus  .  &c  j  e'  La» 
lien  ,  Merlo  biavo  ;  en  Allemand  ,  Blau-vogel .  bleui  jldr .» 
amfel ,  Klein  -  bIclu  ^ immer .  On  lui  a  auffi  appliqué  les 
noms  qui  conviennent  au  merle  de  roche ,  de  même  ceivs 
de  moineau  ou  pajfereau  foli  taire. 
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tre,  félon  l’âge,  le  f exe  ,  le  climat,  &c.  Le 
mâle  que  M.  Edwards  a  repré  (enté  ,  planche 
xvïii  ,  n’étoit  pas  d'un  bleu  uniforme  par» 
tout  ;  la  .teinte  de  la  partie  fupérieure  du 
corps  étoit  plus  foncée  que  la  teinte  de  la 
partie  inférieure  :  il  avoit  les  pennes  de  la 
queue  noirâtres  ,  celles  des  ailes  brunes  , 
ainfi  que  leurs  grandes  couvertures,  &  cel¬ 
les-ci  terminées  de  blanc  ;  les  yeux  entou¬ 
rés  d’un  cercle  jaune  ,  le  dedans  de  la  bou¬ 
che  orangé  ,  le  bec  &  les  pieds  d’un  brun 
prefque  noir.  Il  paroi t  qu’il  v  a  plus  d’uni- 
iormite  dans  le  plumage  ae  la  femelle. 

Selon  qui  a  vu  de  ces  oifeaux  à  Ragufe 


en  Daimatie  ,  nous  dit  qu’il  y  en  a  aulîi  dans 
les  illes  de  Négrepont  ,  de  Candie  ,  de 
Zante  ,  de  Corfou  ,  &c  9  &  qu’on  les  re¬ 
cherche  beaucoup  à.  eaufe  de  leur  chant  ; 
niais  il  ajoute  qu’il  ne  s’en  trouve  point 
naturellement  en  France  ni  en  Italie  ; 
cependant  le  bras  de  mer  qui  fépare  la 
Daimatie  de  l’Italie  ,  n’eft  point  une  barrière 
infurniontable  ,  fur- tout  pour  ces  oifeaux 
qui,  fuivant  Selon  lui- même  ,  volent  beau¬ 
coup  mieux  que  le  merle  ordinaire  ,  &  qui 
au  pis-aller  pourroient  faire  le  tour  &  pé¬ 
nétrer  en  Italie  en  paffant  par  l’Etat  de  Veni- 
fe.  D’ailleurs  c’eft  un  fait  que  ces  merles  fe 
trouvent  en  Italie;  celui  que  M.  Brifïbn  a 
décrit,  &  celui  que  nous  avons  fait  repte- 
fenter,  nQ.  250  ,  ont  été  tous  deux  envoyés 
de  ce  pays.  M.  Edwards  avoit  appris  par 
la  voix  publique  qu’ils  y  nichaient  fur  les. 
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rochers  inacceiîibles  ou  dans  les  vieilles  tours 
abandonnées  (b) ,  &  de  plus  il  en  a  vu  quel¬ 
ques -uns  qui  avaient  été  tués  aux  environs 
de  Gibraltar;  d'où  il  conclud ,  avec  affezde 
fondement,  qu’ils  font  répandus  dans  tout  le 
midi  de  l’Europe  :  mais  cela  doit  s’entendre 
feulement  des  montagnes  ,  car  il  eft  rare 
qu’on  rencontre  de  ces  oifeaux  dans  la  -plai¬ 
ne  ;  leur  ponte  elî  ordinairement  de  qua¬ 
tre  ou  cinq  œufs  ,  &  leur  chair  ,  furtout 
celle  des  jeunes,  pane  pour  un  fort  bon 
manger  (c). 


(b)  M.  Lottinger  me  parle  d’un  merle  plombé  qui 
psfTe  dans  les  montagnes  ce  Lorraine  aux  mois  de 
feptembre  6c  d’oélcbre  ,  qui  eu  alors  beaucoup  plus 
gras  6c  de  meilleur  goût  que  nos  merles  ordinaires  v 
mais  qui  ne  reiTemble  ni  au  mâle  ni  à  la  femelle  <îè 
cette  derniere  efpèce„  Comme  la  notice  que  i’si  reçue 
de  cet  oifeau  n’étoic  point  accompagnée  de  deferip- 
tion  ,  je  ne  puis  décider  s’il  doit  être  rapporté  comme 
variété  à  l’efpèce  du  merle  bleu  dont  il  (’emble  fe  rap- 
procher  par  le  plumage  6c  par  les  moeurs, 

(c)  Btlon,  Naturt  dès  Oifeaux  f  page  517* 
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LE  MERLE  SOLITAIRE  fe). 


r 


merle  habitant  des  mon 


cici  encore  un 
tagnes ,  &  renommé  pour  fa  belle  voix  :  on 
fait  que  le  Roi  François  1er  prenoit  un  fm- 
gulier  pîaifir  à  l’entendre  ,  &  qif aujourd’hui 
même  un  mâle  apprivoifé  de  cette  efpèce  fe 
vend  fort  cher  à  Genève  &  à  Milan  (b) ,  & 
beaucoup  plus  cher  encore  à  Smirne 


&  2 


( a )  C’eft  la  trentième  grive  de  M.  Briflon  ,  tome  II 

page  2 68.  Il  efl  probable  que  c’eft  ici  le  fèaiHç 

ou  petit  merle  dont  Ariftote  dit,  lib,  ÎX ,  chap.  xix 
de  (on  Hi foire  des  Animaux  ,  qu’il  eft  femblable  au  merle 
noir  ,  excepté  que  Ton  plumage  eft  brun  ,  que  Ton  bec 
n’eft  point  jaune  ,  St  qiVil  a  coutume  de  fe  tenir  fur 
les  rochers  ou  fur  les  toits  ;  je  ne  fâche  que  le  foli- 
taire  à  qui  tout  cela  puihfe  convenir  ;  d’ailleurs  cet  oi- 
feau  fe  trouve  dans  les  ifîes  de  l’Archipel,  'oc  par  con- 
féquent  ne  put  être  inconnu  à  Ariftote  ou  à  fes  co r- 
refpondans.  En  Grec  moderne  ,  M spoXa  ;  en  Latin  , 
Pafer  feu  turdus  folitarius ,  dont  les  Italiens  ont  fait 
F  a  fera  folitaria  ;  les  François  7  Paife  fol!  taire  ;  les  Al¬ 
lemands,  Pafer  foLitary  ,  S C  les  A^glois  ,  Solitary  fpar - 
tow  ;  les  Italiens  l’appellent  encore  Mcrulo  folitario  y 
Saxatili  ,  Stercorofo  ,  Merlo  chiappa  ;  les  Catalans  ,  So * 
liviar ,  dont  M.  .Barrere  a  jugé  a  propos  de  faire  une 
Mefanze  ;  en  Turc,  Kajabulbul  y  c’eft-à-dire  ,  Rojfgnod 
de  rocher  ;  en  Suédois  ,  Sten-naecktergahL ,  qui  lignine  la 
même  chofe  ;  en  Polonois  ,  Wrohel  ofobny. 

(b)  Voyez  Oüna,  Uccellarïa ,  page  14.  Gefner  ,  pag 2 
6o$.  Willulghby ,  page  140  :  Si  mas  fuerit  &  cicur  >  & 
eaners  nçyerit  3  nnmmo  aureo  veniu 
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Conftantinople  fc).  Le  ramage  naturel  du 
merle  Loi  1  taire  eft  en  effet  très  doux  ,  très 
fluté  ,  mais  un  peu  trille  ,  comme  doit  être 
le  chant  de  tout  oifeau  vivant  en  foiitude  : 
celui-ci  fe  tient  toujours  feul ,  excepté  dans 
la  faifon  de  l’amour.  A  cette  époque  non- 
feulement  le  mâle  &  la  femelle  fe  recher¬ 
chent  ,  mais  fouvent  ils  quittent  de  com- 
pagnie  les  fommets  agreftes  &  déferts  où 
jutque-là  ils  avoient  fort  bien  vécu  féparé- 
ment ,  pour  venir  dans  les  lieux  habités  & 
fe  rapprocher  de  l’homme.  Ils  fentent  le  be- 
foin  de  la  fociété  dans  le  moment  où  la 
plupart  des  animaux  qui  ont  coutume  d’y 
vivre  ,  fe  pafferoient  de  tout  l’univers  :  on 
diroit  qu'ils  veulent  avoir  des  témoins 
de  leur  bonheur  afin  d’en  jouir  de  tou¬ 
tes  les  maniérés  poffibles.  A  la  vérité  ils 
favent  fe  garantir  des  inconvéniens  de  la 
foule ,  &  fe  faire  une  folitude  au  milieu  de 
la  fociété  ,  en  s’élevant  à  une  hauteur  où 
les  importunités  ne  peuvent  atteindre  que 
difficilement.  Us  ont  coutume  de  pofer  leur 
nid  fait  de  brins  d'herbe  &  de  plumes ,  tout 
au  haut  d’une  cheminée  ifolée  ,  ou  fur  le 
comble  d’un  vieux  château  ,  ou  fur  la  cime 
d’un  grand  arbre ,  &  prefque  toujours  à  por¬ 
tée  d’un  clocher  ou  d’une  tour  élevée  ;  c’eft 
fur  le  coq  de  ce  clocher  ou  fur  la  girouette 
de  cette  tour  que  le  mâle  fe  tient  des  heu¬ 
res  Se  des  journées  entières  ,  fans  ceffe  oc- 


(c)  Venâitur  Conjlantinopoli  &  Smyrn<z  inter  dum  à 
cjo  ad  100  piaflris .  HalTeîquifl  in  A'êlis  Upfal .  annorum 
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eupé  de  fa  compagne  tandis  qu’elle  couve  Ç 
&  s’efforçant  de  charmer  les  ennuis  de  fa 
jlmation  par  un  chant  continuel  ;  ce  chant , 
tout  pathétique  qu’il  eft,  ne  fiirfit  pas  à  l’ex- 
preffion  du  fentiment  dont  il  eft  plein  ;  un 
oifeau  folitaire  fent  plus  ,  &  plus  profon¬ 
dément  qu’un  autre  ;  on  voit  quelquefois  ce¬ 
lui-ci  s’élever  en  chantant ,  battre  des  ailes  9 
étaler  les  plumes  de  fa  queue ,  relever  celles 
de  fa  tête  &  décrire  en  piafant  plufieurs  cer¬ 
cles  dont  fa  femelle  chérie  eft  le  centre  uni¬ 
que. 

Si  quelque  bruit  extraordinaire  ou  la  pre- 
fence  de  quelque  objet  nouveau  donne  de 
l’inquiétude  à  la  couveufe  elle  fe  réfugie 
dans  fon  fort,  c’eft-à-dire  ,  fur  le  clocher  ou 
fur  la  tour  habitée  par  fon  mâle ,  &  bientôt 
elle  revient  à  la  couvée  qu’elle  ne  renonce 
jamais. 

Dès  que  les  petits  font  éclos  ,  le  mâle 
ceffe  de  chanter,  mais  il  ne  ceffe  pas  d’ai¬ 
mer  ;  au  contraire  ,  il  ne  fe  tait  que  pour 
donner  à  celle  qu’il  aime  une  nouvelle  preu¬ 
ve  de  fon  amour  ,  &  partager  avec  elle  le 
foin  de  porter  la  béquée  à  leurs  petits  ;  car 
dans  les  animaux  Pardeur  de  l’amour  n’an¬ 
nonce  pas  feulement  une  plus  grande  fidé¬ 
lité  au  vœu  de  la  nature  pour  la  génération 
des  êtres  ,  mais  encore  un  zèle  plus  vif  & 
plus  foutenu  pour  leur  confervation. 

Ces  oifeau x  pondent  ordinairement  cinq 
ou  fix  œufs  ;  ils  nourriffent  leurs  petits  d’in- 
feéles ,  &  ils  s’en  nourriffent  eux -mêmes 
ainfi  que  de  raifins  &  d’autres  fruits  (d).  On 


{J)  Voyez  Willuîghby ,  Belon^ 
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les  voit  arriver  au  mois  d’avril  dans  les  pays 
ils  ont  coutume  de  paffer  l’été  ;  ils  s’en 
vont  à  la  fin  d’août,  &  reviennent  conftam- 
ment  chaque  année  au  même  endroit  où  ils 
ont  en  premier  lieu  fixé  leur  domicile.  11  eft 
rare  qu’on  en  voie  deux  paires  établies  dans 
le  même  canton  (e). 

Les  jeunes,  pris  dans  le  nid,  font  capa¬ 
bles  d’inilruftion  :  la  foupleffe  de  leur  gofier 
fe  prête  à  tout ,  foit  aux  airs ,  foit  aux  pa¬ 
roles;  car  ils  apprennent  auffi  à  parler,  & 
ils  fe  mettent  à  chanter  au  milieu  de  la  nuit, 
fi-tôt  qu’ils  voient  la  lumière  d’une  chan¬ 
delle.  Iis  peuvent  vivre  en  cage  jufqu’à  huit 
ou  dix  ans  lorfqu’ils  font  bien  gouvernés.  On 
en  trouve  fur  les  montagnes  de  France  & 
d’Italie  (/)  ,  dans  prefque  toutes  les  ifies 
de  l’Archipel  ,  fur -tout  dans  celles  de 
Zira  &  de  Nia ,  où  l’on  dit  qu’ils  nichent 
parmi  des  tas  de  pierres  (g)  ,  &  dans  l’ifie 
de  Corfe,  où  ils  ne  font  point  regardés  com¬ 
me  oifeaux  de  paffage  (/z).  Cependant  en 
.Bourgogne  il  eft  inouï  que  ceux  que  nous 
voyons  arriver  au  printemps  &  nicher  fur 


(e)  Il  y  en  a  tous  les  ans  une  pake  fur  le  clocher 
de  Sainte-Reine  ,  petite  ville  de  mon  voifinage,  fituée 
à  mi-côte  d’une  montagne  paffablement  élevée. 

(/)  Belon  dit  ?»  qu’ils  font  leur  demeure  quelque 
temps  de  l’année  fous  les  tuiles  creufes  qu’on  nomme 
imbricées  ,  par  les  châteaux  fîtués  ea  hauts  lieux  entre 
les  montagnes  d’Auvergne 

(g)  Voyez  Acîa  Upfal .  loco  citato. 

(A)  C’eft  ce  que  j’apprends  par  M.  Artier ,  Profeffeur 
d’Hiftoire  naturelle  à  Baftia,  que  j’ai  déjà  eu  occafioia 
ce  citer, 


40  HiJIoirt  naturelle. 

les  cheminées  ou  furie  comble  des  églifes  ; 
y  paffent  l’hiver  ;  mais  il  eft  poiîible  de  con¬ 
cilier  tout  cela  :  le  merle  folitaire  peut  très 
bien  ne  point  quitter  l’ifle  de  Corfe  ,  &  néan¬ 
moins  palier  d’un  canton  à  l’autre  &  chan¬ 
ger  de  domicile  luivant  les  fanons  5  à-peu-près 
comme  il  fait  en  France. 

Les  habitudes  fmgulieres  de  cet  oifeau  & 
la  beauté  de  fa  voix  ont  infpiré  au  peuple 
une  forte  de  vénération  pour  lui;  je  connois 
des  pays  où  il  paffe  pour  un  oifeau  de  bon 
augure  .  où  l’on  fouffriroit  impatiemment 
qu’il  fût  troublé  dans  fa  ponte  ,  &  où  fa  mort 
feroit  prefque  regardée  comme  un  malheur 
public. 

Le  merle  folitaire  eft  un  peu  moins  gros 
que  le  merle  ordinaire  ,  mais  il  a  le  bec  plus 
fort  &  plus  crochu  par  le  bout  (i),  &  .les 
pieds  plus  courts  à  proportion.  Son  plumage 
eft  d’un  brun  plus  ou  moins  foncé  &  mou¬ 
cheté  de  blanc  par-tout ,  excepté  fur  le  crou¬ 
pion  &  fur  les  pennes  des  ailes  &  de  la  queue  ; 
outre  cela  le  cou  ,  la  gorge  ,  la  poitrine  & 
les  couvertures  des  ailes  ont  dans  le  mâle 
une  teinte  de  bleu  &  des  reflets  pourpres 
qui  manquent  abfolument  dans  le  plumage 
de  la  femelle  :  celle-ci  eft  d’un  brun  plus 
uniforme  *  &  fes  mouchetures  font  jaunâtres. 
L’un  &  l’autre  ont  Liris  d’un  jaune  orange  , 


(i)  Cela  feu!  auroit  dû  le  faire  exclure  du  genre  des 
merles  dans  toute  ciûribution  méthodique  où  l'on  a 
établi  pour  l’un  des  caractères  de  ce  genre,  le  bout  de 
la  mandibule  fup meure  prefque  droit . 

l’ouverture 
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L  ouverture  des  narines  aftez  grande  ,  les  bords 
du  bec  échancrés  près  de  la  pointe  ,  comme 
dans  prefque  tous  les  merles  &  toutes  les 
grives  ;  l’intérieur  de  la  bouche  jaune  ,  la 
langue  divifée  par  le  bout  en  trois  filets  , 
dont  celui  du  milieu  efî  plus  long  ;  douze 
pennes  à  la  queue  ,  dix-neuf  à  chaque  aile* 
dont  la  première  eft  très  courte;  enfin  la  pre¬ 
mière  phalange  du  doigt  extérieur  unie  à 
celle  du  doigt  du  milieu.  La  longueur  to¬ 
tale  de  ces  oifeaux  eft  de  huit  à  neuf  pou¬ 
ces,  leur  vol  de  12  à  13  ,  leur  queue  de  y 
leur  pied  de  13  lignes  ,  &  leur  bec  de  15  3 
les  ailes  repliées  s’étendent  au-delà  du  mi¬ 
lieu  de  la  queue. 


S8©-* 
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OISEAUX  ETRANGERS 

Qui  ont  rapport  an  Merle  fo  lit  aire, 

I, 


*  L  E  MERLE  SOLITAIRE 
de  Manille „ 

Cette  efpèce  paroît  faire  la  nuance  entre 
notre  merle  foiitaire  &  notre  merle  de  ro¬ 
che  ;  elle  a  les  couleurs  de  celui-ci  ,  &  dif- 
tribuées  en  partie  dans  le  même  ordre  ,  mais* 
elle  n’a  pas  les  ailes  fi  longues ,  quoiqu’el¬ 
les  s’étendent  dans  leur  repos  jufqu’aux  deux 
tiers  de  la  queue.  Son  plumage  eft  d’un  bleu 
d’ardoiie ,  uniforme  fur  la  tête  ,  la  face  poi- 
térieure  du  cou  &  le  dos  ;  prefqu’entiére- 
ment  bleu  fur  le  croupion  ;  moucheté  de 
jaune  fur  la  gorge,  la  face  antérieure  du 
cou  &  le  haut  de  la  poitrine  ;  plus  foncé  fur 
les  couvertures  des  ailes  avec  des  mouche¬ 
tures  femblables ,  mais  beaucoup  plus  clair- 
femées  ,  &  quelques  taches  blanches  encore 
moins  nombreufes  ;  le  refte.  du  deffous  du 
corps  eft  orangé  ,  moucheté  de  bleu  &  blanc  7 
les  grandes  pennes  des  ailes  &  de  la  queue 
font  noirâtres  .  &  les  dernieres  bordées  de 


ï  y°yci  ks  fkwcUs  enhminks  y 
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faux  g  enfin  le  bec  eft  brun  ,  &  les  pieds 
prefque  noirs. 

Ce  folitaire  approche  de  la  groffeur  ck 
notre  merie  de  roche  :  fa  longueur  totale 
eft  d’environ  8  pouces  ?  fon  vol  de  iz 
ou  13  ,  la  queue  de  3  ,  &  fon  bec  d’un  feul 
pouce. 

La  femelle  (  * **  )  n’a  point  de  bleu  ai  d’o-- 
rangé  dans  fon  plumage  ,  mais  deux  ou  trois 
nuances  de  brun  qui  forment  entr’elles  des 
mouchetures  aiTez  régulières  fur  la  tête , 
le  dos  &  tout  le  défions  du  corps.  Ces  deux, 
©i  féaux  faifoient  partie  de  l’envoi  de  AL  Son» 
ne  rat. 

IX 

**  LE  MERLE  SOLITAIRE 


j>es  Philippines  ( a ), 

On  retrouve  dans  cet  oifeau  la  figure  i 
îe  port  &  le  bec  des  fol  irai  res ,  &  quelque, 
chofe  du  plumage  de  celui  de  Manille  ;  mais 
il  eft  un  peu  plus  petit  :  chaque  plume  du 
défions  du  corps  efl  d’un  roux  plus  ou  moins 
clair  bordé  de  brun;  celles  du  de  fins  du  corps 
font  brunes  &  ont  un  double  bord  5  le  plus 
intérieur  noirâtre  &. le  plus  extérieur  blanc 


*  Poye^  les  planches  enluminées  ,  n° .  564  ,  fig.  2 
où  cette  femelle  efl  repréfsntée  fcms  ie  nom  de  merle 
folitaire  de  Manille. 

**  Vcye{  les  planches  enluminées ,  np,  339. 

(a)  Ce  il  la  trente-deuxième  grive  de  M.  Briffe  K  * 
tome  II  3  page  272 
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fale  'l  les  petites  couvertures  des  aîfes  ont 
une  teinte  cendrée ,  &  celles  du  croupion  & 
de  la  queue  font  abfolument  cendrées  ;  la 
tète  eft  d’un  olive  tirant  au  jaune  ,  le  tour 
des  yeux  blanchâtre  ,  les  pennes  de  la  queue  & 
des  ailes  brunes  bordées  de  gris,  le  bec  &  les 
pieds  bruns. 

La  longueur  totale  de  ce  folitaire  eft  d’en¬ 
viron  7  pouces  &  demi  ;  il  a  plus  de  12e 
pouces  de  vol,  &  fes  ailes  repliées  vontjuf- 
qu’aux  trois  quarts  de  la  queue  ,  qui  eft  corn- 
pofée  de  douze  pennes ,  &  n’a  que  2  pouces 

5  de  long. 

Cet  oifeau  qui  a  été  envoyé  par  M.  Poivre  5 
a  tant  de  rapports  avec  le  folitaire  de  Manil¬ 
le  ,  que  je  ferois  peu  furpris  qu’il  fut  reconnu 
dans  la  fuite  pour  n’être  qu’une  fimple  va¬ 
riété  d’âge  dans  cette  efpèce ,  d’autant  qu’il:, 
vient  des  mêmes  contrées  ,  qu’il  eft  plus  petit 

6  que  fes  couleurs  font ,  pour  ainfi  dire 
moyennes  entre  celles  du  mâle  &  celles  de  1& 
femelle*. 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 


Qui  ont  rapport  aux  Merles  c£Europey 

I. 

*  L  E  J  A  U  N  O  I  R, 

bu  Cap  de  Bonne  - espérance  (aj* 

Ce  Merle  d’Afrique  a  Tuniforme  de  nos 
merles  d’Europe,,  du  noir  &  du  jaune,  & 
de -là  fon  nom  de  Jaunoïr  ;  mais  le  noir  de 
fon  plumage  eft  plus  brillant  5,  &  il  a  des 
reflets  qui  lui  donnent  à  certains  jours  un 
œil  verdâtre  :  on  ne  voit  du  jaune ,  ou  plu¬ 
tôt  du  roux  ,  que  fur  les  grandes  pennes  des 
ailes  ,  dont  les  trois  premières  font  termi¬ 
nées  de  brun  &  les  fuivantes  •  de  ce  noir 
brillant  dont  j’ai  parlé  ;  ce  même  noir  bril¬ 
lant  &  à  reflets  fe  retrouve  fur  les  deux 
pennes  intermédiaires  de  la  queue  &  fur  ce 
qui  paroît  au-dehors  des  pennes  moyennes 
des  ailes  ;  tout  ce  qui  eft  caché  de  ces  pennes 


*  Voye 1  Us  planches  enluminées  ■,  n°.  199. 

[a)  C’eft  le  merle  du  cap  de  Bonne-efpérance  , 

In  cinquante- deuxième  grive  de  M.  BriiTon  qui  ale  pre¬ 
mier  décrit  cette  efpèce*  tome  II,  page  309* 
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moyennes  &:  toutes  las  pennes  latérales  de 
la  queue  en  entier  font  d’un  noir  pur;  le 
bec  eft  de  ce  même  noir ,  mais  les  pieds  font 
bruns. 

Le  jaunoîr  eft  un  peu  plus  gros  que  no¬ 
tre  merle  ordinaire  ;  fa  longueur  eft  de  n 
pouces,  fon  vol  de  15  \  ,  la  queue  de  4, 
ion  bec  ,  qui  eft  gros  &  fort  ,  de  15  li¬ 
gnes  ,  &  fon  pied  de  14  ;  fes  ailes  ,  dans 
leur  repos  ,  ne  vont  qu’à  la  moitié  de  la 
queue. 

\*  L  E  MERLE  H  U  P  P  É 

de  la  Chine  (a), 

Foyei  planche  11  fig.  2  de  ce  Volume , 

Quoique  cet  oifeau  foit  un  peu  plus  gros 
que  le  merle ,  il  a  le  bec  5e  les  pieds  plus 
courts  &  la  queue  beaucoup  plus  courte  y 
prefque  tout  fon  plumage  eft  noirâtre  avec 
une  teinte  obfoure  de  bleu,  mais  fans  aucun 

*  Voye^  les  planches  enluminées  joj, 

(a)  C’eft  iJa  vingt-unième  grive  de  M.  BriiTon  .  to¬ 
me  II,  page  153  ,  &  ia  gracula  crijlatclla  de  M  Un- 
riæjs.  M;  Edwards  lai  donne  auiîi  le  nom  V étourneau: 
de  la  Chine  ;  &  ,  félon  lai ,  les  matelots  Angiois  '■Ap¬ 
pellent  improprement  a  Martin ,  c'eft-à-dire,  en  Fran¬ 
çois  Martinet.  Voyez  Edwards  ,  plapche  19  Les  voya¬ 
geurs  parlent  d’un  merle  noir  de  Madagafcar  qui  â 
une  huppe  pofée  précifément  comme  celle  du  mer'e 
cet  article,  Voyez  les  Voyages  de  François  CcuicK 
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reflet  ;  on  voit  au  milieu  des  ailes  une  tache 
blanche  appartenante  aux  grandes  pennes  de- 
ces  mêmes  ailes  >  &  un  peu  de  blanc  à  l’ex¬ 
trémité  des  pennes  latérales  de  la  queue  ;  le 
bec  &  les  pieds  font  jaunes  ,  &  l’iris  d’un 
bel  orangé..  Ce  merle  a  fur  le  front  une  pe¬ 
tite  touffe-  de  plumes  longuettes  qu’il  hériffe 
quand  il  veut  ;  mais  malgré  cette  marque 
diflinâive ,  &  la  différence  remarquée  dans 
fes  proportions  je  ne  fais  fi  l’on  ne  pourroit 
pas  le  regarder  comme  une  variété  de  climat 
dans  l’efpèce  de  notre  merle  à  bec  jaune  * 
il  a  comme  lui  une  grande  facilité  pour  ap- 
pren  re  à  fiffler  des  airs  &  articuler  des.  pa¬ 
roles.  On  le  tran-fporte  difficilement  en  vie 
de  la  Chine  en  Europe.  Sa  longueur  eft. 
de  8  poucesL  ±  9  fes  ailes  dans  leur  repos 
s’étendent  à  la  moitié  de  la  queue  qui  n’a 
que  2  pouces  *  de  long  *  &  qui  eil  com- 
pofée  de  douze  pennes  à-peu-près  égales. 

I  IL 

ÎLE  PODOBÉ  DU  SÉNÉGAL, 

Nous  fommes  redevables  à  M.  Àdanfon 
de  cette  efpèce  étrangers  &  nouvelle-  qui  a 
le  bec  brun  ,  les  ailes  &  les  pieds  couleur 
rouffe  ,  les  ailes  courtes  ,  la  queue  longue  ? 
étagée  ,  marquée  de  blanc  à  l’extrémité  ds 
fes  pennes  latérales  &  de  fes  couvertures 
inférieures.  Dans  tout  le  relie  le  ^podohé 


*  V oyc\  Us  ptanches  enhminie s,  n°>  354, 
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eft  noir  comme  nos  merles  Si  leur  ref- 
femble  pour  la  groffeur  ,  comme  pour  la 
forme  du  bec  qui  cependant  n’eft  point  jaune» 

IV. 

l*LE  merle  de  la  chine. 

Ce  merle  eft  plus  grand  que  le  nôtre  ;  il 
a  les  pieds  beaucoup  plus  forts  ,  la  queue 
plus  langue  &  d'une  autre  forme,  puisqu'elle 
eft  étagée  :  l’accident  le  plus  remarquable  de 
fon  plumage ,  c’eft  comme  une  paire  de  lunet¬ 
tes  qui  paroît  pofée  fur  la  bafe  de  fon  bec  9 
&  qui  s’étend  de  part  &  d'autre  fur  fes 
yeux  :  les  côtés  de  ces  lunettes  font  de 
ligure  à-peu-près  ovale  &  de  couleur  noire* 
en  forte  qu’ils  tranchent  fur  le  plumage  gris 
de  la  tète  &  du  cou.  Cette  même  couleur 
grife  ,  mêlée  d'une  teinte  verdâtre ,  règne  fur 
tout  le  deffus  du  corps  ,  compris  les  ailes1 
&  les  pennes  intermédiaires  de  la  queue  £ 
les  pennes  latérales  font  beaucoup  plus  rem¬ 
brunies  *  une  partie  de  la  poitrine  &.  le  ven¬ 
tre  font  d’un  blanc  fale  un  peu  jaune  ,  jufqu’aux 
couvertures  inférieures  de  la  queue,  qui  font 
touffes.  Les  ailes  dans  leur  repos  ne  s’éten¬ 
dent  pas  fort  au-delà  de  l’origine  de  la  queue* 


*  Ibi  dcm  3  nç.  60  4» 
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*L  E  VER  T-D  O  R  É 

gu  Me  rle  a  longue  queue 
DU  SÉNÉGAL  : ). 

La  queue  de  -ce  merle  eft  en  effet  très 
longue  ,  puifque  la  longueur  de  l’oifeau  en¬ 
tier,  qui  eft  d’environ  iept  pouces,  mefurée 
de  la  pointe  du  bec  à  l’extrémité  du  corps, 
ne  fait  pas  les  deux  tiers  de  ia  longueur  de 
cette  queue  :  l’étendue  de  fon  vol  ne  répond 
pas  à  beaucoup  près  à  cette  dimèniiofl  ex- 
cefïive;  elle  elt  même  bien  moindre  à  pro¬ 
portion  ,  puifqu’elle  furpaffe  à  peine  celle  du 
merle  qui  eft  un  oifeau  plus  petit  ;  le  vert- 
doré  a  auiii  le  bec  plus  court  proportionnel® 
lement,  mais  il  a  les  pieds  plus  longs  {d)» 
La  couleur  générale  de  cet  oifeau  eft  ce 
beau  vert  éclatant  que  Ton  voit  briller  fur 
le  plumage  des  canards ,  &  elle  ne  varie  que 
par  différentes  teintes  ,  par  différens  reflets 


*  Voye ^  les  planches  enluminées  ,  nc.  220.  On  a  uffi 
peu  exagéré  ia  queue  dans  cette  figure. 

(c)  C'eft  le  merle  vert  à  longue  queue  de  M.  B  ri  fie  h 
qui  en  a  fait  fa  cinquante-quatrième  grive  ,  6c  a  le  pre¬ 
mier  décrit  cette  efpèce  ,  tome  II  ,  pag.  513. 

( d )  Voici  fes  mefures  prifes  fuivant  M.  Brifion  * 
longueur  totale  18  pouces  ;  longueur  prife  de  la  pointe 
du  bec  au  bout  des  ongles  10  \  ;  vol  14  \  5  queue  n  j 
bec  ,  3  lignes  :  pied  iS. 

OlJeaiLX  ,  tome  VL  E 


ço  Hljloire  naturelle 

qu'elle  prend  en  différens  endroits  :  fur  la 
tête,  c’eft  une  teinte  noirâtre  à  travers  la¬ 
quelle  perce  la  couleur  d'or;  furie  croupion 
&  les  deux  longues  pennes  intermédiaires  de 
la  queue,  ce  font  des  reflets  pourpres;  fur 
le  ventre  &  les  jambes,  c’eft  un  vert  chan¬ 
geant  en  une  couleur  de  cuivre  de  rofette  ; 
dans  prefque  tout  le  refte  ,  c’efl:  un  beau 
vert-doré,  comme  l'indique  le  nom  que  j’ai 
donné  à  cet  oifeau  ,  en  attendant  que  l’on 
fâche  celui  fous  lequel  il  eft  connu  dans 
fon  pays* 

Il  y  a  au  Cabinet  du  Hoi  un  oifeau  tout-à-fait 
reffemblant  à  celui-ci  f  e)  ,  excepté  qu’il  n'a 
pas  la  queue  fi  longue  à  beaucoup  près* 
Il  eft  probable  que  c’eft  un  vert-doré  qui 
aura  été  pris  au  temps  de  la  mue,  temps  ou 
cet  oifeau  peut  perdre  fa  longue  queue  ,  comme 
la  veuve  perd  la  tienne, 

V  I. 

LE  FER -  À-  CHEVAL 
ou  Merle  a  collier  d'Amérique  (/)* 

Une  marque  noire  en  forme  de  fer-à-che- 
val  qui  defeend  fur  la  poitrine  de  çet  oifeau* 


( e )  Cet  oifeau  eft  étiqueté  merle  vert  du  Sénégal. 

Cf)  C’eft  la  quinzième  grive  ce  M.  Briflon  ,  tome  ïî  , 
page  241  ;  le  large  Lark  ou  la  grande  Alouette  de  Vir~ 
ginie  de  Ca-tesby  ,  page  33  ;  le  Dubbel-lerche  de  Klein  ^ 
page  72  ;  en  Latin  ,  Atauda  magna , 
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&  une  bande  de  même  couleur  for  tant  de 
chaque  côté  de  deflous  Ion  œil  pour  fe  jeter 
en  arriéré  ,  font  tout  ce  qu’il  y  a  de  noir 
dans  fon  plumage  ;  &  la  première  de  ces 
taches ,  par  fa  forme  déterminée  ,  m’a  paru 
ce  qu’il  y  avoit  de  plus  propre  à  caraétéri- 
fer  cette  efpèce  ,  c’eft-à-dire  ,  à  la  diftin- 
guer  des  autres  merles  à  collier.  Ce  fer-à- 
cheval  fe  defline  fur  un  fond  jaune ,  qui  eft 
la  couleur  de  la  gorge  &  de  tout  le  def- 
fous  du  corps ,  &  qui  reparoît  encore  entre 
le  bec  &  les  yeux  ;  le  brun  règne  fur  la  tête 
&  derrière  le  cou ,,  &  le  gris-clair  fur  les 
côtés  ;  outre  cela  le  fommet  de  la  tête  eft 
marqué  d’une  raie  blanchâtre  ;  tout  le  deiTu* 
du  corps  eft  gris  de  perdrix  ;  les  pennes  des 
ailes  &.  de  la  queue  font  brunes  avec  quelques 
taches  rouflatres  (g),  les  pieds  font  bruns 
&  fort  longs ,  &  le  bec  qui  eft  prefque  noir  9 
a  la  forme  de  celui  de  nos  merles  :  cet  oifeau 
a  encore  cela  de  commun  avec  eux,  qu’il 
chante  très  bien  au  printemps,  quoique  fon 
chant  ait  peu  d’étendue.  Il  ne  fe  nourrit  prefque 
que  de  menues  graines  qu’il  trouve  fur  la 
terre  (h  )  ,  en  quoi  il  reiTemble  aux  alouet¬ 
tes  ;  mais  il  eft  beaucoup  plus  gros  ,  plus 
gros  meme  que  notre  merle  ,  &  il  n’a  potnt 
l’ongle  poftérieur  alongé  comme  les  alouet- 


(g)  M.  Linnæus  dit  que  les  trois  pennes  latérales  de 
la  queue  font  blanches  en  partie.  Syft ,  nat,  edit.  X» 
page  167. 

(h)  Par  exemple  ,  celle  de  Y  Ornithogalum  à  fleuss 
jaunes. 

E  2 
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tes.  ÎI  fe  perche  fur  la  cime  des  arbrifteaux  j 
&  1  ’on  a  remarqué  qu’il  avoit  dans  la  queue 
un  mouvement  fortbrufque  de  bas  en  haut.  A 
vrai  dire  ce  n’eft  ni  une  alouette  ,  ni  un  merle  ; 
mais  de  tous  les  oifeaux  d'Europe  celui  avec 
qui  il  femble  avoir  plus  de  rapports ,  c’eft  notre 
merle  ordinaire.  Il  fe  trouve  non-feulement 
dans  la  Virginie  &  dans  la  Caroline  ,  mais 
dans  prefque  tout  le  continent  de  l’Amé¬ 
rique  i  ). 

Le  fujet  qu’a  obfervé  Catesby  pefoit  trois 
onces  &  un  quart  ;  il  avoit  io  pouces  de  la 
pointe  du  bec  au  bout  des  ongles  ,  le  bec  long 
de  1 5  lignes ,  <k  les  pieds  de  18  ;  fes  ailes  dans 
leur  repos  s’étendoient  à  la  moitié  de  la 
queue. 

VIL 

» 

*  LE  MERLE  VERT  D’ANGOLA. 

Le  deffus  du  corps ,  de  la  tête  ,  du  cou  ,  de 
la  queue  &  des  ailes  ,  eft  dans  cet  oifeau  d’un 
vert  olivâtre  ;  mais  on  apperçoit  fur  les  ailes 
des  taches  rembrunies  ,  &  le  croupion  eft  bleu  ; 
on  voit  auffi  fur  le  dos  ,  comme  devant  le 
cou,  quelque  mélange  de  bleu  avec  le  vert; 
le  bleu  fe  retrouve  pur  fur  la  partie  fupé- 
rieure  de  la  gorge  ;  le  violet  règne  fur  la 
poitrine  ,  le  ventre ,  les  jambes  &  les  plu¬ 
mes  qui  recouvrent  l'oreille  ;  enfin  les  cou*? 


(i)  M.  Linnæus  prétend  qu’il  fe  trouve  auOi  en 
que ,  loco  citxto. 

?  Yeyt\  ks  planches  enluminées ,  nç,  561, 
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vertures  inférieures  de  la  queue  font  d'un 
jaune  olivâtre  ,  le  bec  &  les  pieds  d’un  noir 
décidé. 

Cet  oifeau  eft  de  la  même  groffeur  que 
celui  auquel  M.  Briffon  a  donné  le  même 
nom  (  k  )  ;  &  il  lui  reffemble  aufïi  par  les 
proportions  du  corps  ,  mais  le  plumage  de 
ce  dernier  eft  différent  ;  c’eft  par- tout  un 
beau  vert  canard  ,  avec  une  tache  de  vio¬ 
let  d’acier  poli  ,  fur  la  partie  antérieure  de 
î’aile. 

La  groffeur  de  ces  oifeaux  eft  à*peu-près 
celle  de  notre  merle ,  leur  longueur  d’environ 
9  pouces,  leur  vol  de  12  4,  &  leur  bec  de 
1 1  à  12  lignes  ;  leurs  ailes  dans  leur  repos  vont 
à  la  moitié  de  la  queue  qui  eft  compofée  de 
douze  pennes  égales. 

Il  eft  probable  que  ces  deux  oifeaux  ap¬ 
partiennent  à  la  même  efpèce ,  mais  j’ignore 
quel  eft  celui  des  deux  qui  repréfente  la 
tige  primitive  ,  &  quel  eft  celui  qui  doit 
n’ètre  regardé  que  comme  une  branche  col~ 
latérale  ,  ou  fi  l’on  veut  comme  une  fimple 
variété. 


(k)  C’eft  fa  cinquante  -  troiGèmc  grive  ,  tome  II  j 
Fge  3 11. 


m 
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VIII. 

ÎLE  MERLE  VIOLET 

BV  ROYAUME  DE  J  U  I  DA. 


Le  plumage  de  cet  oifeau  efï  peint  des  me¬ 
mes  couleurs  que  celui  du  précédent  ;  c’eft 
toujours  du  violet,  du  vert  &  du  bleu,  mais 
diftribués  différemment  :  le  violet  pur  régne 
fur  la  tête  ,  le  cou  &  tout  le  de  flous  du  corps  ; 
le  bleu  fur  la  queue  &  les  couvertures  fupé- 
rieures ,  le  vert  enfin  fur  les  ailes;  mais  celles- 


ci  ont  une  bande  bleue  près  de  leur  bord  in¬ 
térieur. 

Ce  merle  eft  encore  de  la  même  taille,  que 
notre  inerte  vert  d’Angola  ;  il  paroît  avoir 
le  même  port ,  &  comme  il  vient  suffi  des 
mêmes  climats  ,  je  ferois  fort  tenté  de  le 
rapporter  à  la  même  efpèce  s’il  n’avoit  les 
ailes  plus  longues,  ce  qui  fuppofe  d’autres  al¬ 
lures  &  d’autres  habitudes  ;  mais  comme  le 
plus  ou  moins  de  longueur  des  ailes  dans  les 
oifeaux  defféchés  dépend  en  grande  partie  de 
la  maniéré  dont  ils  ont  été  préparés  ,  on  ne 
peut  guere  établir  là-deffus  une  différence 
ipéci'flque *  *  &  il  eff  fage  de  relier  dans  le 
doute  en  attendant  des  obfervations  plus  dè- 
cifiv 


es. 


«mu»— *rmr~m< 

*  Voya  hs  planches  çniuminüs 


t 
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IX. 

-  ?  L  E  P  L  A  S  T  R  O  N  -  N  O  I  R 

DE  C  El  LA  N  (/). 

Je  donne  un  nom  particulier  à  cet  oifeau/ 
parce  que  ceux  qui  l’on  vu  ne  font  pas  d’ac¬ 
cord  fur  Pefpèce  à  laquelle  il  appartient;  M* 
Briffon  en  a  fait  un  merle  >  &  M.  Edwards 
une  pie  ou  une  pie-grièche  (m)  \  pour  moi 
j’en  fais  un  plaftron-noir  en  attendant  que 
fes  mœurs  &  fes  habitudes  mieux  connues 
me  mettent  en  ccat  de  le  rapporter  à  fes 
véritables  analogues  Européens.  Il  eft  plus 
petit  que  le  merle  &  il  a  le  bec  plus  fort  à 
proportion  :  fa  longueur  totale  eft  d’environ. 
7  pouces  | ,  fon  vol  de  n  ,  fa  queue  de  3  ~  * 
fon  bec  de  12  à  13  lignes  ,  &  fon  pied 
de  14;  fes  ailes  dans  leur  repos  vont  au- 
delà  du  milieu  de  la  queue  qui  eft  un  peu 
étagée. 

Le  pîaftron  noir  par  lequel  cet  oifeau  eft 
caraâérifé  ,  fait  d’autant  plus  d’effet  qu’il 
eft  contigu  par  en  haut  &  par  en  bas  a  une 
couleur  plus  claire  ;  car  la  gorge  &  tout  le 
deffous  du  corps  font  d’un  jaune  affez  vif. 


Vcye\  Us  planches  enluminées ,  nQ ,  27: 


^  j 


(/)  C’eft  le  merle  et  collier  du  cap  de  bonne-EJpérane 
&  la  quarante-nxième  grive  de  M.  BrilTon  qui  a  le  pt@ 
ïnier  décrit  cette  espèce  ,  tome  II  ,  page  299. 

[m]  Hijioire  des  Oifeaux  rares ,  pl.  321. 
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©es  deux  extrémités  du  bord  fupérieur  ce 
ce  plaftron  partent  comme  deux  cordons  de 
même  couleur  qui  d'abord  s’élevant  de  chaque 
côté  vers  la  tête  ,  fervent  de  cadre  à  la  belle 
plaque  jaune  orangée  de  la  gorge &  qui  ie 
courbant  enfuite  pour  paffer  au-deffous  des 
yeux  ,  vont  fe  terminer  &  en  quelque  maniéré 
s’implanter  à  la  bafe  du  bec*  Deux  fourcils 
jaunes  qui  prennent  naifiance  tout  proche  des 
narines ,  embraflent  l’œil  par  deffus  ,  &  fe 
trouvant  en  oppofition  avec  les  epèces  de 
cordons  noirs  qui  l’embraffent  par- d.e {Tous  * 
donnent  encore  du  caraclere  à  la  phyfioHO* 
mie.  Toute  la  partie  fupérieure  de  cet  oifeatt 
eft  olivâtre  ,  mais  cette  couleur  femble  ternie 
par  un  mélange  de  cendré  fur  le  fommet  de 
la  tête  ,  &  elle  eff  au  contraire  plus  écla¬ 
tante  fur  le  croupion&  fur  le  bord  extérieur 
des  pennes  de  l’aile  :  les  plus  grandes  de- 
ces  pennes  font  terminées  de  brun  :  les  deux 
intermédiaires  de  la  queue  font  d’un  vert 
olive  ,  comme  tout  le  deffus  du  corps  ; 

6  les  dix  latérales  font  noires  ,  terminées  do 
jaune. 

La  femelle  n’a  ni  la  plaque  noire  de  la 
poitrine  3  ni  les  cordons  de  même  couleur  qui 
iemblent  lui  fervir  d’attaches  :  elle  a  la  gorge 
grife  ,  la  poitrine  &  le  ventre  d’un  jaune 
verdâtre ,  tout  le  deffus  du  corps  de  la  même 
couleur,  mais  plus  foncée.  En  général  cette 
femelle  ne  diffère  pas  beaucoup  de  l’oifeau 
repréfenté  dans  les  planches  enluminées  ,  n°.  358* 
fous  le  mon  de  Merle  à  ventre  orange  du 
Sénégal. 

(7 

M.  BrifTon  a  donné  le  plauron-noir  dont 
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il  s’agit  dans  cet  article ,  comme  venant  du 
cap  de  Bonne-efpèrance ,  &  il  en  venoit  cer¬ 
tainement,  puifqu’il  en  avoit  été  rapporté 
par  M.  Pâtîbé  de  la  Caille;  mais  s’il  en  faut 
croire  M.  Edwards  ,  il  venoit  encore  de 
plus  loin,  &  fon  véritable  climat  eft  Pifle 
de  Ceylan.  M.  Edwards  a  été  à  portée  de  pren¬ 
dre  des  informations  exaètesà  ce  fujet  de  M» 
Jean-Gédéon  Loten  qui  avoit  été  Gouverneur 
de  Ceylan  &  qui  à  fon  retour  des  Indes  fit  pré- 
fent  à  la  Société  Royale  de  plufieurs  oifeaux 
de  ce  pays  ,  parmi  lefquels  étoit  un  plaftron- 
noir.  M.  Edwards  ajoute  une  réflexion  très 
jufte  que  j’ai  déjà  prévenue  dans  les  Volu¬ 
mes  précédens  &  qu’il  ne  fera  pas  inutile 
de  répéter  ici,  c’eft  que  le  cap  de  Bonne- 
efpérance  étant  un  point  de  partage  où  les 
vaiffeaux  abordent  de  toutes  parts,  on  doit 
y  trouver  des  marchandées ,  par  conféquent 
des  oifeaux  de  tous  les  pays  ,  &  que  très 
fou  vent  on  fe  trompe  en  fuppofant  que  tous 
ceux  qui  viennent  de  cette  côte  en  font  ori¬ 
ginaires.  Cela  explique  affez  bien  pourquoi  il 
y  a  dans  les  Cabinets  un  fi  grand  nombre  d’oi- 
féaux  &  d’autres  animaux  foi'difant  du  cap  de 
Bonne-Efpérance. 
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X. 

U’ORANVEUT 


OU  ÀÎ£  RLE  A  VENTRE  ORANGE 


DU  SÉNÉ  CAS. 

Ta-  ’*  '  '  11  "  v  ?  le 


nom  d ’oranv 


deux  principales  couleurs  de  l’oifeau  :  un 
beau  vert  foncé  enrichi  par  des  reflets  qui 
fe  jouent  entre  différentes  nuances  de  jaune , 
règne  fur  tout  le  deflus  du  corps  ,  compris 
la  queue ,  les  ailes  ,  la  tête  &  même  la  gor¬ 
ge  ,  mais  il  eft  moins  foncé  fur  la  queue  que 
par-tout  ailleurs  :  le  refte  du  deffous  du  corps  , 
depuis  la  gorge  ,  eft  d’un  orangé  brillant  ; 
outre  cela  on  apperçoit  far  les  ailes  repliées 
itn  trait  blanc  qui  appartient  au  bord  exté¬ 
rieur  de  quelques-unes  des  grandes  pennes 
Le  bec  eft  brun  ainfi  que  les  pieds.  Cet  oifeau 
eft  plus  petit  que  le  merle  ;  fa  longueur 
eft  d’environ  8  pouces,  fon  vol  de  ii  J  ,  fa 
queue  de  2  f  ?  &  fon  bec  de  11  à  12  lignes. 

Va  R  I  £  T  £  de  l'Oranvert . 

L’op.anbleu.  J’ai  dit  que  l’oranvert  avoit 
beaucoup  de  rapports  avec  la  femelle  du  piaf- 
tron-noir ,  mais  il  n’en  a  pas  moins  avec  un 


*  Voye ^  Us  planches  enluminées  ,  n° .  Cet  ci- 

feau  a  été  envoyé  au  cabinet  du  Roi  par  M*  Adanfom 
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autre  oifeau  repréfenté  daus  nos  planches  en¬ 
luminées,  nQ.  221  3  fous  le  nom  de  Merle  du 
cap  de  Bonne-efpérancc  &  que  j’appelle  Oranbleu  , 
parce  qu’il  a  tout  le  deiîous  du  corps  orangé, 
depuis  la  gorge  jufqu’au  bas-ventre  inclufi- 
vement,  &  que  le  bleu  domine  fur  la  partie 
fupérieure  depuis  la  bafe  du  bec  jufqu’au  bout 
de  la  queue  ;  ce  bleu  eit  de  deux  teintes ,  & 
la  plus  foncée  borde  chaque  plume  ,  d’où  ré- 
fulte  une  variété  douce ,  régulière  &  de  bon 
effet.  Le  bec  &  les  pieds  font  noirs  ainfi  que 
les  pennes  des  ailes ,  mais  plufieurs  des  moyen¬ 
nes  font  bordées  de  gris-blanc  j  enri n  les  pen¬ 
nes  de  la  queue  font  de  toutes  les  plumes  du 
corps  celles  dont  la  couleur  paroît  le  plus  uni¬ 
forme. 

X  I. 

LE  MERLE  BRUN 

du  cap  de  Bonne-  espérance  (/*), 

C’est  une  efpèce  nouvelle  dont  nous  forrr 
mes  redevables  à  M.  Sonne  rat  ;  elle  eft  à- 
peu-près  de  la  groffeur  du  merle  ;  fa  longueur 
totale  eft  de  io  pouces,  &  fes  ailes  s’éten¬ 
dent  un  peu  au-delà  du  milieu  de  la  queue. 
Prefque  tout  fon  plumage  efk  d’un  brun  chan¬ 
geant  ,  &  jette  des  reflets  d’un  vert  fombre  ; 
le  ventre  &  le  croupion  font  blancs. 


{ri)  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  merle 
brun  du  cap,  dont  je  parlerai  bientôt  tous  le  nom  de 
Irunct  y  &  qui  eft  beaucoup  plus  petit. 
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XI I. 

LE  BÂN1AHE0U  DE  BENGALE  (o}9 

Le  plumage  brun  par- tout,  mais  plus  foncé 
fur  la  partie  fupérieure  du  corps  ,  plus  clair 
fur  la  partie  inférieure ,  comme  auffi  fur  le 
bord  des  couvertures  &  des  pennes  des  ailes  ,,  le 
bec  &  les  pieds  jaunes ,  la  queue  étagée ,  longue 
d’environ  3  pouces,  &  dépaflant  les  ailes  re¬ 
pliées  d’environ  la  moitié  de  fa  longueur ,  voilà 
les  principaux  traits  qui  caraâérifent  cet  oifeau 
étranger  dont  la  groffeur  fur  pâlie  un  peu  celle 
de  la  grive. 

M.  Linnæus  nous  apprend,  d’après  les  na¬ 
turalises  Suédois  qui  ont  voyagé  en  Afle,que 
ce  même  oifeau  fe  retrouve  à  la  Chine  ;  mais 
1*1  paroît  y  avoir  fiifai  l’influence  du  climat ,  car 
les  baniahbous  de  ce  pays  font  gris  par-deflus  * 
de  couleur  de  rouille  par-deflous,  &  ils  ont 
un  trait  blanc  de  chaque  côté  de  la  tête. 
La  dénomination  d’oifeaux  chanteurs  que  leur 
applique  M.  Linnæus  (  p)9  fansdoute  fur  de 
faons  mémoires  ,  fuppofe  que  ces  merles  étran- 
gers  ont  le  ramage  agréable. 


(o)  Voyez  VHlJîoire  nat  urelle  des  Oifeaux  ,  d’Aîbin  * 
tome  III  ,  nQ.  xix  ;  c’eft  la  grive  brune  des  Indes 
d’Edwards  ,  planche  184;  le  merle  de  Bengale  de  M* 
Brillon,  &  fa  vingt-cinquième  grive  ,  tomell  ,  p.  260  ; 
tome  VI  ,  page  43  ;  en  Allemand  ,  braungelber  mijtler  * 
quelques-uns  l’ont  nommé  beniahbou. 

( p )  Canorus  Turdus  grifeus  ,  fubtus  ferrugineus  ,  llncâ 
mlbâ  ad  latera  caj>iiis,  Syflem,  nat»  edit,  pag.  16$* 
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XIII. 

*L’OUROVANG 

OU  MERLE  CENDRÉ 

de  Madagascar  (q). 

La  dénomination  de  merle  cendré ,  donne 
en  général  une  idée  fort  jufte  de  la  couleur 
qui  règne  dans  le  plumage  de  cet  oifeau  : 
mais  il  ne  faut  pas  croire  que  cette  couleur 
foit  par-tout  du  même  ton  ;  elle  eft  très  fon¬ 
cée  &  prefque  noirâtre  ,  avec  une  légère  teinte 
de  vert  fur  les  plumes  longues  &  étroites  qui 
couvrent  la  tête  ;  elle  eft  moins  foncée  ,  mais 
fans  mélange  d’aucune  autre  teinte  ,  fur  les 
pennes  de  la  queue  &  des  ailes  &  fur  les 
grandes  couvertures  de  celles-ci  ;  elle  a  un 
œil  olive  fur  la  partie  fupérieure  du  corps,  les 
petites  couvertures  des  ailes,  le  cou  ,  la  gorge 
&  la  poitrine  ;  enfin  elle  eft  plus  claire  fous  le 
corps  ,  &  prend  à  l’endroit  du  bas- ventre  une 
légère  teinte  de  jaune. 

Ce  merle  eft  à-peu-près  de  la  grolfeur  de 
notre  mauvis  ,  mais  il  a  la  queue  un  peu 
plus  longue, des  ailes  un  peu  plus  courtes, 
&  les  pieds  beaucoup  plus  courts  (r).  Il  a  le 


*  Voyc *  les  planches  enluminées  ,  n°.  557,  fig.  2. 
f<j)  C'eft  la  quarante-unième  grive  de  M.  Briflon  , 
«orne  II ,  page  291. 

(r)  La  longueur  totale  de  Boifeau  eft  de  S  pouces  Sc 
demi,  ton  vol  de  12  ,  fa  queue  de  3  8c  demi,  Ton  beç 
de  12.  lignes  5  fon  pied  de  S  ou  9. 
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bec  jaune  comme  nos  merles  ,  marqué  vers 
le  bout  d’une  raie  brune ,  &  accompagné  de 
quelques  barbes  autour  de  fa  bafe ,  la  queue 
compofée  de  douze  pennes  égales  &  les  pieds 
d’un  brun  clair. 

XIV. 

LE  MERLE  DES  COLOMBIERS, 

On  l’appelle  aux  Philippines  Y  Etourneau  des 
colombiers  ,  parce  qu’il  eft  familier  par  inf- 
tinâ  ,  qu’il  femble  rechercher  l’homme  ou 
plutôt  fes  propres  commodités  dans  les  ha¬ 
bitations  de  l’homme ,  &  qu’il  vient  nicher 
jufque  dans  les  colombiers  ;  mais  il  a  plus 
de  rapports  avec  notre  merle  ordinaire  qu’a¬ 
vec  notre  étourneau  ,  foit  par  la  forme  du 
bec  &l  des  pieds  ,  foit  par  les  proportions 
des  ailes  qui  ne  vont  qu’à  la  moitié  de  la 
queue,  &c.  Sa  grofleur  eft  à-peu-près  celle 
du  mauvis  ,  &  la  couleur  de  fou  plumage 
eft  une  ,  mais  il  s’en  faut  bien  qu’elle  foit 
uniforme  &  monotone  ;  c’eft  un  vert  chan¬ 
geant  qui  préfente  fans  celle  des  nuances 
différentes  ,  &  qui  fe  multiplie  par  les  reflets. 
Cette  efpèce  eft  nouvelle  ,  &  nous  en  foin* 
mes  redevables  à  M.  Sonnerat  :  on  trouve 
suffi  dans  fa  cplleéHon  des  individus  venant 
du  cap  de  Bonne-Èfpérance ,  lefquels  appar^ 
tiennent  vifiblement  à  la  même  efpèce  ,  mais 
qui  en  diffèrent  en  ce  qu’ils  ont  le  croupion 
blanc  ,  tant  deffus  que  déficits  ,  &  qu'ils  font 
plus  petits  ;  eft- ce  une  variété  de  climat,  oy 
feulement  une  variété  d’âge  ? 
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XV. 


LE  MERLE  OLIVE 

DU  CAP  DE  B  O  N  N  E  -  E  S  P  É  RA  N  C  E  (s\ 

Le  deflus  du  corps  de  cet  oifeau ,  com¬ 
pris  tout  ce  qui  paroit  des  pennes  de  la 
queue  &  des  ailes  lorfqu’elles  font  en  repos, 
eft  d’un  brun  olivâtre;  la  gorge  eft  d’un 
brun  fauve  ,  moucheté  de  brun  décidé  ;  le 
cou  &  la  poitrine  font  de  la  même  couleur 
que  la  gorge ,  mais  fans  mouchetures  ;  rout 
le  refte  du  deffous  du  corps  eft  d’un  beau 
fauve  ;  enfin  le  bec  eft  brun  ainfi  que  les 
pieds  &  le  côté  intérieur  des  pennes  des  ailes 
&  des  pennes  latérales  de  la  queue. 

Ce  merle  eft  de  la  grofleur  du  mauvis  ;  il 
a  près  de  13  pouces  de  vol,  &  8  \  de  lon¬ 
gueur  totale  ;  le  bec  a  10  lignes,  le  pied  14; 
la  queue  ,  qui  eft  compofée  de  douze  pennes 
égales ,  a  3  pouces  ,  &  les  ailes  repliées  ne 
vont  qu’à  la  moitié  de  fa  longueur. 


(s)  M.  Briflfon  qui  a  décrit  le  premier  cet  oifeau  ,  en 
a  fait  fa  quarante-troilième  grive  ,  tome  II,  page  294, 
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XVI. 

»  LE  MERLE  A  GORGE  NOIRE 

de  Saint-Domingue . 

L’espece  de  pièce  noire  qui  recouvre  la 
gorge  de  cet  oifeau  ,  s’étend  d’une  part  juf- 
que  fous  l’œil  &  même  fur  le  petit  efpace 
qui  eft  entre  l’oeil  &  le  bec  ,  &  de  l’autre 
elle  defcend  fur  le  cou  &  jufque  fur  la  poi¬ 
trine  ;  de  plus ,  elle  eft  bordée  d’une  lar¬ 
ge  bande  d’un  roux  plus  ou  moins  rembruni , 
qui  fe  prolonge  fur  les  yeux  &  fur  la  partie 
antérieure  du  fommet  de  la  tête  :  le  relie  de 
la  tête,  la  face  poftérieure  dû  cou,  le  dos  & 
les  petites  couvertures  des  ailes  font  d’un 
gris-brun  varié  légèrement  de  quelques  tein¬ 
tes  plus  brunes  :  les  grandes  couvertures 
des  ailes  font ,  ainfi  que  le  pennes  ,  d’un  brun 
noirâtre ,  bordé  de  gris-clair ,  &  féparées 
des  petites  couvertures  par  une  ligne  jaune- 
olivâtre  ,  appartenante  à  ces  petites  couver¬ 
tures.  Ce  même  jaune-olivâtre  règne  fur  le 
croupion  &  tout  le  deffous  du  corps  ,  mais 
fous  le  corps  il  eft  varié  par  quelques  taches 
noires  affez  grandes  &  clair-femées  dans  tout 
l’efpace  compris  entre  la  pièce  noire  de  la 
gorge  &  les  jambes.  La  queue  eft  du  même 
gris  que  le  deffus  du  corps ,  mais  dans  fon 
milieu  feulement ,  les  pennes  latérales  étant 


bordées 


?.  Yoyc\  les  flanches  enluminées ,  nL  559» 
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bordées  extérieurement  de  noirâtre  :  le  bec 
&  les  pieds  font  noirs. 

Cet  oileau  qui  n’avoit  pas  encore  été  dé¬ 
crit  ,  eft  à-peu-près  de  la  groffeur  du  mau- 
vis  ;  fa  longueur  totale  eft  d’environ  7  pou¬ 
ces  &  demi ,  le  bec  d’un  pouce  ,  la  queue  de 
trois,  &  les  ailes  qui  font  fort  courtes  ,  ne 
vont  guère  qu’au  quart  de  la  longueur  de 
la  queue. 

XVII. 

LE  MERLE  DE  CANADA  (0* 

Celui  de  tous  nos  merles  dont  femble  ap¬ 
procher  le  plus  Eoifeau  dont  il  s’agit  ici  * 
c’eft  le  merle  de  montagne  ,  qui  n’eft  qu’une 
variété  du  plaftron  blanc.  Le  merle  de  Ca¬ 
nada  eft  moins  gros  ,  mais  fes  ailes  font  pro¬ 
portionnées  de  meme  ,  relativement  à  la 
queue  ,  ne  s’étendant  pas  dans  leur  repos  au- 
delà  du  milieu  de  fa  longueur  ;  &  les  cou» 
leurs  du  plumage  ,  qui  ne  font  pas  fort  dif¬ 
férentes  ,  font  à-peu  près  distribuées  de  la 
même  maniéré  :  c’eft  toujours  un  fond  rem¬ 
bruni  ,  varié  d’une  couleur  plus  claire  par¬ 
tout,  excepté  fur  les  pennes  de  la  queue  & 
des  ailes  qui  font  d’un  brun  noirâtre  &  uni¬ 
forme  ;  les  couvertures  des  ailes  ont  des 
reflets  d’un  vert  foncé  ,  mais  brillant  :  toutes 
les  autres  plumes  font  noirâtres  &  termi¬ 
nées  de  roux ,  ce  qui  les  détachant  les  unes 


( t )  C’eft  la  dix-feptième  grive  de  M.  Briffon  qui  a  le 
premier  décrit  cette  efpèce  étrangère ,  tome  II ,  p.  23  1* 
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des  autres,  produit  une  variété  régulière i 
&  fait  que  l’on  peut  compter  le  nombre  des 
plumes  par  le  nombre  des  marques  rouffes. 

XVIII. 

*  LE  MERLE  OLIVE  DES  INDES  (u). 

Toute  la  partie  fupérieure  de  cet  oifeau, 
compris  les  pennes  de  la  queue.  &  ce  qui  pa- 
roît  des  pennes  de  l’aile  ,  eft  fun  vert  d’o¬ 
live  foncé  ;  toute  la  partie  inférieure  eft  du 
même  fond  de  couleur  ,  mais  d’une  teinte 
plus  claire  &  tirant  fur  le  jaune  :  les  barbes 
intérieures  des  pennes  de  l’aile  font  brunes , 
bordées  en  partie  de  jaunâtre;  le  bec  &  les 
pieds  font  prefque  noirs.  Cet  oifeau  eft  moins 
gros  que  le  mauvis  ;  fa  longueur  totale  eft 
de  8  pouces  ,  fon  vol  de  iz  &  demi ,  fa  queue 
de  3  &  demi,  fon  bec  de  13  lignes,  fon  pied 
de  neuf,  &  fes  ailes  dans  leur  repos  vont  à 
la  moitié  de  la  queue. 

XIX. 

LE  MERLE  CENDRÉ  DES  INDES  (x). 

La  couleur  cendrée  du  défias  du  corps  eft 
plus  foncée  que  celle  du  deffous  :  les  gran- 


*  Voyc\  les  planches  enluminées  ,  n°.  564  ,  fig.  7. 
(u)  C’eft  la  quarante- cinquième  grive  de  M.  BriiTon, 
qui  a  le  premier  décrit  cette  efpèce ,  tom.  Il ,  pag.  29$. 

[.y]  C#eft  la  trente- neuvième  grive  de  M.  Brillon  , 
qui  a  le  premier  décrit  cette  efpèce,  tsm,  II  ,  p.  286, 
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des -couvertures  &  les  pennes  des  ailes  font 
bordées  de  gris  blanc  en  dehors  ,  mais  les 
pennes  moyennes  ont  ce  bord  plus  large  ,  & 
de  plus  elles  ont  un  autre  bord  de  même 
couleur  en  dedans  depuis  leur  origine  juf- 
qu’aux  deux  tiers  de  leur  longueur  ;  des  dou¬ 
ze  pennes  de  la  queue  les  deux  du  milieu 
font  du  même  cendré  que  le  deflus  du  corps  , 
les  deux  fuivantes  font  en  partie  de  la  mê¬ 
me  couleur  ,  mais  leur  côté  intérieur  eft 
noir;  les  huit  autres  font  entièrement  noi¬ 
res  comme  le  bec,  les  pieds  &  les  ongles; 
le  bec  eft  accompagné  de  quelques  barbes 
noirâtres  près  des  angles  de  fon  ouverture. 
Cet  oifeau  eft  plus  petit  que  le  mauvis  ;  il 
a  7  pouces  \  de  longueur  totale  ,  12  y  de  vol , 
la  queue  de  trois  pouces  ,  le  bec  de  1 1  li¬ 
gnes  3  &  le  pied  de  10. 

XX. 

*  LE  MERLE  BRUN  DU  SÉNÉGAL  (y). 

Rien  de  plus  uniforme  &  de  plus  commun 
que  le  plumage  de  cet  oifeau,  mais  aulîi  rien 
de  plus  facile  à  décrire  :  du  gris  brun  fur  la 
partie  fupérieure  &  fur  l’antérieure  ,  du 
blanc-fale  fur  la  partie  inférieure  ,  du  brun 
fur  les  pennes  des  ailes  &  de  la  queue  com¬ 
me  fur  le  bec  &  les  pieds ,  voilà  fon  figna- 


*  Voyt \  Us  planches  enluminées  ,  n°.  563  ,  fig.  2. 

[y]  C'a  la  vingt -fixième  grive  de  M.  Bîiiion,  qui  a 
Ae  premier  décit  cet  oifeau  étranger  tom.ll,  p.  261. 

F  2 
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lement  fait  en  trois  coups  de  crayons.  ÏI 
n’égale  pas  le  mauvis  en  groffeur,  mais  il  a 
îa  queue  plus  longue  &  le  bec  plus  court» 
Sa  longueur  totale ,  fui  va  ru  M.  Briffon  ,  eft 
de  8  pouces  ,  fon  vol  de  x  i  &  demi  ,  fa 
queue  de  3  &  demi  ,  fon  bec  de  9  lignes  & 
fon  pied  de  11  ;  ajoutez  à  cela  que  les  ailes 
dans  leur  repos  ne  vont  qu’à  la  moitié  de 
îa  queue  qui  eft  compofée  de  douze  pennes 
égales* 

XXL 

*  L  E  TANÀOMBÉ 
%  u  Merle  de  Ma  daoas  car  (  {  )> 

Je  conferve  à  cet  oifeau  le  nom  qu’il  a 
dans  fa  patrie,  &  il  feroit  à  fouhaiter  que 
les  Voyageurs  nous  apportaffent  ainfi  les 
vrais  noms  des  oifeaux  étrangers  ;  ce  feroit 
le  feul  moyen  de  nous  mettre  en  état  d'em¬ 
ployer  avec  fuccès  toutes  les  obfervations 
faites  fur  chaque  efpèce ,  &  de  les  appli¬ 
quer  fans  erreur  à  leur  véritable  objet. 

Le  tanaonibé  eft  un  peu  moins  gros  que 
ïe  mauvis  ;  fon  plumage  en  général  eft  très 
rembruni  fur  la  tête  ,  le  cou  &  tout  le  def- 
fus  du  corps  ;  mais  les  couvertures  de  la 
queue  &  des  ailes  ont  une  teinte  de  vert 
iaqueue  eft  vert-doré,  bordée  de  blanc,  ainfi 


*  Vcye^  Us  planches  enluminées  ,  n9.  557  ,  fig.  x# 

[f]  C’eit  la  trente-t/oiliènae  grive  de  M»  Ballon  , 
forne  II >  page  274. 
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que  les  ailes  qui  ont  outre  cela  du  violer 
changeant  en  vert  à  l’extrémité  des  grandes 
pennes ,  une  couleur  d’acier  poli  fur  les  pen¬ 
nes  moyennes  &  les  grandes  couvertures  * 
&  une  marque  oblongue  d’un  beau  jaune  doré 
fur  ces  mêmes  pennes  moyennes  :  la  poitri¬ 
ne  eft  d’un  brun  roux,  le  refte  du  defïbus 
du  corps  blanc  ;  le  bec  &  les  pieds  font  noirs  , 
&  le  tarfe  eft  fort  court  :  la  queue  eft  un 
peu  fourchue,  les  ailes  dans  leur  repos  ne 
vont  qu’à  la  moitié  de  fa  longueur,  néan¬ 
moins  ce  merle  a  le  vol  plus  .étendu  à  pro¬ 
portion  que  le  mauvis  (a).  Il  eft  à  remar¬ 
quer  que  dans  un  individu  que  j’ai  eu  oc- 
cafion  de  voir ,  le  bec  étoit  plus  crochu 
vers  la  pointe  qu'il  ne  paroît  dans  la  figure 
enluminée,  &  qu’à  cet  égard  le  tanaombé 
femble  fe  rapprocher  du  merle  folitaire. 

XXII. 


?  LE  MERLE  DE  MINDANAO, 

Voyei  p huche  II ,  fig.  3  de  ce  Volume . 

La  couleur  d’acier  poli  qui  fe  trouve  fut 
une  partie  des  ailes  du  tanaombé,  eft  répan¬ 
due  dans  le  merle  de  cet  article  ,  fur  la 


[tf]  Voici  Tes  dîmenfions  précités  d’après  M.Briflon  ? 
longueur  totale,  7  pouces  \  >  voi  12  \  y.  queue  2?,  bec 
1 1  lignes,  pied  9. 

?  E oye\  Us  planches  enluminées  j  n°«  62 7  ,  fig,  i« 
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tête  ,  la  gorge  ,  le  cou ,  la  poitrine  &  tout 
le  deffus  du  corps  jufqu’au  bout  de  la  queue  : 
les  ailes  ont  une  bande  blanche  prés  du  bord 
extérieur ,  &  le  refte  du  deffous  du  corps  eft 
blanc. 

La  longueur  totale  de  l’oifeau  n’eft  que 
de  7  pouces  ,  &  fes  ailes  ne  vont  pas  juf- 
qu’à  la  moitié  de  la  queue  qui  eft  un  peu 
étagée.  C’eft  une  efpèce  nouvelle  apportée 
par  M.  Sonnerat. 

M.  Daubenton  le  jeune  a  obfervé  un  au¬ 
tre  individu  de  la  même  efpèce  qui  avoit  les 
extrémités  des  longues  pennes  des  ailes  & 
de  la  queue  d’un  vert  foncé  &  changeant  , 
&  plufleurs  taches  de  violet  changeant  fur 
le  corps  ;  mais  principalement  derrière  la 
tête.  C’eft  peut-être  une  femelle  ou  même  un 
jeune  mâle. 

XXIII. 

*  L  E  MERLE  VERT 

de  l'Isle  de  France . 

Le  plumage  de  cet  oifeau  eft  de  la  plus 
grande  uniformité ,  c’eft  par-tout  à  l’extérieur 
un  vert  bleuâtre  rembruni,  mais  fon  bec  & 
fes  pieds  font  cendrés.  Il  eft  au -de flous  du 
mauvis  pour  la  grofleur;  fa  longueur  totale 
eft  d’environ  7  pouces ,  fon  vol  de  10  & 
demi ,  fon  bec  de  10  lignes,  &  fes  ailes  , 
dans  leur  repos  ,  vont  au  tiers  de  fa  queue 

IUlTHPfc»  *"■■■  ■"  »  ■■  — 1  * i  i— « Mgf 

?  Voye\  Us  planches  enluminées ,  n?.  648  f  fig.  2 , 
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qui  n’a  que  2  pouces  &  demi.  Les  plumes 
qui  recouvrent  la  tète  <k  le  cou  font  lon¬ 
gues  &  étroites.  C ’eft  une  efpèce  nouvelle. 


XXIV. 

*  LE  CASQUE  NOIR 

OU  MERLE  A  TÊTE  NOIRE 
du  cap  de  Bonne  -  espérance  (b). 

Ouoiqu’au  premier  coupd’œille  cafque- 
noir  reffs'mble  par  le  plumage  à  l’efpèce  fui- 
vante  ,  qui  efL  le  Brunet ,  &  furtout  au  Merle 
à  cul-jaune  du  Sénégal,  que  je  regarde  comme 
une  variété  de  cette  même  efpèce ,  cepen¬ 
dant  E  l’on  veut  prendre  la  peine  de  com¬ 
parer  ces  oifeaux  en  détail ,  on  trouvera 
des  différences  afTez  marquées  dans  les  cou¬ 
leurs  ,,  &:  de  plus  confidérables  encore  dans 
les  proportions  des  membres.  Le  cafque- 
noir  eft  moins  gros  que  le  mauvis  ;  fa  lon¬ 
gueur  totale  eft  de  9  pouces  ,  fon  vol  de  9 
fa  queue  de  3  j  ,  fon  bec  de  13  lignes  ,  S:  fon 
pied  de  14  ;  d’où  il  fuit  qu’il  a  le  vol  moins 
étendu  ,  &  au  contraire  îe  bec  ,  la  queue  & 
les  pieds  proportionnellement  plus  longs  que 
le  brunet  ;  il  a  aulîï  la  queue  autrement  fai- 


*  Voyt^  les  planches  enluminées ,  nQ .  392. 

\b  C’eft  la  foixante-uxième  grive  de  M.  Brificn, 
qui  a  le  premier  fai:  connoîne  cette  efpèce,  tome  VI , 
jupplémznt  pag,  ^7, 
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îe ,  &  compofée  de  douze  pennes  étagées^ 
chaque  aile  en  a  dix-neuf  ,  dont  les  plus- 
longues  font  La  cinquième  &  la  fixièmec 
A  Tégard  du  plumage  ,  il  reffemble  par  la 
couleur  brune  de  la  partie  fupérieure  du 
corps ,  mais  il  différé  par  la  couleur  du 
cafque ,  qui  eft  un  noir  brillant ,  par  la  cou¬ 
leur  rouffe  du  croupion  &  des  couvertu¬ 
res  fupérieures  de  la  queue  ,  par  la  couleur 
roufsâtre  de  la  gorge  &  de  tout  le  deffous 
du  corps  jufques  &  compris  les  couvertu¬ 
res  inférieures  de  la  queue  ,  par  la  petite 
rayure  brune  des  flancs  ,  par  la  petite  tache 
blanche  qui  paroit  fur  les  ailes  6:  qui  appar¬ 
tient  aux  grandes  pennes  ,  par  la  couleur 
noirâtre  des  pennes  de  la  queue ,  &  enfin 
par  la  marque  blanche  qui  termine  les  laté¬ 
rales  ,  &  qui  eft  d'autant  plus  grande  que  la 
penne  eft  plus  extérieure. 
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XXV. 

'  LE  BRUNET 

DU  CAP  &  E  B  O  tr  N  E-E  s  P  É  R  AN  C  E  (c). 

La  couleur  dominante  du  plumage  de  cet 
oii'eau,  eft  le  brun  foncé  ;  elle  régné  fur  la 
tète  ^  le  cou  ,  tout  le  defîus  du  corps  >  la 
queue  &  les  ailes  ;  elle  s'éclaircit  un  peu  fur  la 
poitrine  &  les  côtés,  elle  prend  un  œil  jaunâ¬ 
tre  fur  le  ventre  &  les  jambes,  &  elle  difparoît 
enfin  fur  les  couvertures  inférieures  de  la 
queue  pour  faire  place  à  un  beau  jaune. 
Cette  tache  jaune  fait  d’autant  plus  d’effet 
qu’elle  tranche  avec  la  couleur  des  pennes 
de  la  queue,  lefquelles  font  d’un  brun  en¬ 
core  plus  foncé  par-deffeus  que  par-deflus. 
Le  bec  &  les  pieds  font  tout-à-fait  noirs. 

Ce  merle  n’eft  pas  plus  gros  qu’une 
alouette;  il  a  dix  pouces  &  demi  de  vol,  fes 
ailes  ne  vont  guere  qu'au  tiers  de  la  queue 
qui  a  près  de  3  pouces  de  long  &  qui  eft 
compofée  de  douze  pennes  égales. 


[c]  C’eR  la  vingt-quatrième  grive  de  M.  Briffon  ,  à 
qui  l’on  eR  redevable  de  la  première  defeription  qui  ait 
été  faite  de  ce  merle  étranger  ;  il  le  nomme  merù  brun 
du  Cap  ,  tome  II ,  page  259  ;  mais  j’ai  changé  ce  nom 
en  celui  de  brunet  pour  le  diRinguer  d’ua  autre  merle 
feeun  du  Cap  ,  dont  j’ai  parlé  ci*deRu$. 


Oifeaux ,  Tom.  VI. 
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Variété  du  Brunet  du  Car, 

L’oiseau  repréfenté  dans  nos  planches 
nluîiiinées  n° .  317 ,  fous  le  nom  de  Merle  à 
çulrjaune  du  Sénégal  (d)  ,  a  beaucoup  de  rap¬ 
ports  avec  le  brunet;  feulement  il  eilun  peu 
plus  gros  &  il  a  la  tête  &  la  gorge  noires , 
dans  tout  le  relie  ce  font  les  mêmes  cou¬ 
leurs  &  à-peu-près  les  mêmes  proportions , 
ce  qui  m’avoit  fait  croire  d’abord  que  c’é- 
toit  une  fimple  variété  d’âge  ou  de  fexe  ; 
mais  ayant  eu  dans  la  fuite  occafion  de  re¬ 
marquer  que  parmi  un  grand  nombre  d’oi- 
féaux  envoyés  par  M.  Sonne  rat  ,  il  s’en  étoît 
trouvé  plufieurs  étiquetés  Merles  du  Cap ,  les¬ 
quels  étoient  parfaitement  femblables  au  fu-= 
jet  décrit  par  M»  Briffon  ,  &  pas  un  feul 
individu  à  tête  &  gorge  noires,  il  mepa- 
roît  plus  vraifemblable  que  Poifeau  du  n°* 
317,  repréfente  un  variété  de  climat.  Le  bec 
de  cet  oifeau  efl:  plus  large  à  fa  bafe  &  plus 
courbe  que  celui  du  merle  ordinaire. 

X  X  V  I. 

LE  MERLE  BRUN 

D  E  LA  J  A  MA  I  Q  U  E  (e). 

Le  brun  foncé  règne  en  effet  fur  la  tête  2 


[ij  Nota.  Que  le  deflfous  du  corps  eft  moins  jaunâ¬ 
tre  Sc  plus  brun  dans  un  individu  que  j’ai  obfervé  , 
çru’il  ne  le  parole  dans  ia  planche  317. 
f  (?)  M.  Sloaas ,  à  qui  nous  devons  la  connoi&ance 
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le  deffus  du  corps  ,  les  ailes  &  la  queue  de 
cet  oifeau  ;  un  brun  plus  clair  fur  le  devant 
de  la  poitrine  &  du  cou ,  un  blanc  laie  fur 
le  ventre  &  le  refte  du  deffous  du  corps  :  ce 
qu’il  y  a  de  plus  remarquable  dans  ce  merle  , 
c’eft  l'a  gorge  blanche  ,  fon  bec  &  les  pieds 
orangés.  Il  a  les  ouvertures  des  narines  fort 
grandes.  Sa  longueur  totale  eft  d’environ  6 
pouces  4  lignes,  fon  vol  de  9  pouces  quel¬ 
ques  lignes,  fa  queue  de  2  pouces  8  ou  9 
lignes  ,  fon  pied  de  2  pouces  \  ,  fon  bec  de 
11  lignes,  le  tout  réduction  faite  de  la  me- 
fure  Angloife  à  la  nôtre.  On  peut  juger  par 
ces  dimenfions  qu’il  eft  moins  gros  que  no¬ 
tre  mauvis.  Il  le  tient  ordinairement  dans 
les  bois  en  montagne  &  paife  pour  un  bon 
gibier.  Tout  ce  que  M.  Sloane  nous  apprend 
de  l’intérieur  de  cet  oifeau  ,  e’eft  que  fa 
graiffe  eft  dun  jaune  orangé* * 

XX  VIL 

*  LE  MERLE  A  CRAVATE 

P  E  €  A  Y  £  N  N  E« 

La  cravate  de  ce  -merle  eft  fort  ample  & 
d’un  beau  noir  bordé  de  blanc ,  elle  s’étend 
depuis  la  bafe  du  bec  inférieur ,  ôe  même 


de  cet  oifeau,  le  nomme  Thrcsh  en  Anglois.  Voyez 
J.UKjica  ,  page  305,  planche  256,  n°.  xxxm.  C’e& 
ie  merle  de  la  Jamaïque  de  M.  BrifTon  ,  &  fa  trente- 
quatrième  grive,  tome  II  ,  page  277. 

*  Voyelles  p  tanches  enluminées ,  n°.  560,  fi  g,  2 
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depuis  l’efpace  compris  entre  le  bec  lupérîeuf 
&  l’œil ,  jufque  fur  la  partie  moyenne  de  la 
poitrine  ou  la  bordure  blanche  qui  s  élargit 
en  cet  endroit  ,  eft  rayée  tranfverfalement 
de  noir;  elle  couvre  les  côtés  delà  têtejuf- 
qu’aux  yeux  &  elle  embraffe  les  trois  quarts 
de  la  circonférence  du  cou.  Les  petites  & 
les  grandes  couvertures  des  ailes  font  du 
même  noir  que  la  cravate ,  mais  les  petites 
font  terminées  de  blanc  ,  ce  qui  produit  des 
mouchetures  de  cette  couleur  5  &  les  deux 
rangs  des  grandes  couvertures  font  terminés 
par  une  bordure  fauve.  Le  refte  du  pluma¬ 
ge  eft  canelie  ,  mais  le  bec  &  les  pieds  font 
noirs. 

Ce  merle  eft  plus  petit  que  notre  mauvis  , 

6  il  a  la  pointe  du  bec  crochue  comme  les 
folitaires  ;  fa  longueur  totale  eft  d'environ 

7  pouces,  fa  queue  de  i  &  demi  ,  fon  bec 
de  onze  lignes  ,  &  les  ailes  qui  font  cour¬ 
tes  ,  dépaffent  fort  peu  l’origine  de  la  queue, 

XXVIII. 

*L£  MERLE  HUPPÉ 
jjU  Cap  de  Bonne  -  Espérance  (/). 

La  huppe  de  cet  oifeau  n’eft  point  une 
huppe  permanente  *  mais  ce  font  des  plumes 
longues  &  étroites  qui  dans  les  momens  de 


*  Vo yc\  les  planches  enluminées  ,  n° .  5 63  y  fig.  I. 
(/)  C’etl  la  vingt-troilième  grive  de  M.  Brillon  qui 
Va  décrite  le  premier»  Cet  oifeau  a  environ  %■  pouces 
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parfaite  tranquillité  fe  couchent  naturelle¬ 
ment  fur  le  fommet  de  la  tête  ,  &  que  Toi- 
feau  hérifie  quand  il  veut.  La  couleur  de 
cette  huppe  ,  du  refte  de  la  tête  &  de  la 
gorge  ,  eft  un  beau  noir  avec  des  reflets 
violets  ;  le  devant  du  cou  &  la  poitrine  ont 
les  mêmes  reflets  fur  un  fond  brun.  Cette 
dernïere  couleur  brune  domine  fur  tout  le 
deflus  du  corps  ,  &  s’étend  fur  le  cou ,  fur 
les  couvertures  des  ailes ,  fur  une  partie  des 
pennes  de  la  queue ,  &  même  fous  le  corps 
où  elle  forme  une  efpèce  de  large  ceinture 
qui  paffe  au-deffus  du  ventre  ;  mais  dans  tous 
ces  endroits  elle  eft  égayée  par  une  couleur 
blanchâtre  qui  borde  &  defîîne  le  contour 
de  chaque  plume  à-peu-près  comme  dans  le 
merle  à  plaftron  blanc.  Celui  de  cet  article  a 

les  couvertures  inférieures  de  la  aueue  rou- 

±. 

ges,  les  fupérieures  blanches,  le  bas-ventre 
de  cette  couleur  ,  enfin  le  bec  &  les  pieds 
noirs  :  les  angles  de  l'ouverture  du  bec  font 
accompagnées  de  longues  barbes  noires  di¬ 
rigées  en  avant  :  ce  merle  a’eft  guere  plus 
gros  que  l’alouette  huppée.  Il  a  n  à  12  pou¬ 
ces  de  vol  ;  fes  ailes  dans  leur  fituation  de 
repos  ne  s’étendent  pas  jufqu’à  la  moitié  de 
la  queue  ;  leurs  pennes  les  plus  longues  font 
la  quatrième  &  la  cinquième  ,  &  la  première 
eft  la  plus  courte  de  toutes. 


de  la  pointe  du  bec  jufqu’au  bout  de  la  queue  ,  6  & 
demi  jufqu’au  bout  des  ongles  ;  la  queue  a  3  pouces  8c 
demi,  le  bec  îz  lignes  ,  le  pied  autant  ,  le  doigt  du 
milieu  9  ligues.  Vo^ez  V Ornithologie ,  tome  II,  page 
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XXIX. 

M  E  R  LE  D 7  A  M E  O  I  N  E  (g 


j * 


jEÎaiffe  cet  ci  (eau  parmi  les  merles  où  ML 
Brifion  l'a  placé ,  fans  être  bien  sûr  qu’il  an- 
partienne  à  ce  genre  plutôt  <jurà  un  autre. 
Séba ,  qui  k  premier  nous  Ta  fait  connoitre  * 
nous  dit  qu’on  le  met  au  rang  des  roflignols 
à  caufe  de  la  beauté  de  fon  chant  ;  non-feu¬ 
lement  il  chante  fes  amours  au  printemps  9 
mais  il  relève  alors  fa  longue  &  belle  queue  , 
&  la  ramène  fur  fon  dos  d’une  maniéré  re¬ 
marquable.  Il  a  tout  le  deffus  du  corps  d’un 
brun  rougeâtre  9  compris  la  queue  &  les  ai¬ 
les  9  excepté  que  celles  -  ci  font  marquées 
d'une  tache  jaune;  tout  le  defious  du  corps, 
eft  de  cette  derniere  couleur ,  mais  le  def- 
fous  des  pennes  de  la  queue  eft  doré  :  ces 
pennes  font  au  nombre  de  douze  ,  &  régu¬ 
lièrement  étagées. 


(g)  Oeft  le  petit  oifeau  d’Amboine  air  chant  mélo¬ 
dieux  [  Avicula  Amhcinenjîs  canora.  ]  de  Séba  t  tome  I  i>, 
page  90  ;  &  la  feizièrr.e  grive  de  M,.  BrifTon ,  tome  11  > 
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XXX. 

LE  MERLE 

JD  E  11  SL  £  DE  B  O  U  RB  O  N  {h), 

La  grofleur  de  ce  petit  oifeau  eft  à-peu* 
près  celle  de  l’allouette  huppée;  il  a  7  pou¬ 
ces  l  de  longueur  totale  ,  &  11  ~  de  vol  ; 
fon  bec  a  10  à  11  lignes  ,  fon  pied  autant 
&  fes  ailes  dans  leur  repos  ne  vont  pas  jui- 
qu’à  la  moitié  de  la  queue  qui  a  trois  pou¬ 
ces  -  ,  &  fait  par  conféquent  elle  feule  pref- 
que  la  moitié  de  la  longueur  totale  de  Poireau,* 
Le  fommet  de  la  tète  eft  recouvert  d’une 
efpèce  de  calotte  noire  ,  tout  le  refte  du 
deftus  du  corps,  les  petites  couvertures  des 
ailes,  le  cou  en  entier  &  la  poitrine,  font 
d’un  cendré  olivâtre  ;  le  refte  du  deffous  du 
corps  eft  d’un  olivâtre  tirant  au  jaune  ,  a 
l’exception  du  milieu  du  ventre  qui  eft  blan¬ 
châtre;  les  grandes  couvertures  des  ailes 
font  brunes  avec  quelque  mélange  de  roux, 
les  pennes  des  ailes  mi-parties  de  ces  deux 
mêmes  couleurs ,  de  maniéré  que  le  brun 
eft  en  dedans  &  par-deffous,  &  le  roux  en 
dehors  ;  il  faut  cependant  excepter  les  trois 
pennes  du  milieu  qui  font  entièrement  bru¬ 
nes  :  celles  de  la  queue  font  brimes  aufîi,  & 

»  w 


(h)  C’eft  la  quarante-deuxième  grive  de  M.  BriiTon 
qui  le  premier  a  donné  la  d’efcription  de  cet  oifeau 
envoyé  par  M.  de  la  Nux» 

G  4 
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traversées  vers  leur  extrémité  par  deux  ban¬ 
des  de  deux  bruns  différens  &  fort  peu  ap- 
parens  ,  étant  fur  un  fond  brun  :  le  bec  &  les 
pieds  font  jaunâtres  ( i ), 

XXXI. 


?  LE  MERLE  DOMINIQUAIN 
JD  e  s  Philippines . 

La  longueur  des  ailes  efl  un  des  attributs 
les  plus  remarquables  de  cette  nouvelle  ef- 
pèce  :  elles  s'étendent  dans  leur  repos  pres¬ 
que  jufqu’au  bout  de  la  queue.  Leur  cou¬ 
leur  ,  ainfi  que  celle  du  demis  du  corps  3  eft 
un  fond  brun  fur  lequel  on  voit  quelques  ta¬ 
ches  irrégulières  d’acier  poli  ou  plutôt  de 
violet  changeant  (P)  :  ce  fond  brun  prend  un 
C8* *ü  violet  à  l'origine  de  la  queue  ,  &  un 
eeil  verdâtre  à  fan  extrémité  ;  il  s’éclaircit 
du  côté  du  cou  ,  &  devient  blanchâtre  fur 
là  tête  &  fur  toute  la  partie  inférieure  du 
corps.  Le  bec  &  les  pieds  font  d’un  brun 
clair. 


(i)  Voyez  Y  Ornithologie  de  M.  BrifTon  tome  ïl  * 
|53ge  295. 

*  Poye ç  les  planches  enluminées  >  nQ .  627  ,  fig.  2. 

( k )  Ces  taches  violettes  irrégulièrement  femées  fur 
le  defîus  du  corps  ont  fait  foupçonner  à  M.  Daube  n- 
ton  le  jeune  que  cet  individu  avoit  été  tué  fur  la  Bn 
de  la  mue  ,  &  avant  que  les  vraies  couleurs  du  pluma* 
ge  euflent  pris  confidence* 
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Cet  oifeaa  n'a  guere  que  fix  pouces  de 
longueur  :  c’eft  une  nouvelle  efpèce  dont  on 
eft  redevable  à  M.  Sonnerat. 

s  i 

XXXII. 

LE  MERLE  VERT 

DE  LA  CaROLI  N  E  (/). 

Catesby  qui  a  obfervé  cet  oifeau  dans 
fon  pays  natal ,  nous  apprend  qu’il  n’eft  guere 
plus  gros  qu’une  alouette,  qu’il  en  a  à-peu- 
près  la  figure,  qu’il  eft  fort  fauvage  ,  qu’il 
le  cache  très  bien ,  qu’il  fréquente  les  bords 
des  grandes  rivières  à  deux  ou  trois  cents 
milles  de  la  mer  ,  qu’il  vole  les  pieds  éten¬ 
dus  en  arriéré  (  comme  font  ceux  de  nos  oi- 
feaux  qui  ont  la  queue  très  courte  )  ,  &  qu’il 
a  un  ramage  éclatant.  Il  y  a  apparence  qu’il 
fe  nourrit  de  la  graine  de  folanum  à  fieur 
couleur  de  pourpre. 

Ce  merle  a  tout  le  deffus  du  corps  d’un 
vert  obfcur,  l’œil  prefque  entouré  de  blanc  , 
la  mâchoire  inférieure  bordée  finement  de  la 
même  couleur  ,  la  queue  brune  ,  le  deflbus 
du  corps  jaune  ,  excepté  le  bas-ventre  qui 
eft  blanchâtre  ,  le  bec  &  les  pieds  noirs  ;  les 


P  (/)  C'eft  le  cul  blanc  a  poitrine  jaune  de  Catesby  $ 
en  Anglois  Yellow-brefted  chat  ;  en  Latin  Ænante  Ame- 
ricana  ,  &c.  Hift  nat .  de  la  Caroline  ,  tome  1 ,  page  je. 
M.  Linnæus  le  nomme  Turdus  virens  ,  ôte.  [  Syft,  nat; 
page  171  ,  edit.  X.  ]  M.  Briffon  en  a  fait  fa  cinquante* 
«nquième  grive }  tome  II  s  page  315. 
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pennes  des  ailes  ne  dépaffent  pas  de  beaucoup 
i  origine  c!e  la  queue, 

La  longueur  totale  del’oifeau  efl  d’environ  7 
pouces  4  3  fa  queue  de  3  ?  Ton  pied  de  1 2  lignes  ? 
ion  bec  de  10 

XXXlïL 

*  LE  TE  RÀT-BOULÀ-N 

0  u  l  £  Merle  des  Indes  (m). 

Cje  qui  caraclérife  cette  efpèce  ,  c’eft  un 
bec,  un  pied  &  des  doigts  plus  courts  à  pro¬ 
portion  que  dans  les  autres  merles  ,  &  une 
queue  étagée  ,  mais  autrement  que  de  cou¬ 
tume  3  les  fix  pennes  du  milieu  font  d’égalo 
longueur  ,  ët  ce  font  proprement  les  trois  pen¬ 
nes  latérales  de  chaque  côté  qui  font  étagées* 
Ce  merle  ale  délias  du  corps  ,  du  cou ,  de  la 
queue  noir,  le  croupion  cendré  &  les  trois 
pennes  latérales,  de  chaque  côté  terminées  de 
blanc.  Cette  même  couleur  blanche  règne 
fur  tout  le  defîbus  du  corps  &  de  la  queue  * 
fur  le  devant  du  cou  ,  fur  la  gorge  5  &  s’étend 
de  part  &  d’autre  jufqu’au  deflus  des  yeux  3 
mais  il  y  a  de  chaque  côté  un  petit  trait 
noir  qui  part  de  la  bafe  du  bec ,  femble  paffer 
pardeffous  l’œil  ,  &  reparoît  au-delà  :  les 
grandes  pennes  de  l’aile  font  noirâtres  >  bor- 


*  Voye\  les  planches  enluminées ,  nQ.  273  ,  fig .  2 . 

[m ]  C’eft  la  dix-neuvième  grive  de  M.  BrilTon  q-ur 
le  premiers  fait  connoltre  cette  efpèce,  tome  IL ,  pc.g,e 
248, 
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décs  de  blanc  du  coté  intérieur  jufqu’à  la 
moitié  de  leur  longueur  ;  les  pennes  moyen¬ 
nes  ,  ainfi  que  leurs  grandes  couvertures ,  l'ont 
auffi  bordées  de  blanc  ,  mais  fur  le  côté  exté¬ 
rieur  dans  toute  fa  longueur. 

Cet  oifeau  eft  un  peu  plus  gros  que  l’alouet¬ 
te  ;  il  a  10  pouces  *  de  vol  ,  &  fes  ailes 
étant  dans  leur  repos  s’étendent  un  peu  au- 
delà  du  milieu  de  la  queue  :  fa  longueur  me¬ 
surée  de  la  pointe  du  bec  jufqu’au  bouc  de  la 
queue,  eft  de  6  pouces  l  ,  &l  jufqu’au  bout 
des  ongles  de  5  J ,  la  queue  en  a  a  i  ,  le  bec 
8  lignes  ‘  ,  le  pied  9 ,  &  le  doigt  du  mi¬ 
lieu  7. 

XXXIV, 

*  L  E  S  AUI  J  A  L  A 

ou  le  Merle  doré  de  Madagascar  (n)r 

Cette  efpèce  qui  appartient  à  l’ancien  con¬ 
tinent  ,  ne  s’écarte  pas  absolument  de  l'u¬ 
niforme  de  nos  merles  ;  elle  a  le  bec  ,  les 
pieds  &  les  ongles  noirâtres  ,  une  forte  de 
collier  d’un  beau  velours  noir  qui  paffe  fous 
la  gorge  &  ne  s’étend  qu'un  peu  au-delà  des 
yeux;  les  pennes  de  la  queue  &.des  ailes  , 
&  les  plumes  du  refte  du  corps  toujours  noires  * 
niais  bordées  de  citron,  comme  elles  font 


*  Vuye{  les  planches  enluminées ,  nQ.  y jy  ,  fi*.  2. 

[/i ]  C’ed  la  dix-huitième  grive  de  M.  Ôtiffon  qui 
a  le  premier  décrit  cet  oifeau  ,  &  nous  a  appris  fon. 
nom.  Msdsgafcarien-,  tome  II,  page  247,. 
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bordées  de  gris  dans  le  merle  à  plaftron  blanc,' 
en  forte  que  le  contour  de  chaque  plume  fe 
deffine  agréablement  fur  les  plumes  voifines 
qu'elle  recouvre. 

Cet  oifeau  eft  à-peu-près  de  la  grolfeur 
de  P’alouette  ;  il  a  9  pouces  l  de  vol  &  la 
queue  plus  courte  que  nos  merles ,  relati¬ 
vement  à  la  longueur  totale  de  l’oifeau  qui 
eft  de  5  pouces  \ ,  &  relativement  à  la  lon¬ 
gueur  de  les  ailes  qui  s’étendent  prefque 
aux  deux  tiers  de  la  queue  Iorfqu’elles  font 
dans  leur  repos.  Le  bec  a  10  lignes  ,  la 
queue  16  ,  le  pied  11,  &  le  doigt  du  mi¬ 
lieu  10. 

XXXV. 

LE  MERLE  DE  SURIN  AM  (0)-* 

Nous  retrouvons  dans  ce  merle  d’Amérique 
le  même  fond  de  couleur  qui  règne  dans  le 
plumage  de  notre  merle  ordinaire;  il  eft  pres¬ 
que  par-tout  d’un  noir  brillant ,  mais  ce  noir 
eft  égayé  par  d’autres  couleurs  ;  fur  le  fom- 
met  de  la  tête  *  par  une  plaque  d’un  fauve 
jaunâtre  ;  fur  la  poitrine  ,  par  deux  marques 
de  cette  même  couleur,  mais  d’une  teinte 
plus  claire  ;  fur  le  croupion ,  par  une  tache 
de  cette  même  teinte  ;  fur  les  ailes ,  par  une 
ligne  blanche  qui  les  borde  depuis  leur  ori¬ 
gine  jufqu’au  pli  du  poignet  ou  de  la  troi- 


[o]  C’eft  la  foixante-cînqaième  grive  de  M.  Briffon 
qui  a  le  premier  décrit  cette  efpèce  ,  tome  VI  Supplé¬ 
ment  t  page  47* 
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fième  articulation  ;  &  enfin  fous  les  ailes , 
par  le  blanc  qui  règne  fur  toutes  leurs 
couvertures  inférieures  ;  en  forte  qu’en  vo¬ 
lant,  cet  oifeau  montre  autant  de  blanc  que 
de  noir  :  ajoutez  à  cela  que  les  pieds  font 
bruns ,  que  le  bec  n’eft  que  noirâtre  ,  ainfi 
que  les  pennes  de  l’aile  ,  &  que  toutes  ces 
pennes  ,  excepté  les  deux  premières  &  la 
de-rniere  ,  font  d’un  fauve  jaunâtre  à  leur 
origine ,  mais  du  côté  intérieur  feulement. 

Le  merle  de  Surinam  n’eft  pas  plus  gros 
qu’une  alouette  ;  fa  longueur  totale  eft  de  6 
pouces  l  ,  fon  vol  de  9  £  ,  fa  queue  de  3  à-peu- 
près,  fon  bec  de  8  lignes  ,  &  fon  pied  de 
7  à  8  3  enfin  fes  ailes  dans  leur  repos  vont 
au-delà  du  milieu  de  la  queue. 

XXXVI. 

“LE  PALMISTE  {p). 

L’habitude  qu’a  cet  oifeau  de  fe  tenir 
&  de  nicher  fur  les  palmiers  011  fans  doute 
il  trouve  la  nourriture  qui  lui  convient  , 
lui  a  fait  donner  le  nom  de  paimifte.  Sa 
groffeur  égale  celle  de  l’alouette  ,  fa  lon¬ 
gueur  eft  de  6  pouces  l  ,  fon  vol  de  10 
i  ,  fa  queue  de  2  ‘  ,  &  fon  bec  de  10  li¬ 
gnes. 

Ce  qui  fe  fait  remarquer  d’abord  dans  fon 


*  Voyt 1  Us  planches  enluminées  ,  n°.  >  fig- 

[?}  C’eft  la  quarante-huitième  grive  de  M.  BrifTon 
qui  a  le  premier  décrit  cette  eipèce,tome  II,  pag. 303* 
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plumage  ,  c’eft  une  efpèce  de  large  calotte 
noire  qui  lui  defeend  de  part  &  d’autre  plus 
bas  que  les  oreilles ,  &  qui  de  chaque  coté 
a  trois  marques  blanches  ,  l’une  près  du  front , 
une  autre  au-deffus  de  l’œil,  &  la  troifième 
au- défions  :  le  cou  eft  cendré  par-derrière 
dans  tout  ce  qui  n’eft  pas  recouvert  par  cette 
calotte  noire,  il  eft  blanc  par- devant,  ainfi 
que  la  gorge  ;  la  poitrine  eft  cendrée  &  le 
refte  du  deiTous  du  corps  gris  -  blanc.  Le 
deffus  ducorps  ,  compris  les  petites  couvertu¬ 
res  des  ailes  &  les  douze  pennes  de  la  queue,  eft 
d’un  beau  vert  olive  ;  ce  qui  paroît  des  pen¬ 
nes  des  ailes  eft  à-peu-près  de  la  même  couleur 
&  le  refte  eft  brun  ;  ces  pennes  dans  leur 
repos  s’étendent  un  peu  au-delà  du  milieu 
de  la  queue  ;  le  bec  &  les  pieds  font  cendrés. 

L’oifeau  dont  M.  Briffon  a  fait  une  autre 
efpèce  de  palmiite  (  q  )  ne  diffère  absolument 
du  précédent  que  parce  que  fa  calotte  au 
lieu  d’être  noire  en  entier,  a  une  bande  de 
cendré  fur  le  fommet  de  la  tête  ,  &  qu’il  a 


un  peu  moins  de  blanc  fous  ie  corps  ;  mais 
comme  à  cela  près  il  a  exactement  les  mêmes 
couleurs ,  que  dans  tout  le  refte  il  lui  reflem- 
ble  fi  parfaitement  que  la  defeription  de 
l’un  peut  convenir  à  l’autre  fans  y  changer 
un  mot ,  &  qu’il  vit  dans  le  même  pays,  je 
ne  puis  m’empêcher  de  regarder  ces  deux  in¬ 
dividus  comme  appartenais  à  la  même  ef¬ 
pèce  ,  &  je  fuis  tenté  de  regarder  le  pre¬ 
mier  comme  le  mâle  &  le  fécond  comme  la 
femelle. 


(q]  Tome  II,  page  301.  Ce  il  fa  quarante -feptièmô 
gdve« 
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VII. 


*  L  E  MERLE  VIOLET 

A  VENTRE  BLANC  DE  J  U  1  D  A . 

La  dénomination  de  ce  merle  eft  une  def- 
jcription  presque  complette  de  fon  plumage  ; 
il  faut  ajouter  feulement  qu’il  a  les  grandes 
pennes  des  ailes  noirâtres,  le  bec  de  meme 
couleur  &  les  pieds  cendrés.  À  l’égard  de  fes 
dimenuons  il  eil  un  peu  moins  gros  qu’une 
alouette  :  fa  longueur  eft  d’environ  6  pouces 
2  ,  Ibn  vol  de  io  l  ,  fa  queue  de  1 6  lignes  , 
fon  bec  de  8  ,  fon  pied  de  9  ;  les  ailes  dans 
leur  repos  vont  aux  trois  quarts  de  la 
queue. 

XXX  VIT  L 

L  E  M  E  R  L  E  ROUX 
de  Cayenne . 

Il  a  la  partie  antérieure  &  les  côtés  de 
la  tête  ,  la  gorge  3  tout  le  devant  du  cou  & 
le  ventre,  roux;  le  lornmet  de  la  tête  &  tout 
le  deifus  du  .corps ,  compris  les  couvertures 
fupérieures  de  la  queue  &  les  pennes  des  ai¬ 
les  ,  bruns ,  les  couvertures  fupérieures  des 
ailes,  noires  ,  bordées  d’un  jaune*vif,  qui 


*  Voye ^  les  planches  enluminées  ,  nQ .  648  ,  fig.  /. 
Voye ^  les  planches  enluminées  9  nQt  C44  >  fig*  r* 
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tranche  avec  la  couleur  du  fond ,  &  termine 
chaque  rang  de  ces  couvertures  par  une  li¬ 
gne  ondoyante  ;  les  couvertures  inférieures  de 
la  queue  font  blanches  ;  la  queue  ,  le  bec  &  les 
pieds  cendrés. 

Cet  oifeau  eft  plus  petit  que  Talouette  ; 
il  n’a  que  6  *  pouces  de  longueur  totale  : 
je  n’ai  pu  mefurer  fon  vol  ,  mais  il  ne  doit 
pas  être  fort  étendu,  car  les  ailes  dans  leur 
repos  ne  vont  pas  au-delà  des  couvertures  de 
la  queue.  Le  bec  &  le  pied  ont  chacun  1 1  ou 
2  z  lignes. 

XXXIX. 

*  LE  PETIT  MERLE  BRUN 

A  GORGE  ROUSSE  DE  CAYENNE, 

t 

avoir  nommé  c<2  petit  oifeau  ,  c’eftprefque 
l’avoir  décrit  :  j’ajoute  pour  tout  commen¬ 
taire  ,  que  la  couleur  r  ou  Hé  de  la  gorge  s’é¬ 
tend  fur  le  cou  &  fur  la  poitrine  ,  que  le 
bec  eft  d’un  cendré-noir  ,  &  les  pieds  d’un 
jaune-verdâtre.  Ce  merle  eft  à-peu-près  de 
ia  groffeur  du  chardonneret  ;  fa  longueur 
totale  n’eft  guere  que  de  5  pouces  ,  le  bec  de 
7  ou  8  lignes,  le  pied  de  8  ou  9 ,  &  les  ailes 
repliées  vont  au  moins  à  la  moitié  de  la  Ion* 
gueur  de  la  queue,  laquelle  n’eft  en  tout  que  de 
î8  lignes. 


*  Voye\  Us  planches  enluminées ,  nQ,  C44  ,  fig.  2 , 
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XL, 

*  L  E  MERLE  OLIVE 
de  Saint  -  Domingue  (r). 

Ce  petit  oifeau  a  le  deffus  du  corps  olivâ¬ 
tre  ,  &  le  deffous  d’un  gris  mêlé  confufément 
de  cette  même  couleur  d’olive  ;  les  barbes 
intérieures  des  pennes  de  la  queue  ,  des  pen¬ 
nes  des  ailes  &  des  grandes  couvertures  de 
celles-ci,  font  brunes,  bordées  de  blanc  ou 
de  blanchâtre  ;  le  bec  &  les  pieds  font  gris- 
bruns. 

Cet  cifeau  n’eft  guère  plus  gros  qu’une  fau¬ 
vette  ;  fa  longueur  totale  eft  de  6  pouces ,  fou 
vol  de  8  l ,  fa  queue  de  2  ,  fon  bec  de  9  lignes  9 
fonpiedde  même  longueur  ;  fes  ailes  dans  leur 
repos  vont  plus  loin  que  la  moitié  de  la 
queue,  &  celle-ci  eft  compoféede  douze  pen¬ 
nes  égales. 

On  doit  regarder  le  merle  clive  de  Cayenne* 
repréfenté  dans  nos  planches  enluminées  3  n 
,  comme  une  variété  de  celui-ci  dont 
il  ne  diffère  qu’en  ce  que  le  deffus  du 
corps  eft  d’un  vert  plus  brun  &  le  deffous  d’un 
gris  plus  clair  ;  les  pieds  font  auffi  plus  noi¬ 
râtres. 


*  Cet  oifeau  eft  repréfenté  dans  les  planches  enlu¬ 
minées  ,  n°.  273  ,  fig.  I  ,  fous  le  nom  de  Merle  de  St, 
Domingue. 

(r)  M.  Brifton  eft  le  premier  qui  ait  décrit  cette  ef* 
pèce  ,  dont  il  a  fait  fa  quarante-quatrième  grive,  tdhç 
U  $  page  2 $6, 
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Nota.  Au  moment  ou  Von  finît  <t  Imprimer  et i 
article  des  Merles  ,  un  illuftre  Ânglois  (  M.  le  Che¬ 
valier  Bjuce  )  a  la  bonté  de  me  communiquer  les 
figures  peintes  diaprés  nature  de  pliifieurs  Oï féaux 
d'Afrique  9.  parmi  le f quel  s  font  quatre  nouvelles  ef- 
pèces  de  Merles .  Je  ne  perds  pas  un  infant  pour 
donner  au  public  la  defeription  de .  ces  efpèces  nou¬ 
velles  3  &  fy  joins  ce.  que  M .  le  Chevalier  Bruce  a 
bien  voulu  ni  apprendre  de  leurs  habitudes  en  at¬ 
tendant  que  des  affaâres  plus  importantes  permettent 
à  ce  célèbre  Voyageur  de  publier  le  corps  immenfe 
de  f es  belles  ohfervatlons  fur  toutes  les  parties  des 
Sciences  &  des  Arts. 

X  L I. 

LE  MERLE  OLIVATRE. 
de  Barbarie.. 


M.  le  Chevalier  Bruce  a  vu  en  Barbarie  un 
merle  plus  gros  que  la  draine  ,  qui  avoir  tout 
le  défias  du  corps  d’un  jaune  olivâtre  ,  les 
petites  couvertures  des  ailes  de  la  même, 
couleur,  avec  une  teinte  de  brun,  les  gran¬ 
des  couvertures  &  les  pennes  noires  ,  les 
pennes  de  la  queue  noirâtres ,  terminées  de. 
|aime  &  toutes  de  longueur  égale  ,  le  dél¬ 
ions  du  corps  d’un  blanc- fale  ,  îe  bec  brun- 
rougeâtre,  les  pieds  courts  &  plombés  ;  les 
ailes  dans  leur  état  de  repos  ualloient  qu‘â 
la  moitié  de  la  queue  Ce  merle  a  beaucoup 
de  raoDort  avec  la  grive  bafïette  de  Barbarie 
dont  iL  a. été  queftion  ci-devant  (s.  )  ,  mais  u 


{s)  Tome  v  ,  page  435.  j’aurcis  placé  merle,  ut A 
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n’3  point,  comme  elle  ,  de  grivelures  fur 
la  poitrine  ;  &  d’ailleurs  on  peut  s’afiurer  en 
comparant  les  defcriptions  ,  qu'il  en  diffère 
affez  pour  que  l’on  doive  regarder  ces  deux 
ci  féaux  comme  appartenant  à  deux  efpèces 
diffin&es. 

XLIL 

LE  MOLOXITA 


ou  la  Religieuse  d* Abyssinie. 


Non-seulement  cet  oifeau  a  la  figure  Si 
la  groffeur  du  merle ,  mais  il  eff  ,  comme 
lui ,  un'habitant  des  bois  ,  &  vit  de  baies  & 
de  fruits  ;  fon  inftinâ  ,  ou  peut-être  fou 
expérience  ,  le  porte  à  fe  tenir  fur  les  ar¬ 
bres  qui  font  au  bord  des  précipices  ;  en 
forte  qu'il  eff  difficile  à  tirer  ,  &  louve  ni 
plus  difficile  encore  à  trouver  lorfqu’on  l’a 
tué.  11  eff  remarquable  par  un  grand  coquelu- 
chon  noir  qui  emhraffe  la  tête  &  la  gorge , 
&  qui  defcend  fur  la  poitrine  en  forme  de 
pièce  pointue  :  c’eft  fans  doute  à  caufe  de 
ce  coqueluchon  qu’on  lui  a  donné  le  nom 
de  religieufe.  Il  a  tout  le  deffus  du  corps  d’un 
jaune  plus  ou  moins  brun  5  les  couvertures 
des  ailes  &  les  pennes  de  la  queue  brunes 
bordées  de  jaune,  les  pennes  des  ailes  d’un 
noirâtre  plus  eu  moins  foncé  ,  bordé  de  gris- 
cklr  ou  de  blanc ,  tout  le  dellous  du  corps  &c- 


\Szre  à  la  fa’ te  ce  la  grive 
ü'îez  têt. 


bafoue,  fi  je  !’eu 'Te  connu? 
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les  jambes  d  un  jaune-clair,  les  pieds  cendré? 
&  le  bec  rougeâtre, 

X  LI II, 


LE  MERLE  NOIR  ET  BLANC 

d'ÀB  Y  S  S  1  N  1  £. 

Le  noir  règne  fur  toute  la  partie  fupérieure , 
depuis  &  compris  le  bec  ,  jufqu’au  bout  de 
la  queue ,  à  l’exception  néanmoins  des  ailes 
fur  lefquelles  on  apperçoit  une  bande  tranf- 
verfale  blanche  qui  tranche  fur  ce  fond 
noir  :  le  blanc  règne  fur  la  partie  infé¬ 
rieure  &  les  pieds  font  noirâtres.  Cet  oifeau 
eft  à-peu-près  de  la  grofîeur  du  mauvis  ? 
mais  d’une  forme  un  peu  plus  arrondie  ;  ,il  a 
la  queue  ronde  &  carrée  par  le  bout  ,  &  les 
ailes  fi  courtes ,  qu’elles  ne  s’étendent  guere 
au-delà  de  l’origine  de  laqueue;  il  chante  à- 
peu-près  comme  le  coucou  ,  ou  plutôt  comme 
ces  horloges  de  bois  qui  imitent  la  chant  du 
coucou. 

11  fe  tient  dans  les  bois  les  plus  épais  7 
ou  il  feroit  fouvent  difficile  de  le  découvrir 
s’il  n’étoit  décelé  par  fon  chant  ,  ce  qui 
peut  faire  douter  qu’en  fe  cachant  fi  foi- 
gneufement  dans  les  feuillages  il  ait  intention 
de  fe  dérober  au  chaffeur  ;  car  avec  une 
pareille  intention  il  fe  garderoit  bien  d’éle¬ 
ver  la  voix  :  l’inflinâ:  qui  eft  toujours  confé- 
quent ,  lui  eût  appris  que  fouvent  ce  n’eft  point 
affez  de  fe  cacher  dans  l’obfcurité  pour  vivre 
heureux ,  mais  qu’il  faut  encore  favoir  garder 
le  filence» 
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Cetoifeau  vit  de  fruits  &  de  baies,  comme 
nos  merles  &  nos  grives, 

XLI V. 

LE  MERLE  BRUN 

d'A  b  y  s  s  î  N  I  E. 

Les  anciens  ont  parlé  d’un  olivier  d’Éthiopif 
qui  ne  porte  jamais  de  fruit  :  le  merle  de  cet 
article  fe  nourrit  en  partie  de  la  fleur  de 
cette  efpèce  d’olivier;  &  s’il  s’en  tenoitlà* 
on  pourroit  dire  qu’il  eft  du  très  petit  nombre 
qui  ne  vit  pas  aux  dépens  d’autrui;  mais  il 
aime  auflî  les  raifins  ,  &  dans  la  faifon  il  en 
mange  beaucoup.  Ce  merle  eft  à-peu-près  de 
la  grofleur  du  mauvis;  il  a  tout  le  deflus 
de  la  tète  &  du  corps ,  brun  ;  les  couvertu¬ 
res  des  ailes  de  même  couleur;  les  pennes 
des  ailes  &  de  la  queue ,  d’un  brun-foncé  , 
bordé  d’un  brun  plus  clair ,  la  gorge  d’un 
brun  clair  *  tout  le  deflous  du  corps  d’unjau- 
une-fauve ,  &  les  pieds  noirs. 
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*LE  GRISIN  DE  CAYENNE» 

T 

€> 

JLiE  lornmet  de  la  tête  eft  noirâtre  ,  îa  gorge 
noire  ,  &  ce  noir  s’étend  depuis  les  yeux 
jufqu’au  bas  de  la  poitrine  :  les  yeux  font 
furmonrés  par  des  efpèces  de  fourcils  blancs 
qui  t  ranch  en  t  avec  ces  couleurs  rembrunies 
&c  qui  femblent  tenir  l’un  à  l’autre  par  une 
ligne  blanche,  laquelle  borde  la  bafe  du  bec 
fupérieur  :  tout  le  deffus  du  corps  eft  d’ua 
gris-cendré  ;  la  queue  eft  plus  foncée  &  ter¬ 
minée  de  blanc  ,  fes  couvertures  inférieures 
font  de  cette  derniere  couleur ,  ainfi  que  le 
bas-ventre  :  les  couvertures  des  ailes  font 
noirâtres  &  leur  contour  eft  exactement  def- 
finé  par  une  bordure  blanche  :  les  pennes 
des  ailes  font  bordées  extérieurement  de  gris- 
eiair,  &  terminées  de  blanchâtre  ;  le  bec  eft 
noir  &  les  pieds  cendrés. 

Cet  oifeau  n’eft  pas  plus  gros  qu’une  fau¬ 
vette  9  fa  longueur  eft  d’environ  4  l2  pouces', 
fon  bec  de  7  lignes  ,  fes  pieds  de  même  ,  & 
fes  ailes  dans  leur  repos  vont  à  la  moitié 
de  la  queue  qui  eft  un  peu  étagée. 

La  femelle  du  grifm  a  le  deffus  du  corps 
plus  cendré  que  le  mâle  ;  ce  qui  eft  noir 
dans  celui-ci  n’eft  en  elle  que  noirâtre,  & 
par  cette  raifon  le  bord  des  couvertures  des 
ailes  tranche  moins  avec  le  fond. 


*  Y oye%  les  planches  enluminées  nQ,  643  >  J  3  I©" 
Riâl^  j  &  la  femelle. 
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*  L  E  VERDÏN 


DE  LA  CoCHINCHISE * 


r 

© 

JL-^e  nom  de  cet  oifeau  indique  affez  la  cou¬ 
leur  principale  &  dominante  de  fon  plumage 
qui  eft  le  vert  ;  ce  vert  eft  mêlé  d’une  teinte 
de  bleu  plus  ou  moins  forte  fur  la  queue  7 
fur  le  bord  extérieur  des  grandes  pennes  des 
ailes  &  fur  les  petites  couvertures  qui  avoi- 
fment  le  dos;  la  gorge  eft  d’un  noir  de  ve¬ 
lours  ,  à  l’exception  de  deux  petites  taches 
bleues  qui  fe  trouvent  de  part  &  d’autre  à 
la  bafe  du  bec  inférieur  :  le  noir  de  la  gorge 
s’étend  derrière  les  coins  de  la  bouche ,  & 
remonte  fur  le  bec  fupérieur  où  il  occupe 
l’elpace  qui  eft  entre  fa  bafe  &  l’œil  ,  & 
par  en  bas  il  eft  environné  d’une  efpèce  de 
hauffe-col  jaune  qui  tombe  lur  la  poitrine; 
le  ventre  eft  vert  ,  le  bec  noir  &i  les  pieds 
noirâtres.  Cet  oifeau  eft  à-peu-près  de  la 
g  rôdeur  du  chardonneret  ;  je  n’ai  pu  mefurer 
fa  longueur  totale ,  parce  que  les  pennes  de 
la  queue  n’ avoient  pas  pris  tout  leur  ac- 
cr ornement  lorfque  Eoifeau  a  été  tué  ,  & 
qu’on  les  voit  encore  engagées  dans  le  tuyaux 
audi  ne  dépaffenr- elles  point  l’extrémité  des 
ailes  repliées. 


les  planches  enluminées }  643  ,  3 
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Le  bec  a  environ  dix  lignes  *  &  paroit 
formé  fur  le  modèle  de  celui  des  merles  ,  fes 
bords  font  échancrés  près  de  la  pointe.  Ce  petit 
merle  vient  certainement  de  la  Cochinchine , 
car  il  s’eft:  trouvé  dans  la  même  caiffe  que 
l’animal  porte-mufc  envoyé  en  doriture  d$ 
ce  pays* 


5  UAZURIN; 


ch  f  A curi'n 
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*  L 5  À  Z  U  R  I  N. 


<\_^et  oifeau  fi’eil  certainement  pas  un  merle  ; 
il  n'en  a  ni  le  port ,  ni  îa  physionomie  ,  ni 
ies  proportions  ;  cependant  comme  il  en 
a  quelque  choie  dans  la  forme  du  bec  -,  des 
pieds  ,  &c,  on  lui  a  donné  le  nom  de  merle 
de  la  Guyane  yen  attendant  que  des  Voyageurs 
zélés  pour  le  progrès  de  IHifioire  Naturelle 
nous  inftruifent  de  fon  vrai  nom ,  &  fur- tout 
de  fes  moeurs.  Â  en  juger  par  le  peu  qu’on 
en  fait,  c’eft-à-dire  par  l’extérieur  ?  je  le  pla¬ 
cerons  entre  les  geais  &les  merles» 

Trois  larges  bandes  dTun  beau  noir  velou¬ 
té  ,  féparées  par  deux  bandes  plus  étroites 
d’un  jaune-orangé  ,  occupent  en  entier  le 
delius  &  les  côtés  de  la  tète  &  du  cou  ;  la 
gorge  eit  d’un  jaune  pur,  la  poitrine  eft  dé¬ 
corée  d’une  grande  plaque  bleue  ;  tout  le  relie 
du  défions  du  corps  ,  compris  les  couvertures 
inférieures  de  la  queue ,  efi:  rayé  tranfver- 
faiement  de  ces  deux  dernieres  couleurs  „ 
&  le  bleu  règne  feul  fur  les  pennes  de  la 
queue  qui  font  étagées*  Le  deiTus  du  corps 
depuis  la  nai fiance  du  cou ,  &  les  couvertu¬ 
res  des  ailes  les  plus  voifmes  ,  font  d’un  brun- 
rougeâtre;  les  couvertures  les  plus  éloignées 
font  noires  3  ainfi  que  les  pennes  de  ailes  i 


n  Voye\  les  planches  enluminées ,  n°Q  35^ 
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mais  quelques-unes  des  premières  ont  de 
plus  une  tache  blanche,  d’où  réfulte  une  ban¬ 
de  de  cette  couleur  dentelée  profondément  ? 
&  qui  court  prefque  parallèlement  au  bord 
de  l’aile  repliée.  Le  bec  &  les  pieds  font 
bruns. 

Cet  oifeau  eft  un  peu  plus  gros  qu’un  merle  ; 
fa  longueur  totale  eft  de  8  ‘  pouces  ,  fa 
queue  de  2  ’  ,  fon  bec  de  12  lignes,  &  fes 
pieds  de  18.  Les  ailes  dans  leur  repos  von 
prefque  à  la  moitié  delà  .queue. 


<rr 


des  Breve 5.  99 

►  » 

LES  BREVES, 

e  n’ai  pu  m’empêcher  de  féparer  ces  ci- 
féaux  d’avec  les  merles  ,  voyanr  les  diffé¬ 
rences  de  conformation  extérieure  par  lef- 
quelles  la  Nature  elle  -  même  les  a  distin¬ 
gues  ;  en  effet  ,  les  brèves  ont  la  queue 
beaucoup  plus  courte  que  nos  merles  *  le  bec 
plus  fort&  les  pieds  plus  longs  ,  fans  parier 
des  autres  différences  que  celles-là  fup- 
poient  dans  le  port  ,  dans  les  habitude  s  V 
peut-être  même  dans  les  mœurs. 

Nous  ne  connoiffons  que  quatre  oi féaux 
de  cette  efpèce  :  je  dis  de  cette  efpèce,  à 
la  lettre  &  dans  la  rigueur  du  ternie  ;  car  ils 
fe  reffembient  tellement  entr’eux  &  pour  la 
forme  totale  ,  &  pour  les  principales  couleurs 
&  pour  leur  diftribution,  qu’on  ne  peut  guere 
les  regarder  que  comme  représentant  les  varié¬ 
tés  d’une  feule  &  meme  efpèce.  Tous  quatre 
ont  le  cou,  la  tête  &  la  queue  noirs  „  en  tout 
ou  en  partie  ;  tous  quatre  ont  le  deffus  du 
corps  d’un  vert  plus  ou  moins  foncé  :  tous 
quatre  ont  les  couvertures  fupérieures  des 
ailes  &ae  la  queue  peintes  d’une  belle  couleur 
d’aigue-marine  ,  &  une  tache  blanche  ou  blan¬ 
châtre  fur  les  grandes  pennes  de  Faile  ;  enfin 
prefque  tous  ,  excepté  notre  breve  des  Philip¬ 
pines  (a  )  ,ont  du  jaune  fur  la  partie  inférieure 
du  corps. 

(<0  Voyci  Us  planches  enluminées  ,  nQ.  Sp,  C’eft  le 

In 
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I.  Cette  brève  des  Philippines  a  la  tête 
&  le  cou  recouverts  d’une  forte  de  coque- 
luchon  totalement  noir ,  la  queue  de  même 
couleur  ;  le  defius  du  corps  ,  compris  les 
couvertures  &  les  petites  pennes  des  ailes 
les  plus  proches  du  dos ,  d’un  vert  foncé  :  la 
poitrine  &  le  haut  du  ventre  d’un  vert  plus 
clair  ;  le  bas-ventre  &  les  couvertures  de 
la  queue  couleur  de  rofe  ;  les  grandes  pen¬ 
nes  des  ailes,  noires  à  leur  origine  &  à  leurs 
extrémités  ,  &  marquées  d’une  tache  blanche 
entre  deux  ,  le  bec  brun -jaunâtre  ,  &  les 
pieds  orangés. 

La  longueur  totale  de  Poifeau  n*eft  que  de 
6  P  pouces  ,  à  caufe  de  fa  courte  queue  ;  mais 
il  a  plus  de  8  pouces  étant  mefuré  de  la 
pointe  du  bec  au  bout  des  pieds ,  &  il  eft  à 
très  peu  près  de  la  groffeur  de  notre  merle  : 
Les  ailes  qui  forment,  étant  déployées,  une 
envergure  de  12  pouces  ,  s’étendent  dans  leur 
repos  au-delà  de  la  queue  qui  n’a  que  douze 
lignes,  les  pieds  en  ont  18. 

IL  La  brave  que  M.  Edwards  a  repré- 
{ entée  2  planche  324  (h} ,  fous  le  nom  de  pie  à 
courte  queue  des  Indes  Orientales  >  n’a  pas  la  tête 


même  oifeau  que  celui  que  M.  BrifTon  nomme  Merte 
vert  à  tête  noire  des  Moluques  ,  &.  dont  il  a  fait  fa  cin- 
quante-feptième  grive  ,  tome  II,  page  319. 

(b)  Cette  breve  paroît  être  îe  même  oifeau  que  ta 
pie  ordinaire  des  Indes  de  M.  P^ay ,  &  qui  s'appelle  aux 
Indes  Ponnunky  pitta  &  Ponnanduky.  Voyez  Synopfîs 
avium  ,  page  195  ;  en  Anglois  ,  The  madrafs  j*y.  M. 
Edwards  la  nomme  Stortailed  pye  ;  Albin  ,  Caille  de  Ben - 
gale  ,  tome  1  y  n° .  xxxi ;  en  Allemand,  Caap-waxhïeL 
Klein,  Qrdo  œvium  -t  page  uy. 


des  Brèves.  loi 

entièrement  noire  ;  elle  a  feulement  trois  ban¬ 
des  de  cette  couleur  partant  de  la  bafe  du 
bec  ,  l’une  paffant  fur  le  fommet  de  la  tête 
&  derrière  le  cou  ,  &  chacune  des  deux 
autres  paffant  fous  l’œil  &  defcendant  fur 
les  côtés  du  cou  :  ces  deux  dernieres  bandes 
font  féparées  de  celle  du  milieu  par  une  au¬ 
tre  bande  mi-partie,  fuivant  fa  longueur,  de 
jaune  &  de  blanc ,  le  jaune  avoifinant  cette 
même  bande  du  milieu  ,  &  le  blanc  avoifi- 
nant  la  bande  noire  latérale.  De  plus  ,  cet 
oifeau  a  le  deffous  de  la  queue  &  le  bas- 
ventre  couleur  de  rofe  ,  comme  le  précédent, 
mais  tout  le  refte  du  defious  du  corps  jaune , 
la  gorge  blanche  ,  la  queue  bordée  de  vert  par 
le  bout.  Il  venoit  de  Pille  de  Ceylan. 

III.  Notre  breve  de  Bengale  (c)  a,  comme 
la  première  ,  la  tète  &  le  cou  enveloppés 
d’un  coqueluchon  noir,  mais  fur  lequel  fe 
deffinent  deux  grands  fourcils  orangés  ;  tout 
le  deffous  du  corps  eft  jaune ,  &  ce  qui  eft 
noir  dans  les  grandes  pennes  de  l’aile  des 
deuxoifeaux  précédens,  eft  dans  celui-ci  d’un 
vert  foncé ,  comme  le  dos.  Cette  breve  eft 
un  peu  plus  grande  que  la  première  &  de 
3a  groffeur  du  merle  ordinaire. 

IV.  Notre  breve  de  Madagafcar  (J)  a  en* 


(c)  -  Voyei  les  planches  enluminées  y  n°.  2^8,  C’eft  It 
Merle  vert  des  Moluques  de  M.  Brillon  qui  en  a  fait  fa 
cinquante-fixième  grive.  Voyez  tome  II ,  page  31 6. 

(d)  Elle  eft  repréfentée  dans  nos  planches  enluminées 
n°  257  ,  fçu$  1§  nQRi  de  Merle  des  Moluques, 

i3 
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core  le  plumage  de  la  tête  différent  de  tout 
ce  qu'on  vient  de  voir;  le  fommet  eff  d’un 
brun  noirâtre  qui  prend  un  peu  de  jaune 
par-derriere  &  fur  les  cotés;  le  tout  eff 
encadré  par  un  demi-collier  noir  qui  embraf- 
fe  le  cou  par-derriere  ,  à  fa  naiffance  ,  & 
par  deux  bandes  de  même  couleur  qui  s'éle¬ 
vant  des  extrémités  de  ce  demi-collier  ,  paf- 
fent  au-deffous  des  yeux  &  vont  fe  termi¬ 
ner  à  la  bafe  du  bec  tant  fupérieur  qu’infé- 
lieur  ;  la  queue  eff  bordée  par  le  bout  d’un 
vert  d’aigue-marine.  Les  ailes  font  comme 
dans  notre  première  breve;  la  gorge  eff 
mêlée  de  blanc  &  de  jaune,  &  le  deflbus 
du  corps  eft  d’un  jaune  brum 
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HE  MAINATE 
des  Indes  Orientales  (a)l 
Voye {  planche  II  ,  figure  4  de  ce  Volume*  * 

Al  fuffit  de  jeter  un  coup  d’œil  de  compa- 
raifon  fur  cet  oifeau  étranger  pour  lentir 
qu’on  doit  le  féparer  du  genre  des  merles , 
des  grives,  des  étourneaux  &  des  choucas 
avec  lefquels  il  a  été  trop  légèrement  aiîb- 
cié ,  pour  le  rapprocher  du  goulin  des  Phi¬ 
lippines  &  fur-tout  du  martin ,  lefquels  font 
de  même  pays  ,  ont  le  bec  de  même ,  & 
des  parties  nues  à  la  tête  comme  lui.  Cet 

^  '  . -■ -—.-.li. — —  ..!■ . 

*  Voye ^  les  planches  enluminées  9  n°.  16S* 

(a)  C’eft  la  cinquantième  grive  de  M.  BriSon ,  tome 
■II,  page  305.  M.  EdsVards  croit  que  for.  vrai  nom  in¬ 
dien  eit  Miner  ou  Mino.  On  lui  a  donné  les  noms  de 
Choucas ,  de  Fie  ,  &  Etourneau  ,  de  Merle ,  Voyez  Bon- 
tius ,  Hift .  nat.  Indix.  or.  page  6j.  Klein,  Ordo  avium  9 
page  60  ,  n°.  n,  Sec.  C’eft  la  quarante-neuvième  gri¬ 
ve  de  M.  BrifTon  ,  tome  II  ,  page  305.  Les  Anglois 
l’appellent  Indian  flore  ;  M.  Linnæus  ,  Gr&cula  religtbfa  ; 
M.  Osbeck  ,  Corvus  javanenfis .  C’eft,  félon  toute  appa¬ 
rence  ,  le  Merula  perflea  de  Jofeph  -  George  Camel 
(  Tranfaci  Philofop.  nQ .  28 5  ,  are.  111 ,  page  r$)y  ).  >*  Ca- 
nom  &  garrula  avis  ,  dit  cet  auteur ,  atra  ,  fed  circa  ccu-' 
les  depilis  ut  llling  ,  minus  tamen  «.  Cet  llling  paroît 
quelques  lignes  plus  bas  fous  le  nom  d ’lting;  &  c’e& 
Rotre  Goulin 9 
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oifeau  n’eft  guere  plus  gros  qu’un  merle  or¬ 
dinaire;  fon  plumage  eft  noir  par-tout,  mais 
d’un  noir  plus  luftré  fur  la  partie  fupérieu- 
re  du  corps  ,  fur  la  gorge ,  les  ailes  ,  la 
queue,  &  dont  les  reflets  jouent  entre  le 
vert  &  le  viole t.  Ce  que  cet  oi  eau  a  de 
plus  remarquable  *  c’eft  une  double  crête 
jaune,  irrégulièrement  découpée,  qui  prend 
naiffance  de  chaque  côté  de  la  tête  derrière 
l’œil ,  ces  deux  crêtes  tombent  en  arriéré  en 
fe  rapprochant  l’une  de  l’autre  &  ne  font 
féparées  fur  l'occiput  que  par  une  bande  de 
plumes  longues  &  étroites  ,  qui  part  de  la 
bafe  du  bec  ;  les  autres  plumes  du  fo fu¬ 
met  de  la  tète  font  comme  une  efpèce  de 
velours  noir.  Le  bec  qui  a  dix-huit  lignes 
de  long ,  eft  jaune  ,  mais  il  prend  une  teinte 
rougeâtre  près  de  la  bafe  :  enfin  les  pieds 
font  d’un  jaune  orangé.  Cet  oifeau  a  la  queue 
plus  courte  &  les  ailes  plus  longues  que 
notre  merle  ;  celles-ci  qui  étant  repliées  s'é¬ 
tendent  à  un  demi-pouce  près  de  l’extrémité 
de  la  queue  ,  forment ,  étant  déployées  ,  une 
envergure  de  dix-huit  à  vingt  pouces.  La 
queue  eft  compofée  de  dou&e  pennes  ;  &  par- 
mi  celles  de  l’aile ,  c’eft  la  première  qui  eft 
la  plus  courte  y  &  la  troifième  qui  eft  la 
plus  longue. 

Tel  étoit  le  mainate  que  nous  avons  fait 
repréfenter  dans  nos  planches  enluminées , 
nQ.  268;  mais  il  ne  faut  pas  diffimuler  que 
cette  efpèce  eft  fort  variable  ,  non-feule¬ 
ment  dans  fes  couleurs,  mais  dans  fa  taille  * 
&  dans  la  forme  même  de  cette  double  crête 
qui  la  çaraôérife  5  &  qu’on  peut  compter 
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prefque  autant  de  variétés  qu’il  y  a  eu  de  def- 
criptions.  Avant  d’entrer  dans  le  détail  deces 
variétés  ,  je  dois  ajouter  que  le  mainate  a 
beaucoup  de  talent  pour  fiffler ,  pour  chan¬ 
ter  &  pour  parler,  qu’il  a  même  la  pronon¬ 
ciation  plus  tranche  que  le  perroquet  ,  nom¬ 
mé  l’oifeau  parleur  par  excellence ,  &  cpfii 
ie  plaît  à  exercer  fcn  talent  jufqu'à  l'un* 
portunité. 


io  6 
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VARIÉTÉS  DU  MA  INA  TE* 


1.  ILjE  mainate  de  M.  Briffbn  (a)  différé  dit 
nôtre  ,  en  ce  qu’il  a  fur  le  milieu  des  pre¬ 
mières  pennes  de  l’aile,  une  tache  blanche 
qui  ne  paroît  pas  dans  notre  figure  enlumi¬ 
née  ,  foit  qu’elle  n’exiftât  point  en  effet  dans 
le  fuj.et  qui  a  fervi  de  modèle ,  foit  qu’étant 
cachée  fous  les  autres  pennes?  elle  ait  échap¬ 
pé  au  Deffinateur.  On  peut  remarquer  que 
la  côte  de  ces  premières  pennes  eil  noire  , 
même  à  l’endroit  de  la  tache  blanche  qui  les 
îraverfe. 

IL  Le  mainate  de  Bontius  (b)  avoir,  le 
plumage  bleu  de  plufieurs  teintes  ,  &  par 
conféquent  un  peu  différent  du  plumage  du 
nôtre  ,  qui  eft  noir  avec  des  reflets  bleus  , 
verts  ,  violets,  &c;  une  autre  différence  très 
remarquable  ,  c’eft  que  ce  fond  bleu  étoit  fe- 
mé  de  mouchetures  femblables  à  celles  de- 
Letourneau  ,  quant  à  leur  forme  &  à  leur 
diftribution  ,  mais  non  quant  à  la  couleur, 
car  Bontius  ajoute  qu’elles  font  d’un  gris- 
cendré. 

IIL  Le  petit  mainate  de  M.  Edwards  (c) 
avoit  fur  les  ailes  la  tache  blanche  de  celui 


(a)  Ornithologie  y  tome  II ,  page 

(b)  Hiji.nat.  India  oi\  faco  ckata*. 

(c)  F  lunchs  ij9 
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de  M.  Briffon  ;  mais  ce  qui  le  différencie  d’une 
maniéré  affez  marquée  ,  c’eft  que  les  deux 
crêtes  s'uniffant  derrière  Yocciput ,  lui  for- 
moient  une  demi-couronne  qui  embraffoitle 
derrière  de  la  tête  d’un  œil  à  l’autre.  M. 
Edwards  en  a  difféqué  un  qui  fe  trouva  fe¬ 
melle  ,,  il  laiffe  à  décider  fi  malgré  la  dif- 
proportion  de  la  taille  on  doit  le  regarder 
comme  la  femelle  du  fuivant. 

IV.  Le  grand  mainate  de  M.  Edwards  (i) 
a  la  même  conformation  de  crête  que  fou 
petit  mainate  ,  dont  il  ne  diffère  que  par  la 
taille  &  par  de  très  légères  variétés  de  cou¬ 
leurs.  11  eft  à-peu-près  de  la  groffeur  du  geai  5 
par  coniéquent  double  du  précédent ,  &  le 
jaune  du  bec  &  des  pieds  eft  franc  fans  au¬ 
cune  teinte  de  rougeâtre.  On  ne  dit  pas  que 
la  crête  de  tous  ces  mainates  foit  fujette  à 
changer  de  couleur  félon  les  différentes  fai- 
fons  de  l’année  &  félon  les  différens  mou- 
vemens  dont  iis  font  agités. 


(i)  Ibidem 0 
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*  L  E  G  O  U  L  I  N  (*). 


Il  y  a  au  Cabinet  du  .Roi  deux  individus 
de  cette  efpèce  ;  tous  deux  ont  le  deffus  du 
corps  dun  gris-clair  argenté,  la  queue  & 
les  ailes  plus  rembrunies  ,  les  yeux  envi¬ 
ronnés  d’une  peau  abfolument  nue  ,  formant 
un  ovale  irrégulier  couché  fur  fon  côté ,  & 
dont  l’œil  occupe  le  foyer  intérieur,  enfin 


*  Voye\  les  planches  enluminées ,  nQ.  200. 

t 

(a)  C’eft  le  merle  chauve  des  Philippines  de  M.  Brif- 
fon,  tome  II ,  page  2S0  ,  St  fa  trente-fixième  grive.  M, 
Briffon  dit  qu’il  s’appelle  Coulin  aux  Philippines  ;  com¬ 
me  il  ne  cite  point  d’autodités  ,  j’ai  cru  devoir  déférer 
à  celle  de  Jofeph- George  Camel  qui  a  donné  fes  ob» 
fervations  fur  les  oifeaux  des  Philippines  dans  les  Tran- 
facUons  philofophiqttes  ,  nQ.  zSy,  11  dit  que  le  Goulu s 
eft  connu  dans  ces  ifles  fous  les  noms  ÂHting  ou  d*/£- 
îing  8t  de  Tohaduru .  Il  ajoute  que  c’eft  une  efpèce  de 
Palaldca  ,  St  fon  Paîalaca  eft  un  grand  Pic .  Il  peut  fe 
tromper  dans  cette  derniers  afïertion  ;  mais  on  ne 
peut  guere  douter  que  fon  Gulin  ou  Goulin  ne  fois 
le  même  oifeau  dont  il  s’agit  ici.  Voici  la  defeription 
qu’il  en  donne  :  »  il  eft  de  la  groffeur  de  l’étourneau  j 
il  a  le  bec  ,  les  ailes ,  la  queue  St  les  pieds  noirs  »  le 
refie  eft  comme  argenté  ;  la  tête  efl  nue  ,  à  l’excep¬ 
tion  d’une  ligne  de  plumes  noires  qui  court  fur  fon 
Commet  j  c’eft  un  oifeau  chanteur  St  qui  babille  beau¬ 
coup  Il  ne  faut  pas  confondre  avec  ce  merle  chauve, 
ï  oifeau  que  quelques-uns  ont  nommé  Merle  chauve  de 
Cayenne  8  St  qui  efl  siotre  Colnud.  Yoyes  tome-  y , 
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ùir  le  fommet  de  la  tête  une  ligne  de  plu¬ 
mes  noirâtres  qui  court  entre  ces  deux  piè¬ 
ces  de  peau  nue  ;  mais  l’un  de  ces  oifeaux 
eft  beaucoup  plus  grand  que  l'autre.  Le  plus 
grand  eft  à-peu-près  de  la  groffeur  de  no¬ 
tre  merle  ;  il  a  le  deffous  du  corps  brun  , 
varié  de  quelques  taches  blanches ,  la  peau 
nue  qui  environne  les  yeux  couleur  de  chair  7 
le  bec  ,  les  pieds  &  les  ongles  noirs.  Le 
plus  petit  a  le  deffous  du  corps  d’un  brun- 
jaunâtre  ;  les  parties  chauves  de  la  tête  jau¬ 
nes  ainfi  que  les  pieds  ,  les  ongles  &  la 
moitié  antérieure  du  bec.  M.  Poivre  nous 
apprend  que  cette  peau  nue  ,  tantôt  jaune  , 
tantôt  couleur  de  chair,  qui  environne  les 
yeux ,  fe  peint  d’un  rouge  décidé  lorfque 
l’oifeau  eft  en  colere  ;  ce  qui  doit  encore 
avoir  lieu  ,  félon  toute  apparence  ,  lorfqu’au 
printemps  il  eft  animé  d'un  fentiment  aufli 
vif  &  plus  doux.  Je  conferve  à  cet  oileau 
le  nom  de  goulin  fous  lequel  il  eft  connu 
aux  Plilippines  ,  parce  qu’il  s’éloigne  beau¬ 
coup  de  l’efpèce  du  merle ,  non-feulement 
par  la  nudité  d’une  partie  de  la  t été  ,  mais 
encore  par  la  forme  &  la  groffeur  du  bec. 

M.  Sonnerat  a  rapporté  des  Philippines  un 
oifeau  chauve  qui  a  beaucoup  de  rapport 
avec  celui  repréfenté  dans  nos  planches  en¬ 
luminées  ,  n°.  200  ,  mais  qui  en  diffère  par 
fa  grandeur  &  par  fon  plumage.  Il  a  près 
d’un  pied  de  longueur  totale  :  les  deux 
pièces  de  peau  nue  qui  environnent  fes 
yeux  ,  font  couleur  de  chair  ,  &  répa¬ 
rées  fur  le  fommet  de  la  tête  par  une  li¬ 
gne  déplumés  noires  qui  court  entre  deux-. 


iio  H'ijloîre  naturelle 

Toutes  les  autres  plumes  qui  entourent  cette 
peau  nue  font  pareillement  d’un  beau  noir  , 
ainft  que  le  deflbus  du  corps  ,  les  ailes  &  la 
queue  :  le  defliis  du  corps  eft  gris  ,  mais 
cette  couleur  eft  plus  claire  fur  le  croupion 
&  le  cou,  plus  foncée  furie  dos  &les  flancs* 
Le  bec  efl:  noirâtre;  les  ailes  font  très  cour¬ 
tes -&  excèdent  à  peine  Forigine  delà  queue. 
Si  les  deux  merles  chauves  qui  font  au  ca- 
binet  du  Roi  appartiennent  à  la  même  ef- 
pèce ,  il  faut  regarder  le  plus  grand  comme 
un  jeune  individu  qui  n  avoir  pas  encore 
pris  fon  entier  accroiflement  ni  fes  vérita¬ 
bles  couleurs  ,  &  le  plus  petit  comme  un 
individu  encore  plus  jeune. 

•Ces  oïfeaux  nichent  ordinairement  dans 
■des  trous  d’arbre  ,  furtout  de  l’arbre  qui  porte 
les  cocos;  ils  vivent  de  fruits,  &  font  très 
voraces  ,  ce  qui  a  donné  lieu  à  l’opinion 
vulgaire  qu’ils  n’ont  qu’un  feul  inteftin ,  le¬ 
quel  s’étend  en  droite  ligne  de  l'orifice  de 
Peftomac  jufqu’à  l’anus  ,  &  par  où  la  nour¬ 
riture  ae  fait  que  paifer. 


du  Martin . 


lll 


UE  MARTIN  (d). 


Voye ç  Planche  II ,  fig.  y  de  ce  Volume . 

C>et  ôifeati  eft  un  deftruâeur  d’infe&es* 
&  d’autant  plus  grand  deflru&eur  qu’il  eft 
d’un  appétit  très  glouton  :  il  donne  la  chaffe 
aux  mouches ,  aux  papillons  ,  aux  fearabées  ; 
il  va  comme  nos  corneilles  &  nos  pies  ,  cher¬ 
cher  dans  le  poil  des  chevaux  ?  des  bœufs  & 
des  cochons  ,  la  vermine  qui  les  tourmente 
quelquefois  jufqu’à  leur  caufer  la  maigreur 
il  la  mort  :  ces  animaux  qui  fe  trouvent  fou- 
lagés ,  fou  firent  volontiers  leurs  libérateurs 
fur  leur  dos  ,  &  fouvent  au  nombre  de  dix 
ou  douze  à  la  fois  ;  mais  il  ne  faut  pas  qu’ils 
ayent  le  cuir  entamé  par  quelque  plaie ,  car 
les  martins  qui  s’accommodent  de  tout  ,  bec- 
eueteroient  la  chair  vive  9  &  leur  feroient 
beaucoup  plus  de  mal  que  toute  la  vermine 
dont  ils  les  débarraffent  :  ce  font ,  à  vrai 
dire ,  des  oifeaux  carnalîiers  ,  mais  qui  fa- 
chant  mefurer  leurs  forces ,  ne  veulent  qu’une 
proie  facile ,  &  n’attaquent  de  front  que  les 
animaux  petits  &  foibles  :  on  a  vu  un  de  ces 
oifeaux  qui  étoit  encore  jeune  ,  faifir  un  rat 


*  Voye^  les  planches  enluminées,  n°.  2 jp 

(a)  Ceft  le  merle  des  Philippines  de  M»  BriiTon  * 
tome  ÎI ,  page  278, 
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long  de  plus  de  deux  pouces  ,  non  compris 
la  queue  ,  le  battre  fans  relâche  contre  lé 
plancher  de  fa  cage  ,  lui  brifer  les  os  ,  & 
réduire  tous  fes  membres  à  Tétât  de  fou» 
pleffe  &  de  flexibilité  qui  convenoit  à  fes 
vues,  puis  le  prendre  par  la  tête  &  Tavaler 
prefqu’en  un  inftant  ;  il  en  fut  quitte  pour 
une  efpèce  dhndigeftion  qui  ne  dura  qu'un 
quart- d'heure,  pendant  lequel  il  eut  les  ailes 
traînantes  &  Tair  fouffrant  ;  mais  ce  mau¬ 
vais  quart-d 'heure  pafîe  ,  il  couroit  par  la 
maifon  avec  fa  gaieté  ordinaire  ;  &  environ 
une  heure  après  ayant  trouvé  un  autre  rat , 
il  Tavala  comme  le  premier,  &  avec  auffi 
peu  d'inconvénient. 

Les  fautereiles  font  encore  une  des  proies 
favorites  du  msrtin  ;  il  en  détruit  beaucoup  , 
&  par-là  il  eft  devenu  un  oifeau  précieux 
pour  les  pays  affligés  de  ce  fléau  ,  &  il  a 
mérité  que  fon  hiftoire  fe  liât  à  celle  de 
l’homme.  Il  fe  trouve  dans  Tlnde  &  les  Phi¬ 
lippines  ,  &  probablement  dans  les  contrées 
intermédiaires  ;  mais  il  a  été  long-temps  étran¬ 
ger  à  Pisle  de  Bourbon,  Il  n’y  a  guere  plus 
de  vingt  ans  que  M.  Desforges  -  Boucher  * 
Gouverneur  général,  &  M.  Poivre,  Inten¬ 
dant,  voyant  cette  iile  défolée  par  les  fau- 
cerelles  (£)  ,  fongerent  à  faire  férieufement  la 


( b )  Ces  fautereiles  avoient  été  apportées  de  Ma* 
dagafcar  ,  &  voici  comment  :  on  avoit  fait  venir  de 
cette  ifle  des  plants  dans  de  la  terre  ,  8c  il  s’étoit  trou¬ 
vé  malheureufement  dans  cette  terre  des  oeufs  de  fau- 
terelles. 


guerre 
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guerre  à  ces  infectes  ;  &  pour  cela  ils  tirè¬ 
rent  des  Indes  quelques  paires  de  martins  , 
dans  l’intention  de  les  multiplier  &  de  les 
oppofèr  comme  auxiliaires  à  leurs  redouta¬ 
bles  ennemis.  Ce  plan  eut  d’abord  un  com¬ 
mencement  de  fuccès  ,  &  l’on  s’en  prcmet- 
toit  les  plus  grands  avantages ,  lorfque  les 
colons  ayant  vu  ces  oifeaux  fouiller  avec 
avidité  dans  des  terres  nouvellement  enfe- 
mencées ,  s’imaginèrent  qu’ils  en  vouloienc 
au  grain  ils  prirent  aulîi-tôt  l’alarme,  la 
répandirent  dans  tonte  l’isle  ,  &  dénoncè¬ 
rent  le  martin  comme  un  animal  nuifible  : 
on  lui  fit  fon  procès  dans  les  formes  ;  fes 
défenfeurs  foutinrent  que  s’il  fouilloit  la  terre 
fraîchement  remuée,  cetoit  pour  y  cher¬ 
cher  ,  non  le  grain  ,  mais  les  infeéres  enne¬ 
mis  du  grain ,  en  quoi  il  fe  rendoit  le  bien¬ 
faiteur  des  Colons  ;  malgré  tout  cela  il  fut 

f>rolcrit  par  le  Confeil ,  &  deux  heures  après 
’arrêt  qui  les  condamnoit,  il  n’en  refioit  pas 
une  feule  paire  dans  l’isle.  Cette  prompte 
exécution  fut  fuivie  d’un  prompt  repentir  : 
les  fauterelles  s’étant  multipliées  fans  obs¬ 
tacle  ,  cauferent  de  nouveaux  dégâts  ;  &  le 
peuple ,  qui  ne  voit  jamais  que  le  préfent , 
fe  mita  regretter  les  martins  comme  la  feule 
digue  qu’on  pût  oppofer  au  fléau  des  faute- 
relles.  M.  de  Morave  fe  prêtant  aux  idées  du 
peuple  ,  fit  venir  ou  apporta  quatre  de  ces 
oifeaux ,  huit  ans  apres  leur  profcription  ; 
ceux-ci  furent  reçus  avec  des  transports  de 
joie;  on  fit  une  affaire  d’Etat  de  leur  ccn- 
fervation  &  de  leur  multiplication  ,  on  les 
mit  fous  la  protection  des  loix,  &  même  fous 
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une  fauve- garde  encore  plus  facrée  ;  les  m& 
decinsde  leur  côté  décidèrent  que  leur  chair 
ctoit  une  nourriture  mal-faine.Tant  de  moyens 
fi  puiffans  fi  bien  combinés  ,  ne  furent  pas 
fans  effet;  les  martins  depuis  cette  époque 
fe  font  prodigieufement  multipliés ,  &  ont  en¬ 
tièrement  détruit  les  fauterelles  :  mais  de 
cette  deftruftion  même  il  eft  réfulté  un  nou¬ 
vel  inconvénient,  car  ce  fonds  de  fubflftan- 
ce  leur  ayant  manqué  tout  d’un  coup 
&  le  nombre  des  oifeaux  augmentant  tou¬ 
jours  3  ils  ont  été  contraints  de  fe  jeter  fur 
les  fruits  ,  principalement  fur  les  mûres  * 
les  raifins  &  les1  dattes  ;  ils  en  font  venus 
même  à  déplanter  les  blés  ,  le  riz  ,  le 
tnays  ,  les  fèves ,  &  à  pénétrer  jufque  dans 
ies  colombiers  pour  y  tuer  les  jeunes  pi¬ 
geons  &  en  faire  leur  proie  ,  de  forte  qu’a- 
près  avoir  délivré  ces  Colonies  des  ravages 
des  fauterelles  ,  ils  font  devenus  eux-mêmes 
un-  fléau  plus  redoutable  (c\  &  plus  difficile 
à  extirper,  fi  ce  n’eft  peut-être,  par  la  mul¬ 
tiplication  d’oi féaux  de  proie  plus  forts  ;  mais 
ce  remède  auroit  à  coup  sûr  d’autres  incon- 
véniens.  Le  grand  fecret  feroit d’entretenir  en 
tout  temps  un  nombre  fuffifant  de  martins 
pour  fervir  au  befoin  contre  les  infeftes 
nuifibles,  &  de  fe  rendre  maître  jufqu’à  un 
certain  point  de  leur  multiplication.  Peut- 


(c)  Us  fe  rendent  encore  nuifibles  en  détruifant  des  in¬ 
fectes  utiles,  tels  que  la  demoifelle  >  dont  la  larve  con¬ 
que  fous  le  nom  de  petit  Lion ,  fait  une  guerre  conti¬ 
nuelle  aux  pucerons  cotonneux  qui  caufent  tant  de  dom* 
mage  aux  caffiers? 
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être  auflî  qu’en  étudiant  Thiftoire  des  faute- 
relles  ,  leurs  mœurs,  leurs  habitudes  ,  &c» 
on  trouveroit  le  moyen  de  s’en  défaire  fans 
avoir  recours  à  ces  auxiliaires  de  trop  grands 
dépenfe. 

Ces  oifeaux  ne  font  pas  fort  peureux  j 
&  les  coups  de  fufil  les  écartent  a  peine» 
Ils  adoptent  ordinairement  certains  arbres  ou 
même  certaines  allées  d’arbres ,  fouventfort 
voifines  des  habitations,  pour  y  paffer  la 
nuit ,  &  ils  y  tombent  le  foir  par  nuées  fi 
prodigieufes  que  les  branches  en  font  en¬ 
tièrement  couvertes,  &  qu’on  n’en  voit  plus 
les  feuilles.  Lorsqu’ils  font  ainfi  raflemblés  5 
ils  commencent  par  babiller  tous  à  la  fois  9 
&  d’une  maniéré  très  incommode  pour  les 
voifms.  Ils  ont  cependant  un  ramage  natu¬ 
rel  fort  agréable  ,  très  varié  &  très  étendu. 
Le  matin  ils  fe  difperfent  dans  les  campa¬ 
gnes,  tantôt  par  petits  pelotons,  tantôt  par 
paires,  fuivant  la  iaifon. 

Ils  font  deux  pontes  c'onféctitives  chaque 
année  ,  la  première  vers  le  milieu  du  prin¬ 
temps,  &  ces  pontes  réunifient  ordinairement 
fort  bien ,  pourvu  que  la  iaifon  ne  fcit  pas 
pluvieufe  ;  leurs  nids  font  de  confîruâion 
greffiers ,  &  ils  ne  prennent  aucune  pré¬ 
caution  pour  empêcher  la  pluie  d’y  pénétrer  y 
ils  les  attachent  dans  les  aiffelles  des  feuilles 
du  palmier-latanier  ou  d’autres  arbres  :  ils  les 
font  quélquefois  dans  les  greniers,  c’eft-à-dire,. 
toutes  les  fois  qu’ils  le  peuvent.  Les  femel¬ 
les  pondent  ordinairement  quatre  œufs  à 
chaque  couvée ,  &  les  couvent  pendant  le 
temps  ordinaire.  Ces  oifeaux  font  fort  aria- 
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chés  à  leurs  petits  ;  fl  l’on  entreprend  de 
leur  enlever ,  ils  voltigent  çà  &  là  en  fai- 
fant  entendre  une  efpèce  de  croalfement  qui 
eftchez  eux  le  cri  de  la  eolere,  puis  fon¬ 
dent  fur  le  raviffeur  à  coups  de  bec  ,  &  fi 
leurs  efforts  font  inutiles  ,  ils  ne  fe  rebu¬ 
tent  point  pour  cela  ,  mais  ils  fuivent  de 
l’œil  leur  géniture ,  &  ft  on  la  place  fur 
une  fenêtre  ou  dans  quelque  lieu  ouvert 
qui  donne  un  libre  accès  aux  pere  &  mere  , 
ils  fe  chargent  l’un  &  l’autre  de  lui  appor¬ 
ter  à  manger,  fans  que  la  vue  de  l’homme 
ni  aucune  inquiétude  pour  eux-mêmes  ou  5 
fi  l’on  veut ,  aucun  intérêt  perfonnel  unifie 
les  détourner  de  cette  iméreffante  fonc¬ 
tion. 

Les  jeunes  martins  s’apprivoifent  fort  vi¬ 
te  ,  ils  apprennent  facilement  à  parler  ;  te¬ 
nus  dans  une  baffe-cour  ,  ils  contrefont  d’eux- 
mêmes  les  cris  de  tous  les  animaux  domef- 
tiques,  poules,  coqs,  oies,  petits  chiens 9 
moutons ,  &c.  &  ils  accompagnent  leur  ba¬ 
bil  de  certains  accens  &  de  certains  geftes 
qui  font  remplis  de  gentilleffes. 

Ces  oifeaux  font  un  peu  plus  gros  que  les 
merles  ,  ils  ont  le  bec  &  les  pieds  jaunes 
comme  eux,  mais  plus  longs,  &i  la. queue 
plus  courte ,  1a.  tête  &  le  cou  noirâtres  ; 
derrière  l’œil  une  peau  nue  &  rougeâtre 
de  forme  triangulaire ,  le  bas  de  la  poitrine 
&  tout  le  deffus  du  corps,  compris  les  cou¬ 
vertures  des  ailes  &  de  la  queue  ,  d’un 
brun-marron  ,1e  ventre  blanc  ,  les  douze  pen¬ 
nes  de  la  queue  &  les  pennes  moyennes 
des  ailes,  brunes; les  grandes  ,  noirâtres  de- 
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puis  leur  extrémité  jufqu’au  mileu  de  leur 
longueur,  &  de-là  ,  blanches  jufqu’à  leur 
origine  ,  ce  qui  produit  une  tache  oblon- 
gue  de  cette  couleur  près  du  bord  de  cha¬ 
que  aile  lorsqu'elle  eft  pliée;  les  ailes  ainfi 
pliées  s’étendent  aux  deux  tiers  de  la  queue> 
On  a  peine  à  diftinguer  la  femelle  du  mâ¬ 
le  par  aucun  attribut  extérieur  (i). 


(d)  Les  principaux  farts  de  l’hiftoire  de  cet  oifeais 
font  dûs  à  M.  Sormerat  &  à  M.  de  !a  Nux  ,  correfpoiv» 
dans  du  cabinet  d’Hiftoire  naturelle. 
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Voyc £  planche  11  ï ,  fig,  /  de  ce  Volume, 

i-/ attribut  cara&ériftique  qui  diftingue 
eet  oifeau  de  tout  autre ,  ce  font  de  petites 
appendices  rouges  qui  terminent  plufieurs 


*'  Voye^  les  planches  enluminées  ,  n°.  léî»- 

(a)  C’eft  la  foixante-troiûème  grlye  de  M.  Bri(Ton  y 
tome  Iî  9  page  334.  Le  d’Ari Bote  ?  lib.  IX* 

cap.  xvi;  ce  mot  Grec  ûgni&e  une  efpèce  de  matelas 
ou  d’oreiller ,  &  fait  allufion  aux  plumes  foyeufes  du 
Jafeur.  Ceft  V  Amp  élis  d’Àidrovande  qui  lui  a  appliqué 
cette  dénomination  ,  non  d’après  Ariftote  ,  comme  l’a 
dit  M.  Brillon  ,  mais  d'après  lé  poète  Callimaque  ,  corru 
me  nous  l’apprend  Àîdrovande  lui-même  [tome  J,  page 
J<)6  ]  t  &  fans  être  bien  sûr  que  fon  Ampdis  de  celle 
du  Poete  Grec-,  fuffent  un  feul  &  même  oifeau.  D’ail¬ 
leurs  ce  nom  &  Ampdis  ayant  été  donné  plus  ancien¬ 
nement  à  d’autres  petits  oifeaux ,  tels  que  le  becûgue 
[  Gefner ,  page  385  ]  qui  fe  nourrit  de  raitins  comme  le 
jafeur,  Aîdrovande  ni  M.  Linnæus  n’auroient  pas  du 
l’appliquer  à  celui-ci.  C’eû  le  Garrulss  Bohémiens  de 
Gefner  s  page  703  ;  le  Bombycilla  de  Sehwen  kfeld  P . 
page  229;  le  Microphenix  ;  îe  Gahrita  varia  de  Fabri~' 
cio  de  Padoue  ;  le  La&jfs  remigibus  fecundariis  ,  apice 
TTtembranaceo  colorato  de  M.  Linnæus,  g.  43  ,  fp.  10  g 
îe  Turdus  crijîatus  de  Klein  ,  pag.  70;  &  de  Frifch  ? 
pi'.  32.  Quelques-uns  l’otfl  pris  très  mal  à  propos  pour 
le  Merops  d’Ariftote,  c’eft-à-dire  ,  pour  notre  Guêpier  3 
d’autres  ,  pour  Y  avis  incendiaria  des  Anciens  ,  &  par- 
corruption  ,  Incineraria  ,  ou  pour  î’oifeau  de  la  iorêt 
Hercinienne  dont  parle  Pline  ,  quoique  fes  plumes  ns 


I  jfcuîeux,.  2». 'Ce(^xoer-(jec  p 
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fles  pennes  moyennes  de  fes  allés  ;  ces  ap~ 
pendices  ne  font  autre  chofe  qu’un  prolon¬ 
gement  de  la  côte  au-delà  des  barbes  ,  lequel- 
prolongement  s’applatit  en  s’élargilfant  eft 
forme  de  petite  palette,  &  prend  une  cou¬ 
leur  rouge  ;  on  compte  quelquefois  jufqu’à 
huit  pennes  de  chaque  côté,  lefquelles  ont 


jettent  point  de  feu  pendant  la  nuit  ,  comme  on  dit  que 
fai  foi  en  t  celles  de  cet  oifeau  y  ft  ce  n’eft  peut-être  un- 
feu  allégorique  5  car  le  Jafeur  a  l’iris  des  yeux  &  les 
larmes  des  ailes  couleur  de  feu.  On  a  encore  nommé 
cet  oifeau  avis  Bohémien  ,  Adepellus ,  Tteroclia  ,  Fullo  5  . 
Gallulus  fylveflris  ,  Zinfiretta  ,  Ôt  par  corruption  Zin- 
cirella  j  d’après  fon  cri  ordinaire  qui  eft  \i  .  \i ,  ri  ;  en 
Allemand  ,  Zin\erelU  ,  formé  du  précédent  ,  Boehmer  5 
Boeheimle  ,  Boehmifche  drofiel ,  Hauben  drofiel  ,  Pefi- 
vogel  ,  Krieg-vogel  ,  Wipfiert^  ,  Seide  fchwant^,  Schnee « 
lefehe ,  Schnee-vcgel  \  le  nom  de  bsemerle  attribué  au  ja¬ 
feur  par  M.  BrifTon  ,  ne  lui  appartient  point,  mais  à* 
un  petit  oifeau  de  la  gro  fleur  du  chardonneret  ,  ainfi 
appellé  aux  environs  de  Nuremberg  ,  S:  qui  n’a  de 
commun  avec  lé  jafeur  que  d’être  regardé  par  le  peu¬ 
ple  comme  un  précurfeur  de  la  pefte  •  en  Suédois  3 
Siden-fwant^'y  en  Italien  ,  beccofrifone  ,  Galletro  del  bof 
co  y  UccelLo  deL  monào  nuovo  ;  en  Ang'ois  ,  Bohemian- 
chatterer ,  Bohemian  jay ,  Silk  -  tail  \  en  Bohême,  brkoj- 
taw  ;  en  Polonois  ,  Jedwabnicska9  Jemiolùcha. 

On  trouve  dans  la  lifte  qu’a  donnée  M.  BrifTon  des 
fynonymes  du  Jafeur  y  le  Xomotl  de  Séba  ,  bien  différent 
du  Xomotl  de  Fernandez  ,  cap.  124  ,  qui  à  la  vérité  efè 
huppé,  mais  qui  a  le  dos  &  les  aies  noires  ,  &  la  poi¬ 
trine  brune  ,  qui  de  plus  eft  palmipède  ,  ôc  dont  les 
Mexicains  emploient  les  plumes  pour  en  former  ces  ftn- 
guliers  tifths  qui  font  partie  de  leur  luxe  fauvage  ;  or  le 
Xomotl  de  Séba  eft.  prefque  auftî  difrérentdu  Jafeur  de  Bo¬ 
hême,  su  mofns  quant  aux  couleurs  du  plumage,  que  du 
Xomotl  de  Fernandez  ,  car  il  a  la  tête  rouge,  du  rouge 
fur  le  dos  &  la  poitrine,  du  rouge  fur  la  queue  ^  du 
rouge  fous  les  ailes,  &le  bec  jaune» 
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de  ces  appendices  :  quelques-uns  ont  dit  que 
les  mâles  en  avoient  fept  ,  &  les  femelles 
cinq  ;  d’autres  ,  que  les  femelles  n’en  avoient 
point  du  tout  (b)  :  pour  rnoi  j’ai  obfervé  des 
individus  qui  en  avoient  fept  à  l’une  des  ai¬ 
les  &  cinq  à  l’autre  ,  quelques-uns  qui  n’en 
avoient  que  trois  ,  &  d’autres  qui  n’en  avoient 
pas  une  feule  &  qui  avoient  encore  d’autres 
différences  de  plumage  ;  enfin  j’ai  remarqué 
que  ces  appendices  fe  partagent  quelquefois 
longitudinalement  en  deux  branches  à-peu- 
près  égales  ,  au  lieu  de  former  de  petites 
palettes  d’une  feule  pièce  comme  à  l’ordi¬ 
naire. 

C’eft  avec  grande  raifon  que  M.  Linnæus 
a  féparé  cet  oifeau  des  grives  &  des  mer¬ 
les  ,  ayant  très  bien  remarqué  qu’indépendaro- 
ment  des  petites  appendices  rouges  qui*  le 
diftinguent ,  il  étoit  modelé  fur  des  propor¬ 
tions  différentes  ,,  qu’il  avoit  le  bec  plus 
court ,  plus  crochu ,  armé  d’une  double  dent 
ou  échancrure  qui  fe  trouve  près  de  fa  pointe 
dans  la  pièce  inférieure  comme  dans  la  fupé- 
rieure  ,  &c.  (  c  )  ;  mais  il  eft  difficile  de*com- 
prendre  comment  il  a  pu  FafTocier  avec  les 


(b)  Edvards. 

(cj  Ls  Do&eur  Lifter  prétend  avoir  obfervé  dans  un 
de  ces  oi féaux  ,  que  les  bords  du  bec  fupérieur  n’e- 
toient  point  é^hancrés  près  de  la  pointe  ,  ce  qui  ne 
pourroit  être  regardé  que  comme  une  fmgu’arité  indi¬ 
viduelle  très  rare  ;  mais  cette  obfervation  vraie  ou 
fauife ,  a  corrigé  le  Doéfcur  Lifter  d’une  erreur  où  iî 
étoit  tombé  d'abord,  en  affociant,  comme  a  fait  Lin- 
iiæus,  ie  jafeus  aux  pies-grièches. 


pies-grièches 
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pies-grièches  ,  en  avouant  qu’il  fe  nourrit 
de  baies  ,  &  qu’il  n’eft  point  oifeau  carnaf- 
fier  ;  à  la  vérité  il  a  plufieurs  traits  de  con¬ 
formité  avec  les  pies-grièches  &  les  écor- 
cheurs  ,  l’oit  dans  la  diftribution  des  cou¬ 
leurs  ,  principalement  de  celles  de  la  tête  , 
foit  dans  la  forme  du  bec,  &c  ;  mais  la  dif¬ 
férence  de  l'inflmct,  qui  eft  lapins  réelle, 
n’en  eft  que  mieux  prouvée,  puifqu’avec  tant 
de  rapports  extérieurs  &  de  moyens  fembla- 
bles  ,  le  jafeur  fe  nourrit  &  fe  conduit  fi  diffé¬ 
remment. 

Ce  n’eft  pas  chofe  aifée  de  déterminer  le 
climat  propre  de  cet  oifeau  ;  on  fe  trompe- 
roit  fort  fi  d’après  les  noms  de  geai  de 
Bohème  ,  de  jafeur  de  Bohème  ,  d’oifeau 
de  Bohème,  que  Gefner  ,  M.  Briftcn 6c  plu¬ 
fieurs  autres  lui  ont  donnés  ,  on  fe  perfua- 
doit  que  la  Bohème  fût  fon  pays  natal  ,  ou 
même  fon  principal  domicile  :  il  ne  fait  qu’y 
paiTer  comme  dans  beaucoup  d’autres  con¬ 
trées  ^  d)  ;  en  Autriche  on  croit  que  c’eft 
un  oifeau  de  Bohème  &  deStirie,  parce  qu’on 
le  voit  en  effet  venir  de  ces  côtés-là  ,  mais 
en  Bohème  on  ferait  tout  aulîi  fondé  à  le 
regarder  comme  un  oifeau  de  la  Saxe  ;  &  en 
Saxe  comme  un  oifeau  du  Danemarck  ou  des 
autres  pays  que  baigne  la  mer  Baltique.  Les 
commercans  Anglois  affurerent  au  Doâeur 
Lifter ,  il  y  a  près  de  cent  ans  ,  que  les 


(df)  Frifch  affure,  d'après  les  habitans  du  pays,  que 
les  jafeurs  ne  nichent  pas  dans  la  Bohème,  &.  au'ils 
.viennent  de  plus  loin,  pl.  32, 

Oifeaux ,  Tome  VI. 
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jafeurs  étoient  fort  communs  dans  la  PrmTe  ; 
Rzaczynski  nous  apprend  qu’ils  paiient  dans 
la  grande  &.  petite  Pologne  &  dans  la  Li¬ 
thuanie  (  e  )  :  on  a  mandé  de  Drelde  à  M. 
de  Reaumur,  qu’ils  nichoient  dans  les  en¬ 
virons  de  Pétersbourg  :  M.  Linnæus  a  avancé  , 
apparemment  fur  de  bons  mémoires  ,  qu’ils 
paiient  l’été  &  par  conféquent  font  leur  ponte 
dans  les  pays  qui  font  au-delà  de  la  Suède; 
mais  fes  correfpondans  ne  lui  ont  appris  aucun 
détail  fur  cette  ponte  &  fes  circonflances  : 
enfin  M.  de  Srralemberg  a  dit  à  Frifch  qu’il 
en  avoit  trouvé  en  Tartarie  dans  des  trous 
de  rochers  ;  c’eft  fans  doute  dans  ces  trous 
qu’ils  font  leurs  nids.  Au  refie  ,  quel  que  foit 
le  domicile  de  choix  des  jafeurs  ,  je  veux 
dire  ,  celui  ou  rencontrant  une  température 
convenable,  une  nourriture  abondante  &  faci¬ 
le,  &  toutes  les  commodités  relatives  à  leur 
façon  de  vivre ,  ils  jouifTent  de  l’exiftence  &  fe 
fentent  preffés  de  la  tranfmettre  à  une  nou¬ 
velle  génération,  toujours  efl-il  vrai  qu’ils 
ne  font  rien  moins  que  fédentaires,  &  qu’ils 
font  des  excurfions  dans  toute  l’Europe  :  ils 
fe  montrent  quelquefois  au  nord  de  l’An¬ 
gleterre  (/)  ,  en  France  (g)  ,  en  Italie 


( e )  Auauarium ,  &c.  page  ]Sz. 

(/)  Le  tujet  reprefenté  dans  la  Zoologie  britannique , 
planche  Cl ,  avoit  été  tiré  fur  les  marais  de  Flambo- 
reug,  dans  la  province  d’Yorck  ;  &.  les  deux  qu’a  vus 
le  Doéleur  Lifter  ,  avoient  été  tués  aux  environs  de 
îa  capitale  de  cette  même  province.  Voyez  la  lettre 
ce  ce  Do&eur  à  M.  Ray  ,  dans  les  TranfacUons  philo* 
J'ophiques  ,  n° .  i 7  y  ,  art.  3. 

(i)  h  7  a  quelques  années  qu’il  fut  tué  un  jafeur  à 
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(h) ,  &  fans  doute  en  Efpagne  ;  mais  fur  ce  der¬ 
nier  anicle  nous  en  femmes  réduits  aux  fim- 
pies  conjectures  ,  car  il  faut  avouer  que  l‘Hif- 
toire  Naturelle  de  ce  beau  Royaume  ,  fi  riche  , 
fi  voifia  de  nous ,  habité  par  une  Nation  fi 
renommée  à  tant  d’autres  égards  ,  ne  nous 
eft  guere  plus  connue  que  celle  de  la  Califor¬ 
nie  &  du  Japon  (  i  ). 

Les  migrations  des  jafeurs  font  allez  ré¬ 
gulières  dans  chaque  pays  quant  à  la  faifon  ; 
mais  s’ils  voyagent  tous  les  ans  ,  comme 
Aldrovande  Eavoit  ouï  dire  ,  il  s’en  faut  bien 
qu’ils  tiennent  conftamment  la  même  route* 
Le  jeune  Prince  Adam  d’Averfperge ,  Cham¬ 
bellan  de  Leurs  Majeilés  Impériales  ,  l’un 
des  Seigneurs  de  Bohème  qui  a  les  plus 
belles  chaffes  &  qui  en  fait  le  plus  noble 
ufage  ,  puifqu’il  les  fait  contribuer  au  progrès 
de  l’Hiftoire  Naturelle  ,  nous  apprend  dans 
un  Mémoire  adreffé  à  M.  de  Buffon  (  k  )  , 
que  cet  oifeau  paffe  tous  les  trois  ou  quatre 


Marcilly  près  la  Ferté-Lowendhal  ;  depuis  peu  on  e& 
a  pris  quatre  dans  la  Beauce  au  fort  de  l'hiver  ,  ief- 
quels  s’étoient  réfugiés  dans  un  colombier.  Y  oyez  Sa- 
terne-,  Hift .  nat .  des  oifeaux ,  p.  zjy. 

(A)  Aldrovande  Ormihologh. ,  p.  j<)6. 

(r)  Il  paroît  que  Gefner  rdavoit  point  vu  le  jafeur  , 
&  il  dit  qu’il  eft  rare  prefque  par-tout  ;  d’où  l'on  peut 
conclure  qu'il  eft  rare  au  moins  en  Suifîe.  De  a^ipus# 
pages  y 20  &  joy. 

(A)  Ce  Prince  a  accompagné  fon  mémoire  d’un  ja« 
feur  empaillé  qu’il  confervoit  dans  fa  collection,  &  dont 
ü  a  fait  préfent  au  cabinet  <ki  Roi. 

L  % 
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ans  (  i  )  des  montagnes  de  Bohème  &  de 
Stirie  dans  l'Autriche  au  commencement 
de  l’automne  ,  qu’il  s'en  retourne  fur 
la  fin  de  cette  faifon  ,  &  que  même  en 
Bohème  on  n’en  voit  pas  un  feul  pendant 
l’hiver  :  cependant  on  dit  qu’en  Silène  c’eft 
en  hiver  qu'il  fe  trouve  de  ces  oifeaux  fur 
les  montagnes  ;  ceux  qui  fe  font  égarés  en 
France  &  en  Angleterre  ,  y  ont  paru  dans 
le  fort  de  l’hiver,  &  toujours  en  petit  nom¬ 
bre  (  m  )  ,  ce  qui  donneroit  lieu  de  croire 
que  ce  n’étoit  en  effet  que  des  égarés  qui 
avoient  été  féparés  du  gros  de  la  troupe  par 
quelque  accident ,  &  qui  étoient  ou  trop  fati¬ 
gués  pour  rejoindre  leurs  camarades  ,  ou 
trop  jeunes  pour  retrouver  le  chemin.  On 
pourroit  encore  inférer  de  ces  faits  que  la 
France  S l  l’Angleterre,  de  même  que  la  Suiffe , 
ne  font  jamais  fur  la  route  que  fuivent  les 
colonnes  principales  ;  mais  on  n’en  peut  pas 
dire  autant  de  l’Italie ,  car  on  a  vu  p’ufieurs 
fois  ces  oifeaux  y  arriver  en  très  grand  nom¬ 
bre,  notamment  en  l’année  1551  au  mois  de 
décembre;  il  aérait  pas  rare  d’y  en  voir  des 


(/)  D’autres  difenfc  tous  les  cinq  ans  ,  d’autres  tous 
les  feptans.  Voyez  Gefner  ,  page  703.  Frifch ,  pl.  32. 

(m)  Les  deux  dont  parle  le  doéteur  Lifter  ,  furent 
tués  près  d’Yorck  fur  la  fin  de  janvier  ;  les  quatre  dont 
parle  Salerne  ÿ  furent  trouvés  dans  un  colombier  au 
fort  de  l’hiver.  On  aypit  dit  à  Gefner  que  cet  oifeau 
pe  paroiftoit  que  rarement  ,  &  prefque  toujours  en 
temps  d'hiver,  page  <>20;  mais  dans  le  langage  ordi¬ 
naire  le  rr,Gt  hiver  peut  bien  fignifier  la  fin  de  l’autom* 
pe  t  qui  eft  fou  vent  la  faifon  des  frimats» 
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volées  de  cent  &  plus ,  &  on  en  prenoit 
fouvent  jufqu’à  quarante  à  la  fois.  La  même 
chofe  avoit  eu  lieu  au  mois  de  février  1530 
(  n  )  ,  dans  le  temps  que  Charles-Quint  fe 
faifoit  couronner  à  Bologne  ;  car  dans  les 

{>ays  où  ces  oifeaux  ne  lé  montrent  que  de 
oin  en  loin  ,  leurs  apparitions  font  époque 
dans  l’hiftoire  politique,  &  d’autant  plus  que 
lorfqu’elles  font  très  nombreufes ,  elles  paf- 
fent,  on  ne  fait  trop  pourquoi ,  dans  l’elprit 
des  peuples  pour  annoncer  la  pefte  ,  la  guerre 
ou  d’autres  malheurs  ;  cependant  il  faut  ex¬ 
cepter  de  ces  malheurs  au  moins  les  trem¬ 
ble  me  ns  de  terre  ,  car ,  dans  l’apparition 
de  1551,  on  remarqua  que  les  jafeurs  qui 
fe  répandirent  dans  le  Modenois  ,  le  Fiai- 
fantin  &  dans  prefque  toutes  les  parties  de 
Lltalie  (c),  évitèrent  ecnilamment  d’entrer 
dans  le  Ferrarois ,  comme  s’ils  euflént  preffenti 
ie  tremblement  de  terre  qui  s'y  fit  peu  de  temps- 
après ,  &  qui  mit  en  fuite  les  oifeaux  même  au 
pays(p). 

On  ne  fait  pas  précifément  quelle  eft  la 


( n )  Comme  l’Italie  eR  un  pays  plus  chaud  que  l'Al¬ 
lemagne ,  ils  peuvent  s'y  trouver  encore  plus  tard  ;  ôt 

ne  doute  pas  que  dans  des  pays  plus  feptentrionaux  , 
ils  ne  reRaflfent  une  grande  partie  de  l’hiver  dans  les 
années  où  cette  faifon  ne  'eroit  pas  rigoureufe. 

(o)  Voyez  Aldrovandi  Ornitholvgia ,  tome  I ,  p.  Scs,  Ii 
eft  vrai  que  cet  auteur  ne  parle  à  l’endroit  cité  que 
du  Plaifanün  &  du  Modenois  ;  mais  il  avoit  dit  plus 
haut  qu’on  lui  avoit  envoyé  des  jafeurs  fous  différens 
noms  de  prefque  tous  les  cantons  d’Italie  ,  page  7 96. 

(?)  Voyez  Aldrovandi  Ornithologia  ,  tome  I  ,  pagg 

foo. 
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eairfe  qui  les  détermine  à  quitter  aifrfï  leur 
réftdence  ordinaire  pour  voyager  au  loin  j 
ce  ne  font  pas  les  grands  froids,  puifqu’ils 
fe  mettent  en  marche  dès  le  commencement 
de  l’automne ,  comme  nous  l’avons  vu  ,  &. 
que  d'ailleurs  ils  ne  voyagent  que  tous  les 
trois  ou  quatre  ans  ,  ou  même  que  tous  les 
fix  ou  fept  ans  ,  &  quelquefois  en  fi  grand 
nombre  que  le  Soleil  en  eft  obfcurci  (  q)? 
feroit-ce  une  exceffive  multiplication  qui  pro- 
duiroit  ces  migrations  prodigieufes  ,  ces 
fortes  de  débordemens  ,  comme  il  arrive 
dans  l’efpèce  des  feuterelles  ^  dans  celle  de 
ces  rats  du  nord  ,  appelés  lemings ,  &  comme 
il  eft  arrivé  même  à  Pefpèce  humaine ,  dans 
tes  temps  où  elle  étoit  moins  civilifée,  par 
conféquent  plus  forte  ,  plus  indépendante 
de  l’équilibre  qui  s’établit  à  la  longue  entre 
toutes  les  puifiances  de  la  Nature  (r)  ?  ou 
bien  les  j'afeurs  feroient-ils  chaffés  de  temps 
en  temps  de  leurs  demeures  par  des  difettes 
locales  qui  les  forcent  d  aller  chercher  ailleurs 
une  nourriture  qu’ik  ne  trouvent  point  chefc 
eux  ?  On  prétend  que  lorfqu’ils  s’en  retour¬ 
nent  ils  vont  fort  loin  dans  les  pays  fepten- 
îrionaux ,  &  cela  efi:  confirmé  par  le  témoi¬ 
gnage  de  Ai  le  Comte  de  Strahlenberg,  qui  ? 


(7)  Anno  îf?2  f  inter  Moguntiam  &  Bingam  juxta 
Rhenum  ,  maximis  examinibus  apparuerunt  in  tanta  co¬ 
pia  ut  fubitb  quà  tranfvùlabant ,  ex  umbra  carum  veluti 
nox  appareret .  Gefner  ,  p.  joj. 

(r)  Voyez  Ly  Hijloire  générale  &  particulière  ,  tome  VI 
in- 40.  page  147 ,  &  les  volumes  des  éditions  iu-L2 
sefponda&s* 
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comme  nous  Pavons  dit  plus  haut,  en  a  vu  dans 
la  Tartarie  (s), 

La  nourriture  qui  plaît  le  plus  à  cet  oifeau , 
lorfqu'il  fe  trouve  dans  un  pays  de  vignes  , 
ce  font  les  raifins  ;  d’où  Aldrovande  a  pris 
cccafion  de  lui  donner  le  nom  d 'ampelis  , 
qu'on  peut  rendre  en  François  par  celui  de 
y  inet  te.  Après  les  raifins  il  préfère,  dit-on, 
les  baies  de  troefne  ,  enfuite  celles  de  ro- 
fier  fauvage  ,  de  genièvre  ,  de  laurier  , les  pi¬ 
gnons,  les  amandes ,  les  pommes  ,  les  forbes  , 
les  grofeilîes  fauvages  ,  les  figues ,  &  en  géné¬ 
ral  tous  les  fruits  fondans!&  qui  abondent  en 
fuc;  celui  qu’ Aldrovande  a  nourri  pendant 
près  de  trois  mois ,  ne  mangeoit  des  baies- 
de  lierre&  de  la  chair  crue  qu’à  toute  extré¬ 
mité  ,  &  il  n’a  jamais  touché  aux  grains;  il  bu- 
voit  fcuvent  &  à  huit  ou  dix  reorifes  à  chaaue 

X  A 

fois  (  t  ).  On  donnait  à  celui  qu’on  a  tâché 
d'élever  dans  la  ménagerie  de  Vienne  , 
de  la  mie  de  pain  blanc  ,  des  carottes  ha¬ 
chées,  du  chenevis  concaffé  ,  &  des  grains 
de  genièvre  pour  lequel  il  montroit  un  ap¬ 
pétit  de  préférence  (z/);  mais  malgré  tous 
les  foins  qu’on  a  pris  pour  le  conferver  ,  il 
il  n’a  vécu  que  cinq  ou  fix  jours.  Ce  aefî 
pas  que  le  jafeur  foit  difficile  à  apprivoifer 
&  qu’il  ne  fe  façonne  en  peu  de  temps  à 
l’efclavage  ;  mais  un  oifeau  accoutumé  à  la 
liberté  ,  &  par  conféquent  à  pourvoir  lui- 


(s)  Frifch  ,  planche  32. 

(r)  Aldrovand.  page  800. 

(u)  Mémoire  du  Prince  d’Averfperg. 
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même  à  tous  fes  b e foins  ,  trouvera  toi x~ 
Jours  mieux  ce  qui  lui  convient  en  pleine  caru- 
pagne  que  dans  la  voliere  la  mieux  adminiftrée* 
M.  de  Reaumur  a  obfervé  que  les  jafeurs  ai¬ 
ment  la  propreté  ,  &  que  ceux  qu’on  tient  dans 
les  volières  font  conftamment  leurs  ordures 
dans  un  même  endroit  (  x') 

Ces  oifeaux  fon,t  d’un  car^aâère  tou  t*à- fait 
facial  ;  ils  vont  ordinairement  par  grandes 
troupes  5  &  quelquefois  ils  forment  des  volées 
innombrables  ;  mais  outre  ce  goût  général 
qu’ils  ont  pour  la  fcc i été  ,  ils  paroiffent  ca¬ 
pables  enîr’eux  d'un  attachement  de  choix, 
&  d’un  fentiment  particulier  de  bienveillance, 
indépendant  même  de  Patrait  réciproque  des 
fexes;  car  non- feulement  le  mâle  &  la  fe¬ 
melle  fe  carelFent  mutuellement  &  fe  don¬ 
nent  tour-à-tour  à  manger  5  mais  on  a  obfervé 
les  mêmes  marques  de  bonne  intelligence  & 
d’amitié  de  mâle  à  mâle  ,  comme  de  femelle 
à  femelle.  Cette  difpofition  à  aimer  ,  qui 
eft  une  qualité  n  agréable  pour  les  autres , 
e  ft  fou  vent  fui  et  te  à  de  grands  inconvéniens 

/  o- 

pour  celui  qui  en  eft  doué  ;  elle  fuppofè 
toujours  en  lui  plus  de  douceur  que  dnêlivi- 
té ,  plus  de  confiance  que  de  difcernement  , 
plus  de  fîmplicité  que  de  prudence,  plus  de 
fênfibilité  que  d’énergie  ,  &  le  précipite  dans 
les  pièges  que  des  êtres  moins  aimans  & 
plus  dominés  par  l’intérêt  perfonnel  multi¬ 
plient  fous  fes  pas  :  auffi  ces  oifeaux  paffent- 


(a*}  Voyez  Hifeoirê  naturelle  dès  Oifeaux  de  Saleras  , 
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ils  peur  être  des  plus  ftupides  ,  &  ils  font  de 
ceux  que  l’on  prend  en  plus  grand  nombre.  On 
les  prend  ordinairement  avec  les  grives  qui 
paffent  en  même  temps,  &  leur  chair  eft  à- 
peu-près  de  même  goût  (y)  ,  ce  qui  eft  af- 
fez  naturel  vu  qu’ils  vivent  à-peu-près  des 
mêmes  chofes  ;  j’ajoute  qu'on  en  tue  beau¬ 
coup  à  fa  fois,  parce  qu’ils  fe  pofent  fort  près 
les  uns  des  autres  (  {\ 

Us  ont  coutume  de  faire  entendre  leur  crï 
Iorfqu’ils  partent;  ce  cri  eft  çi ,  çi  ,  ri,  félon 
Frich  &  tous  ceux  qui  les  ont  vus  vivans  ; 
c’eft  plutôt  un  gazouillement  qu’un  chant 
(  a  )  ,  &  le  nom  de  jafeur  qui  leur  a  été  donné  ? 
indique  affez  que  dans  les  lieux  ou  on  les  a 
nommés  ainfi ,  on  ne  leur  connoiltoit  ni  le 
talent  de  chanter  ni  celui  de  parler  qu’ont 
les  merles  ;  car  jafer  n’eft  ni  chanter  ni  par¬ 
ler.  M.  de  Reaumur  va  même  jufqu’à  leur 
difputer  le  titre  de  jafeurs  (b');  néanmoins 
le  Prince  Averfperg  dit  que  leur  chant  eft 
très  agréable  ;  cela  fe  peut  concilier  ;  il  eft 


(y)  Gefner  nous  dît  que  c’eft  un  gibier  délicat  qu’on 
fert  fur  les  meilleures  tables  ,  Ôt  dont  le  foie  furtout 
eft  fort  eftimé.  Le  Piince  d’Averfperg  afture  que  la 
chair  du  jafeur  eft  d’un  goût  préférable  à  celle  de  la 
grive  &  du  merle  ;  &  dkiutre  côté  Schv/en  :kfe!d  avan¬ 
ce  que  c’eft,  un  manger  médiocre  &  peu  fain  ;  tout 
cela  dépend  beaucoup  de  la  qualité  des  chofes  doufc 
J'oifeau  s’eft  nourri. 

(7)  Frifch  ,  loco  citato . 

(æ)  Frifch  ,  loco  citato. 

{b)  Oifcaux  de  Salerne*  page' 25-3»  1 
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très  poffible  que  le  jafeur  ait  un  chant  agréa¬ 
ble  dans  le  temps  de  l’amour ,  qu’il  le  faffe 
entendre  dans  les  pays  où  il  perpétue  Ton  ef- 
pèce  ,  que  par-tout  ailleurs  il  ne  fafle  que 
gazouiller  &  que  jafer  lors  même  qu’il  eft  en 
liberté  j  enfin  que  dans  les  cages  étroites  il 
ne  dife  rien  du  tout. 

Son  plumage  eft  agréable  dans  l’état  de 
*epos  ;  mais  pour  en  avoir  une  idée  com- 
plette  il  faut  le  voir  lorfque  Poifeau  déploie 
fes  ailes  ,  épanouit  fa  queue  &  relève  fa 
huppe  ,  en  un  mot ,  lorsqu’il  étale  toutes  fes 
beautés  ,  c’eft-à-dire ,  qu’il  faut  le  voir  vo¬ 
ler;  mais  le  voir  d’un  peu  près.  Ses  yeux 
qui  font  d’un  beau  rouge  brillent  d’un  éclat 
fingulier  au  milieu  de  la  bande  noire  fur 
laquelle  ils  font  placés  :  ce  noir  s’étend  fous 
la  gorge  &  tom:  autour  du  bec  ;  la  couleur 
vineufe  plus  ou  moins  foncée  de  la  tête  , 
du  cou*  du  dos  &  de  la  poitrine  ,  &.  la  cou¬ 
leur  cendrée  du  croupion  font  entourées  d’un 
cadre  émaillé  de  blanc ,  de  jaune  &  de  rou¬ 
ge,  formé  par  les  différentes  taches  des  ai¬ 
les  &  de  la  queue  :  celle-ci  eft  cendrée  à 
fon  origine ,  noirâtre  dans  fa  partie  moyenne 
&  jaune  à  fon  extrémité  :  les  pennes  des 
ailes  font  noirâtres  ,  les  troifième  &  quatrième 
marquées  de  blanc  vers  la  pointe  ,  les  cinq 
fyivantes  marquées  de  jaune  ,  toutes  les 
moyennes  de  blanc ,  &  la  plupart  de  celles- 
ci  terminées  par  ces  larmes  plates  de  couleur 
rouge  dont  j’ai  parlé  au  commencement  de 
cet  article.  Le  bec  &  les  pieds  font  noirs  & 
plus  courts  à  proportion  que  le  merle.  La 
longueur  totale  de  Poifeau  eft,  félon  M» 
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Briffon,  de  7  pouces  4  ^  fa  queue  de  2  ;  ; 
fon  bec  de  9  lignes ,  ainfi  que  fon  pied  ,  & 
fon  vol  de  13  pouces.  Pour  moi  j'en  ai  obfervé 
lin  qui  avoit  toutes  les  dimenfions  plus  for¬ 
tes  ;  peut-être  que  cette  différence  de  gran¬ 
deur  n’indique  qu’une  variété  d’âge  ou  de 
fexe  ,  ou  peut-être  une  ftmpie  variété  indivi¬ 
duelle. 

J’ignore  quelle  eft  la  livrée  des  jeunes, 
mais  Aldrovande  nous  apprend  que  le  bord 
de  la  queue  eft  d’un  jaune  moins  vif  dans 
les  femelles,  &  qu’elles  ont  fur  les  pennes 
moyennes  des  ailes  des  marques  blanchâtres 
&  non  pas  jaunes  comme  elles  font  dans  les 
mâles  :  il  ajouta  une  chofe  difficile  à  croire  , 
quoiqu’il  l’attefte  d’après  fa  propre  obferva- 
tion c’eft  que  dans  les  femelles  la  queue 
eft  compofée  de  douze  pennes ,  au  lieu  que 
félon  lui  elle  n’en  a  que  dix  dans  les  mâ¬ 
les.  Il  eft  plus  aifé  ,  plus  naturel  de  croire 
que  le  mâle  ou  les  mâles  obfervés  par  Aîdro- 
vande  avaient  perdu  deux  de  ces  pennes. 
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VARIÉTÉ  DU  J  AS  EUR. 


On  a  du  remarquer  en  comparant  les 
dîmenfions  relatives  du  jafeur ,  qu’il  avoit 
beaucoup  plus  de  vol  à  proportion  que  notre 
merle  &  nos  grives.  De  plus  ,  Àîdrovande 
a  obfervé  (a)  qu'il  avoit  le  / lernum  conformé 
de  la  manière  la  plus  avantageufe  pour  fen¬ 
dre  l’air  &  féconder  l’a£Hon  des  ailes  ;  on 
ne  doit  donc  pas  être  furpris  s’il  entreprend 
quelquefois  de  fi  longs  voyages  dans  notre 
Europe  ;  &  comme  d’ailleurs  il  paffe  l’été 
dans  les  pays  feptentrionaux ,  on  doit  natu¬ 
rellement  s’attendre  à  le  retrouver  en  Amé¬ 
rique  ;  aufli  P  y  a-t-cn  trouvé  en  effet.  Il  en 
étoit  venu  plusieurs  du  Canada  à  M.  de  Reau- 
mur  ,  où  on  lui  a  donné  le  nom  de  recolla  (/>)  , 
à  caufe  de  quelque  fimilitude  obfervé  entre 
fa  huppe  &  le  froc  d’un  Moine  (  c  ).  Du 
Canada  il  a  pu  facilement  fe  répandre  &  il 
s’eit  répandu  du  côté  du  fud.  Catesby  l’a 
décrit  parmi  les  oi féaux  de  la  Caroline  ; 
Fernandez  Fa  vu  dans  le  Mexique  aux  en- 


(a)  Ornithologia  ,  loco  citato. 

(b)  C’eft  le  chaterer  de  Catesby  ,  pl.  46  ;  &  d’Ed- 
wards  ,  pl.  242;  le  caquantototl  de  Fernandez,  cat>, 
ccxv  ;  en  Allemand,  Graver  feiden  fehw 

{c)  O i féaux  de  Salerne  9  page  253. 


Variât  du  Jafeur, 

virons  de Tezcuco  (d),&L  j’en  ai  obfervéïm 
qui  avoitété  envoyé  de  Cayenne.  Cetoifeau  ne 
pèle  qu’une  once  ielon  Catesby;  il  a  une  huppe 
pyramidale ,  lorfqu’elle  eft  relevée  ,  le  bec 
noir  &  à  large  ouverture  ,  les  yeux  placés 
fur  une  bande  de  même  couleur  féparée  du 
fond  par  deux  traits  blancs  ,  l’extrémité  de 
la  queue  bordée  d’un  jaune  éclatant ,  le  deffus 
de  la  tète ,  la  gorge  ,  le  cou  &  le  dos  d’une 
couleur  de  noifette  vineuié  plus  ou  moins 
foncée  ,  les  couvertures  &  les  pennes  des 
ailes  ,  le  bas  du  dos  ,  le  croupion  &  une 
grande  partie  de  la  queue  de  différentes 
teintes  cendré  ,  la  poitrine  blanchâtre  ainfî 
que  les  couvertures  inférieures  de  la  queue; 
le  ventre  &  les  flancs  d’un  jaune  pâle  (  e  ). 
Il  paroît  d’après  cette  deicription  &  d’après 
les  mefures  prifes ,  que  ce  jafeur  Américain  eft 
un  peu  plus  petit  que  celui  d’Europe  qu’il  a  les 
ailes  moins  émaillées  &  d’une  couleur  un  peu 
plus  rembrunie  ;  enfin ,  que  ces  mêmes  ailes  ne 
s’étendent  pas  aufli  loin  par  rapport  à  la  queue  ; 
mais  c’eft  évidemment  le  même  oifeau  que 
notre  jafeur,  &  il  a  comme  lui  fept  ou  huit 
des  pennes  moyennes  de  l’aile  terminées  par 
ces  petites  appendices  rouges  qui  caractéri- 
fent  cette  efpèce.  M.  Brooke  ,  Chirurgien 


(d)  Il  dît  qu’il  fé  plaît  dans  les  montagnes  ,  qu’il  vit 
de  petites  graines  }  que  ion  chant  n'a  rien  de  remar¬ 
quable  ,  êt.  que  ia  chair  eft  un  manger  médiocre. 

M  Voyez  Y  Ornithologie  de  M,  BrifTon  ,  tome  II  f 
m*  337 • 
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dans  le  Maryland  ,  a  affuré  à  M.  Edwards 
que  les  femelles  étoient  privées  de  ces  appen¬ 
dices  9  &  qu’elles  n’avoient  pas  les  couleurs 
du  plumage  aulü  brillantes  que  les  mâles  ; 
le  jafeur  de  Cayenne  que  j’ai  obfervé  n’avoit 
pas  en  effet  ces  mêmes  appendices,  &  j’ai 
suffi  remarqué  quelques  légères  différences 
dans  fon  plumage  dont  les  couleurs  étoient  un 
peu  moins  vives  .,  comme  c’eft  l’ordinaire  dans 
les  femelles* 
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*  L  E  GROS-BEC  00. 


Voyt{  planche  M  y  fig.  i  de  ce  Volume • 

T 

JL-fF  Gros-bec  eft  un  oifeau  qui  appartient  à 
notre  climat  tempéré  ^  depuis  PÈipagne  & 
l’Italie  jufqu’en  Suède.  L’efpèce,  quoiqu’alTez 
fédentaire  ,  n’eft  pas  nombreufe  ;  on  voit 
toute  Tannée  cet  oifeau  dans  quelques-unes  de 


*  Voye\  les  planches  enluminées ,  n°,  99  ,  le  mâU  £ 
a^.ioo,  la  femelle . 

(a)  Le  Gros-bec ,  ainfî  nommé  parce  que  fou  bec  eft 
plus  gros  que  fon  corps  ne  paroît  le  comporter.  Or 
l’appelle  auiïi  Pinçon  à  gros  bec  6c  mangeur  de  noyaux  ; 
dans  le  Maine  ,  Pinçon  royal  ;  en  Picardie  y  Grojfe - 
tête  ;  en  Sologne  Malouajfe  ou  Amalouajfe  gare  ,  Pinçon, 
vnaillé  ou  Ebourgeonneux  ,  de  même  que  le  bouvreuil  ; 
en  Champagne  ,  Caffe  -  rognon  ,  Caffe-noix  ou  Caffe- 
noyaux  ;  en  Saintonge,  gros  Pinçon  ou  Pinçon  d’Efpa- 
gne  ;  en  Périgord ,  Durbec ,  le  tout  félon  M.  Saîerne  ; 
en  quelques  endroits  ,  Geai  de  bataille  ,  Cçche  •  pierre  ; 
Suivant  Gefner  qui  a  appliqué  à  cet  oifeau  le  nom 
Grec  ôc  Latin  Coccothraufl.es ,  quod  roftro  fuo  coccos  & 
interiora  grana  five  ogicula  ceraforum  confringere  foleatut 
nucleis  vefcatur.  Ce  nom  néanmoins  pouvoit  appartenir 
à  tout  autre  oifeau  qui  a  ces  mêmes  habitudes  ;  car 
Hefychius  6c  Varron  ,  qui  font  les  feuls  Auteurs  an¬ 
ciens  où  Ton  trouve  le  uom  des  Cocothrauftes ,  ne  le 
désignent  en  aucune  façon  6c  difent  feulement*  Cere- 
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nos  provinces  de  Franc  e  où  il  ne  difparoît  que 
pour  très  peu  de  temps  pendant  les  hivers  Les 
plus  rudes  (  b  )  ;  l’été  il  habite  ordinairement 
les  bois  ,  quelquefois  les  vergers  ,  &  vient 
autour  des  hameaux  &  des  fermes  en  hiver. 
C’eft  un  animal  filencieux  dont  on  entend 
très  rarement  la  voix  &  qui  n’a  ni  chant  ni 
même  aucun  ramage  décidé  (  c  ;  il  femble 


■thrauftes  avis  qu&âam  efl.  En  Italie  on  rappelle  Frofone , 
Frifone  ,  Grifone  ,  Franguet  del  re ,  F ranguet  montano  ;  ea 
Catalogne,  Pinça  mec,  Pinça  rognée  en  Allemagne, 
Reine  byffer  ,  bollebiek  ,  kirfch-finck  ,  kern-beif\  ,  ri f ch¬ 
ie  ske  ;  en  SuifTe  ,  klcpper  ;  en  Suède  ,  Tabi  ;  en  Anglois  , 
Grojfe-beak  ou  Haw-finck  ;  en  Gallois,  Gylfinbrajj. 
Gros-bec ,  Pinç&n  royal ,  Belon  ,  Ri/h  des  Oifeaux  ,  pa- 
573.  ..  .  —  -  Idem ,  Portrait  à' oifeaux  ,  page  976.  —  Coc~ 
cothraufles  ,  Gefner  ,  Avi .  p.  zj6.  —  Frofone  ,  Olina  9 
Avi,p.^-j,  avec  une  bonne  figure.  ---  Gros-bec  or¬ 
dinaire  ,  Albin  ,  tome  ,  page  50  ,  avec  une  bonne  figure  , 
pl.  56.  —  Enucleator  ,  Coccothraujles  ,  Frifch  ,  pl.  4  , 
avec  de  bonnes  figures  coloriées  du  mâle  ôc  de  la  fe¬ 
melle.  — ■  Groff  beak  vel  Hawfnck  ,  Edwards,  of  birds , 
pl.  188 ,  avec  une  bonne  figure  coloriée  du  male.  — - 
Haw-finck ,  Britifch  Zoology.*  pl.  V ,  ,p.  10.5  ,  avec  une 
Bonne  figure  du  male, 

(b)  Rota.  On  auroit  peine  à  concilier  cette  observa¬ 
tion  dont  je  crois  être  sûr,  avec  ce  que  difent  les  au* 
leurs  ce  la  Zoologie  Britannique  ,  qu’on  le  voit  rare¬ 
ment  en  Angleterre  ,  6c  qu’il  n’y  paroît  jamais  qu’en 
Biver  ;  à  moins  de  fuppofer  que  comme  il  y  a  peu  de 
bois  en  Angleterre  ,  il  y  a  auffi  très  peu  ce  ces  oifeaux 
.qui  ne  fe  plaifent  que  dans  les  bois  ,  &  que  comme  ils 
n’approchent  des  lieux  habités  que  pendant  l’hiver  s  les 
.Obfervateurs  n’en  auront  vu  que  dans  cette  faifon. 

(c)  Nota .  M.  S  aie  rue  dit  que  cet  oifeau  ne  chanta 
^as  d’  une  maniéré  agréable  ,  &  un  peu  plus  bas  il 

qu’il 
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qu'il  n’ait  pas  l’organe  de  l’ouïe  aufîi  parfait 
que  les  autres  oifeaux  &  qu’il  n’ait  guere 
plus  d’oreille  que  de  voix ,  car  il  ne  vient  point 
à  l’appeau  ,  &  quoique  habitant  des  bois ,  on 
n’en  prend  pas  à  la  pipée.  Gefner ,  &  la  plupart 
des  Naturalises  après  lui ,  ont  dit  aue  la  chair 
de  cet  oifeau  eft  bonne  à  manger ,  j’en  ai  voulu 
goûter  &  je  ne  l’ai  trouvée  ni  favoureufe  ni 
iucculente. 

J’ai  remarqué  qu’en  Bourgogne  il  y  a  moins 
de  ces  oifeaux  en  hiver  qu’en  été  ,  &  qu’il 
en  arrive  un  affez  grand  nombre  vers  le  10 
d’avril  :  ils  volent  par  petites  troupes  &  vont 
en  arrivant  fe  percher  dans  les  taillis  ,  ils 
nichent  fur  les  arbres  &  établirent  ordinai¬ 
rement  leur  nid  (J  )  à  dix  ou  douze  pieds 


ajoute  que  Beîon  a  raifon  de  dire  qu’on  le  garde  ra¬ 
rement  en  cage  ,  parce  qu’il  ne  dit  mot  ou  qu’il  chan= 
te  mal.  Il  faut  écrire  avec  bien  peu  de  foin  pour  dire 
ainG  deux  chofes  contradictoires  dans  la  même  page  5 
ce  que  je  puis  dire  moi-même  ,  c’eft  que  je  n’ai  jamais 
entendu  chanter  ou  fiffier  aucun  de  ces  oifeaux  que 
j’ai  gardés  long-temps  dans  des  volières  ,  6c  que  ies 
gens  les  plus  accoutumés  à  fréquenter  les  bois,  m’ont 
affuré  n’avoir  que  rarement  entendu  leur  voix.  Le 
mâle  l’a  néanmoins  plus  forte  6c  plus  frequente  que  la 
femelle  qui  ne  rend  qu’un  fon  unique  ,  un  peu  traîné 
&  enroué  ,  qu’elle  répète  de  temps  en  temps. 

( d )  Nid  de  Gros-bec  trouvé  le  24  avril  1774  ,  fur  un 
prunier  à  io  ou  12  pieds  de  hauteur,  dans  une  bifur¬ 
cation  de  branche  ,  de  forme  ronde  hémifphérique  * 
compofé  en  dehors  de  petites  racines  6c  d'un  peu  de  ii- 
cnen  ;  en  dedans  de  petites  racines  plus  menues  ôc  plus 
fines,  contenant  quatre  œufs  de  forme  ovoïde  un  peu 
pointue  :  grand  diamètre  9  à  10  lignes  ;  petit  diarrè- 
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de  hauteur  à  l’infertion  des  groffes  branches 
contre  le  tronc  ;  ils  le  compofent  comme 
les  tourterelles  avec  des  bûchettes  de  bois 
i'ec  &  quelques  petites  racines  pour  les  en- 
îrelafTer;ils  pondent  communément  cinq  œufs 
bleuâtres  tachetés  de  brun.  On  peut  croire 
qu’ils  ne  produifent  qu’une  fois  Tannée  ,,puif- 
que  Pefpèce  en  eft  fi  peu  nombreufe  ;  ils  nour- 
riffent  leurs  petits  d’i-nfeâ'es,  de  chryfalides  , 
&c,  &  lorfqu’on  veut  les  dénicher  ,  ils  les  dé¬ 
fendent  courageufe  ment  &  mordent  bien  ferrée 
leur  bec  épais  &  fort  leur  fart  à  brifer  les 
noyaux  &  autres  corps  durs;  &  quoiqu’ils 
foient  granivores  ,  ils  mangent  auili  beaucoup 
d’infeéles  :  j’en  ai  nourri  long-temps  dans 
des  volières  5  ils  refufent  la  viande  ,  mais 
mangent  de  tout  le  refte  allez  volontiers  ; 
il  faut  les  tenir  dans  une  cage  particulière,  cat 
fans  parokre  hargneux  &  fans  mot  dire ,  ils 
tuent  les  oifeaux  (  plus  foibles  qu’eux  )  avec 
lefquels  ils  fe  trouvent  enfermés ils  les  at¬ 
taquent  non  en  les  frappant  de  la  pointe  du 
bec ,  mais  en  pinçant  la  peau  &  emportant 
la  pièce.  En  liberté  ils  vivent  de  toutes  fortes 
de  grains de  noyaux  ou  plutôt  d’amandes  de 
fruits  ;  les  loriots  mangent  la  chair  des  cerilss 
&  les  gros-becs  caffent  les  noyaux  &i  en 
mangent  l’amande*  lis  vivent  auiîî-  de  graines 
de  fapins  5  de  pins  ,  de  hêtres.,  ékc. 


ire  6  lignes  :  taches  d’un  brun  olivâtre  &  des  traits 
irréguliers  noirâtres  peu  marqués  fur  un  fond  vert-clair 
bleuâtre.  No  U  communiquée  par  M,  Queneau  de  Mcni~ 
heillard* 
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Cet  oifeau  folitaire  &  fauvage  ,  filencieux  9 
dur  d’oreille  &  moins  fécond  que  la  plupart 
des  autres  oifeaux  ,  a  toutes  fes  qualités  plus 
concentrées  en  lui-méme  &  n’eft  fujet  à  au- 
cune  des  variétés  qui,  prefque  toutes,  pro¬ 
viennent  de  la  furabon dance  de  la  Nature» 
Le  mâle  &  la  femelle  font  de  la  même  groi- 
feur  &  fe  reffemblent  allez  (e).  Il  n’y  a  dans 


( e )  Quelqu’un  qui  n’auroit  pas  comparé  ces  oifeaux 
en  nature  ,&  qui  s’en  rapporteroit  à  la  defcription  de 
M.  Briffon  ,  croiroit  qu’il  y  a  de  grandes  différences 
entre  la  femelle  6c  le  mâle  ,  d’autant  que  cet  auteur 
dit  pofitivement  que  la  femelle  différé  du  mule  par  fes 
couleurs  qui  ,  outre  qu'elles  ne  font  pas  fi  vives  ,  font 
différentes  en  quelques  endroits  y  6c  il  ajoute  à  cela  une 
page  ôc  demie  d’écriture  pour  l’énumération  de  ces 
prétendues  différences  ;  mais  dans  le  vrai  6c  en  peu  de 
mots  ,  toutes  ces  différences  fe  réduifent  ,  comme  il 
le  dit  lui-même,  à  un  peu  moins  de  vivacité  dans  les 
couleurs  de  la  femelle  ,  ôc  en  ce  qu’elle  a  du  gris-blanc 
au  lieu  de  noir  depuis  l’œil  jufqu’a  la  bafe  du  bec  ;  au 
refte  il  y  a  peu  d’oifeaux  dans  lefquels  la  différence  des 
fexes  en  produife  moins  que  dans  celui-ci.  —  La  pre° 
miere  penne  de  l’aile  n’eft  pas  la  plus  longue  de  tou¬ 
tes  ,  6c  elle  a  une  tache  blanche  fur  fon  côté  intérieur 
comme  la  fécondé  6c  les  fuivantes  ,  où  M.  Briffon  l’a 
vue  fans  parler  de  la  première  penne  [  tome  III ,  page 
222  ].  Cet  oifeau  a  le  vol  un  peu  plus  étendu  que  ne 
îe  dit  M.  Briffon  ;  le  bec  fupérieur  cendré  mais  d’une 
teinte  plus  claire  près  de  la  bafe  ;  le  bec  inférieur  cen¬ 
dré  fur  les  bords  qui  fe  refferrent ,  en  forte  qu’ils  s'em» 
boitent  dans  le  bec  fupérieur  ;  le  deffous  eft  couleur 
de  chair  avec  une  teinte  cendrée  ,  petite  6c  pointu?  q 
le  géfier  très  mufculeux  ,  précédé  d’une  poche  conte-- 
nant  en  été  des  grains  de  chenevis  concaffés  des  che¬ 
nilles  vertes  prefque  entières  ,  de  très  petites  pierres 
êtc.  Dans  un  fujet  que  j’ai  difféqué  dernièrement  ,  le' 
tube  inteftinal  du  pharynx  au  jabot  avoit  3  pouces 
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notre  climat  aucune  race  différente,  aucune 
variété  de  l’efpèce ,  mais  il  y  a  beaucoup  d’e£- 
pèces  étrangères  qui  paroiffent  en  appro¬ 
cher  plus  ou  moins  dont  nous  allons  faire 
rénumération  dans  l’article  fuivant. 


demi  de  longueur  ;  du  géfier  à  l’anus  ,  environ  un  pied» 
Il  n'y  avoir  point  de  cæcum  ni  de  véGcule  de  fiel,  Ob~ 
jervations  communiquées  par  JMU  Queneau  -  de  Montbtil^ 
lard *  le  zx  avril  177 


"LE  BEC-CROISÉ  <A>. 

Voyei  planche  111 9  fig*  3  de  ce  Volume . 
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JLrfESPÈCE  du  bec-cr.oifé  eft  très  voifine  de 
celle  du  gros-bec. ,  ce  font  des  oifeaux  de 
même  grandeur ,  de  même  figure  ,  ayant  tous* 
deux  le  même  naturel  ,  les  mêmes  appétits 
(  h  )  ,  &  ne  différant  l’un  de  l’autre  que  par 


4 


*  Veye{  les  planches  enluminées  ,  np.  21  B. 

(æ)  Le  bec  -  croisé  r  ainfi  nommé  parce  que  les  deux 
mandibules  du  bec  de  cet  oifeau  fe  croifent  à  leur  ex¬ 
trémité.  Gefner  lui  a  donné  le  nom  Grec  Latin  ,  Lcxia 
[ah  obliquitate  manclibularum  ].  On  l’appelle  en  Alle¬ 
magne  kreut[-  fchnahel ,  creut\-vogel  ;  par  quelques-uns , 
hrinis  ,  gruemt ^  [  oifeau  verdâtre]  ;  en  Pologne  .  itrry- 
wonos  ;  en  Suède  korfnaef ,  kiaegelrifwarc  ;  en  Angle¬ 
terre  ,  crojj-bill  ou  croff  beak>  sheld-apple  ,  en  Gallois  3 
gylfingroes. —  Lcxia  ,  Gefner  ,  Avi.  p.  jp/.  —  Curvi - 
rojtra  T  Schwenckfeld  Theriotro.  SiLp.  252.  —  Lcxia  , 
Albin  rtome  I  ,  page  53  ,  pl.  61.  —  Loxia  ,  Frifch, 
pl.  2,  avec  de  bonnes  figures  coloriées  du  mâle  &.  de 
la  femelle.--  Le  bec-croife  >  Briflon,  Ornith.  tome  III, 
p.  329,  avec  une  figure,  pl.  xvil,  fig.  3.---  CrojJ-bilL 
Edv/rads  ,  Glanures ,  pl.  j-03  ,  avec  des  figures  colo¬ 
riées  du  mâ’e  &  delà  femelle.  ---  Jhe 
Zooîogy  ,  pl.  U  ,  fig.  a  ,  le  mâle. 

(b)  Nota.  L’efpèce  du  bec-croifé  a  paru  à  M.  Frifch 
fi  voifine  de  celle  du  gros  bec  ,  qu’il  dit  expreiTément' 
qu’on  pourroit  les  apparier  enfemble  pour  en  tirer  ces 
mulets. ;  mais  que  comme  tous  deux  ne  chantent  pas  ou 


crojj-bili  ,  British 
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une  efpèce  de  difformité  qui  le  trouve  dans 
le  bec;  &  cette  difformité  du  bec-croifé  qui 
feule  diftingue  cet  oifeau  du  gros-bec  ,  le 
fépare  auffi  de  tous  les  autres  oi féaux  ,  car 
il  eft  Tunique  qui  ait  ce  caractère  ou  plu¬ 
tôt  ce  défaut  :  &  la  preuve  que  c’eft  plutôt 
un  défaut  ,  une  erreur  de  nature  ,  qu’un  de 
fes  traits  conftans ,  c’eft  que  le  type  en  eft 
variable  ;  tandis  qu’en  tout  il  eft  fixe  ,  &  que 
toutes  fes  productions  fuivent  une  loi  déter¬ 
minée  dans  leur  développement  &  une  règle 
invariable  dans  leur  pofition  ,  au  lieu  que 
le  bec  de  cet  oifeau  fe  trouve  croifé  tantôt 
à  gauche  &  tantôt  à  droite  dans  différens  in¬ 
dividus.  Et  comme  nous  ne  devons  fuppo- 
fer  à  la  Nature  que  des  vues  fixes  &  des 
-projets  certains,  invariables  dans  leur  exécu¬ 
tion,  j’aime  mieux  attribuer  cette  différence 
de  pofition  ,  à  Tufage  que  cet  oifeau  fait  de 
fon  bec ,  qui  feroit  toujours  croifé  du  même 
côté  fi  de  certains  individus  ne  fe  donnoient 
pas  Thabitude  de  prendre  leur  nourriture  à 
gauche  au  lieu  de  la  prendre  à  droite  ;  comme 
dans  Pefpèce  humaine  on  voit  des  perfon- 
nes  fe  fervir  de  la  main  gauche  de  préférence 
à  la  droite.  L’ambiguité  de  pofition  dans  le  bec 
de  cet  oifeau  eft  encore  accompagnée  d’un  au¬ 
tre  défaut  qui  ne  peut  que  lui  être  très  incom¬ 
mode  ;  c’eft  un  excès  d'accroiflèment  dans  char 
que  mandibule  du  bec;  les  deux  pointes  ne 
pouvant  fe  rencontrer ,  i’oifeau  ne  peut  ni 


chantent  mal,  ils  ne  méritent  pas  qu’on  prenne  cette 
peine,  Frifeh,  tome  I,  pî,  2  3  art,  6, 
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becqueter,  ni  prendre  de  petits  grains,  ni 
faifir  fa  nourriture  autrement  que  de  côté  ;  & 
e’eft  par  cette  raifon  que  s'il  a  commencé  à  la 
prendre  à  droite  ,  le  bec  fe  trouve  croiféà  gau¬ 
che  ,  &  vice  verfâ . 

Mais  comme  il  n’exifte  rien  qui  n’ait  des 
rapports  &  ne  puilTe  par  conféquent  avoir 
quelqu’ufage ,  &  que  tout  être  Tentant  tire 
parti  même  de  fes  défauts  ;  ce  bec  difforme  r 
crochu  en  haut  &  en  bas,  courbé  par  fes 
extrémités  en  deux  fens  oppofés  ,  paroît  fait 
exprès  pour  détacher  &  enlever  les  écailles 
des  pommes  de  pin  &  tirer  la  graine  qui  fe 
trouve  placée  fous  chaque  écaille  ;  c’eft  de 
ces  graines  dont  cet  oifeau  fait  fa  principale 
nourriture  ;  il  place  le  crochet  inférieur  de  fon 
bec  au-deffous  de  récaille  pour  la  foulever  9 
&  il  la  fépare  avec  le  crochet  fupérieur  ;  on 
lui  verra  exécuter  cette  manœuvre  en  fufpen- 
dant  dans  fa  cage  une  pomme  de  pin  mure 
(c).  Ge  bec  crochu  en  encote  utile  à  Poi- 
feau  pour  grimper  ;  on  le  voit  s’en  fervir 
avec  adreffe  lorfqu’il  eft  en  cage  pour  monter 
jufqu’au  haut  des  iuchoirs  ;  il  monte  auffî 
tout  autour  de  la  cage  à-peu-près  comme  le  per¬ 
roquet;  ce  qui,  joint  à  la  beauté  de  fes  couleurs,, 
l’a  faitappelier  par  quelques-uns  ,  le  perroquet 
•f  Allemagne . 

Le  bec  -  croifé  n’habite  que  les  climats 
froids  ou  les  montagnes  dans  les  pays  tem¬ 
pérés.  On  le  trouve  en  Suède  ,  en  Polo¬ 
gne  ,  en  Allemagne  ,  en  Suiffe  ,  dans  nos 


(f)  Frifch,  pL  3,,  art,  6* 
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Alpes  &  dans  nos  Pyrénées.  Il  eft  aJjfoïumrent 
fédentaire  dans  les  contrées  qu’il  habite  & 
y  demeure  toute  l’année;  néanmoins  ils  arri¬ 
vent  quelquefois  comme  par  hafard  &  en 
grandes  troupes  dans  d’autres  pays;  ils  ont 
paru  en  1756  &  1757  dans  le  voifmage  de 
Londres  en  grande  quantité,  ils  ne  viennent 
point  régulièrement  &  conftamment  à  des 
faifons  marquées  ,  mais  plutôt  accidentelle¬ 
ment  par  des  caufes  inconnues  (  d )  ;  on  eft 
fo.uvent  plu-fieurs  années  fans  en  voir.  Le 
cafTe-noix  &  quelques  autres  oifeaux  font 
fujets  à  ces  mêmes  migrations  irrégulières 
&  qui  n’arrivent  qu’une  fois  en  vingt  ou 
trente  ans.  La  feule  qu’on  p mile  s’imaginer , 
c’eft  quelqu’intempérie  dans  le  climat  qu’habi¬ 
tent  ces  oifeaux,  qui  dans  de  certaines  an¬ 
nées,  auroit  détruit  ou  fait  avorter  les -fruits 
&  les  graines  dont  ils  fe  nourrnTent;  ou  quel- 
qu  orage ,  quelqu' ouragan  fubit  qui  les  aura 
tous  chaiTés  du  même  coté ,  car  ils  arrivent  en 


û  grand  nombre  &  en  même  temps  fi  fati¬ 
gués  ,  fi  battus  y  qu’üs  n’ont  plus  de  fouci  de 
leur  confervation  &  qu’on  les  prend,  pour 
ainfi  dire,  à  la  main  fans  qu’ils  fuyent. 

Il  eft  à  préfunier  que  l’efpèce  du  bec-croifé 
qui  habite  les  climats  froids  de  préférence , 
fe  trouve  dans  le  nord  du  nouveau  continent* 
comme  dans  celui  de  l’ancien  ;  cependant 
aucun  Voyageur  en  Amérique  n’en  fait  men¬ 
tion.  Mais  ce  qui  rue  porte  à  croire  qu’on 
doit  Vy  trouver  ,  c’eft  qu Indépendamment 


(i)  Edvards*.  Glanuus ,  page  1^.7, 
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âc  la  prèlomption  générale,  toujours  avérée , 
confirmée-  par  le  fait ,  que  tous  les  animaux 
qui  ne  craignent  pas  le  froid  ,  ont  paffé  d’un 
continent  à  l’autre  &  font  communs  à  tous 
deux:  le  bec-croifé  fe  trouve  en  Groenland 9 
d’où  il  a  été  apporté  à  M.  Edwards  par  des 
Pécheurs  de  baleines  (  e  )  ;  &  ce  Naturalise 
plus  verfé  que  perlbnne  dans  la  connoiffance 
des  oifeaux,  remarque  avec  raifon  que  les 
oifeaux ,  tant  aquatiques  que  terreftres ,  qui 
fréquentent  les  hautes  latitudes  du  nord  , 
fe  répandent  indifféremment  dans  les  par¬ 
ties  moins  feptentrionales  de  l’Amérique  &  de 
l’Europe  (/). 

Le  bec  croifé  eft  l’ini  des  oifeaux  dont 
les  couleurs  font  les  plus  fujetres  à  varier  : 
à  peine  trouve-t-on  dans  un  grand  nombre  „ 
deux  individus  femblables  ;  car  non-feule¬ 
ment  les  couleurs  varient  par  les  teintes  ? 
mais  encore  par  leur  pofttion  ;  &  dans  le  même 
individu  ,  pour  ain'fi  dire ,  dans  toutes  les 
faifons  &  dans  tous  les  âges.  M.  Edwards 
qui  a  vu  un  très  grand  nombre  de  ces  oi¬ 
feaux  &  qui  a  cherché  les  extrêmes  de  ces 
Variations  5  peint  le  mâle  d’un  rouge  couleur 
de  rofe  ,  &:  la  femelle  d’un  vert  jaunâtre  ; 
mais  dans  l’un  &  dans  l’autre ,  le  bec  ,  les 
yeux  ,  les  jambes  &  les  pieds  font  absolu¬ 
ment  de  la  même  forme  &  des  memes  cou¬ 
leurs.  Gefner  dit  avoir  nourri  un  de  ces  oi- 
féaux  qui  étoit  noirâtre  au  mois  de  feptem- 


(e)  Edwards ,  Glanurcs  ,  page  157. 
(/')  Edwards  ,  ibidem. 
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bre  &  qui  prit  du  rouge  dans  le  mois  d'oc*' 
tobre  (g);  il  ajoute  que  les  parties  où  le 
rouge  commence  à  paroître  ,  font  le  dei- 
fous  du  cou  ,  la  poitrine  &  le  ventre  ;  qu’en» 
fuite  le  rouge  devient  jaune  ,  que  c’efl  fur» 
tout  pendant  l’hiver  que  les  couleurs  chan¬ 
gent  ,  &  qu’on  prétend  qu’en  diflférens  temps  , 
elles  tirent  fur  le  rouge  ,  fur  le  jaune,  fur 
le  vert  &  fur  le  gris-cendré.  Il  ne  faut  donc 
pas  faire  une  efpèce  ou  une  variété  particu¬ 
lière  ,  comme  l’ont  fait  nos  Nomenclateurs 
modernes  a  un  bec-croifé  •verdâtre  trouvé 

dans  les  Pyrénées ,  puifqu’il  fe  trouve  égale¬ 
ment  ailleurs  ,  &  que  dans  certaines  faifons 
il  y  en  a  par-tout  de  cette  couleur.  Selon 
Frifch,  qui  connoiflbit  parfaitement  cesoi- 
feaux  qui  font  communs  en  Allemagne  ,  la 
couleur  du  mâle  adulte  eft  rougeâtre  ou 
d’un  vert  mêlé  de  rouge  ;  mais  ils  perdent 
ce  rouge  comme  les  linottes  lorfqu’on  les 
tient  en  cage  &  ne  confervent  que  le  vert 
qui  eft  la  couleur  la  plus  fixe  ,  tant  dans  les 
jeunes  que  dans  les  vieux  ;  c’eft  par  cette  raifon 
qu’on  l’appelle  en  quelques  endroits  de  l’Al¬ 
lemagne  krinis  ou  grïmit ^ ,  comme  qui  diroit 
oifeau  verdâtre.  Ainfi  les  deux  extrêmes'de  cou¬ 
leur  n’ont  pas  été  bien  faifis  par  M.  Edwards; 
il  n’eft  pas  à  préfumer  ,  comme  fes  figures 
coloriées  l’indiquent,  que  le  mâle  foit  rouge  & 


(e)  Gefner ,  Avi.  pag.  591. 

(K)  Loxia  Pyrenaïca  ,  6*  fubrufo  nigricans  ,  ce r vice 
&  capite  coccineis.  Barrere  ,  Ornithol.  cl.  3  ,  gen.  18, 
fp.  2.  ---  Loxia  rafefeens ,  Le  bec-croifé  rQufsàtre.  Brif* 
Qrnhhçl ,  page  332* 
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la  femelle  verte  ,  &  tout  porte  à  croire  que 
dans  la  même  faifon  &  au  même  âge  la  fe¬ 
melle  ne  diffère  du  mâle  qu’en  ce  qu'elle  a  le? 
couleurs  plus  foibles. 

Cet  oifeau  qui  a  tant  de  rapport  au  gros- 
bec  lui  reflemble  encore  par  fon  peu  de 
génie  ;  il  eft  plus  bête  que  les  autres  oifeaux  » 
on  l’approche  aifénient,  on  le  tire  fans  qu’il 
fuie  ,  on  le  prend  quelquefois  à  la  main  ;  & 
comme  il  eft  auifi  peu  agile  que  peu  défiant  * 
il  eft  la  vi&ime  de  tous  les  oifeaux  de  proie  ; 
il  eft  muet  pendant  l’été  *  &  fa  voix  qui  eft  fort 
peu  de  chofe  ne  fe  fait  entendre  qu’en  hiver 
(  ï  ^  ;  il  n'a  nulle  impatience  dans  la  capti¬ 
vité,  il  vit  long-temps  en  cage  ;  on  le  nour¬ 
rit  avec  du  chenevis  écrafé,  mais  cette  nour¬ 
riture  contribue  à  lui  faire  perdre  plus  promp¬ 
tement  fon  rouge  (&).  Au  refte  ,  on  pré¬ 
tend  qu'en  été  fa  chair  eft  allez  bonne  à 
manger  (  /  y 

Ces  oifeaux  ne  fe  plaifent  que  dans  les 
forêts  noires  de  pins  &  de  fapins  5  ils  fem- 
fclent  craindre  le  beau  jour ,  &  ils  n’obéiftent 
point  à  la  douce  influence  des  faifons  ;  ce 
n’eft  pas  au  printemps  ,  mais  au  fort  de  l’hi¬ 
ver  que  commencent  leurs  amours  ;  ils  font 
leurs  nids  dès  le  mois  de  janvier  ,  &  leurs 
petits  font  déjà  grands  îorfque  les  autres  oi¬ 
feaux  ne  commencent  qu’à  pondre  ;  ils  éta- 
bliffent  le  nid  fous  les  greffes  branches  des 


(r)  Gefner  5  loco  cltato . 

(k)  Frifch,  loco  citato . 

(/)  Gefner  Ôt  Frifch  ,  l<xo  citato a 
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pins  & ,  l’y  attachent  avec  la  réfine  de  ces 
arbres,  ils  J’enduifent  de  cette  matière,  en 
forte  que  l’humidité  de  la  neige  ou  des  pluies 
ne  peut  guere  y  pénétrer  ;  les  jeunes  ont  5 
comme  les  autres  oifeaux  ,  le  bec  ou  plutôt  les 
coins  de  l’ouverture  du  bec  jaunes  ,  &l  ils  le 
tiennent  toujours  ouvert  tant  qu’ils  font  dans 
l’âge  de  recevoir  la  becquée.  On  ne  dit  pas  com¬ 
bien  ils  font  d’œufs  ,  mais  on  peut  préfumer 
par  leur  grandeur  ,  leur  taille  &  leurs  autres 
rapports  avec  les  gros-becs  ,  qu’ils  en  pon¬ 
dent  quatre  ou  cinq  ,  &  qu’ils  ne  produi¬ 
sent  qu’une  feule  fois  dans  Tannée* 


des  Gif  eaux  etrangers .* 
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Qui  ont  rapport  au  Gros-bec. 

I, 

L’oiseau  des  Indes  orientales ,  repréfentê 
dans  les  planches  enluminées  ,  fous  le  nom 
de  Gros-bec  de  Coromandel  *  ioi  3  figure  t .  èz 
auquel  nous  confervons  cette  dénomination  y 
parce  qu’il  nous  paroît  être  de  la  même  efpèce 
que  le  gros-bec  d'Europe ,  ayant  la  même  fer¬ 
me  ,  la  meme  groffeur ,  le  même  bec ,  la  même 
longueur  de  queue  &  n’en  différant  que  par 
les  couleurs  ,  qui  même  font  en  général  dif- 
tribuées  dans  le  même  ordre  ;  en  forte  que 
cette  différence  de  couleur  peut  être  at¬ 
tribuée  à  l’influence  du  climat  ;  &  comme 
elle  eft  la  feule  qu'il  y  ait  entre  cet  oifeau  de 
Coromandel  &  le  gros-bec  d’Europe  ,  on  peut 
avec  grande  vraifemblance  ne  le  regarde? 
que  comme  une  feule  &  même  efpèce  ,  dans 
laquelle  le  trouve  cette  belle  variété  dont 
aucun  Naturalise  n'a  fait  mention. 

IL 


L'oiseau  d’Amérique  repréfente  dans  les 
planches  enluminés,  n°.  1/4,  fous  la  déno¬ 
mination  de  Gros-bec  bleu  d'Amérique  (j)  ,  Sr 


(a)  M,  BrifTon  a  décrit  cette  efpèce 
giément ,  tome  VI  ?  page  89, 
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auquel  nous  ne  donnerons  pas  un  nom  par¬ 
ticulier  ,  parce  que  nous  ne  fommes  par  sûrs 
que  ce  foitune  efpèce  particulière  &  diffé¬ 
rente  de  celle  d’Europe  ;  car  cet  oifeau  d’A¬ 
mérique  eft  de  la  même  groffeur  &  de  la 
même  taille  que  notre  gros-bec  ,  il  n’en  dif¬ 
fère  que  par  la  couleur  du  bec  qu’il  a  plus 
rouge,  &  du  plumage  qu’il  a  plus  bleu;  & 
s’il  n’avoit  pas  la  queue  plus  longue  ,  on  ne 
pourroit  pas  douter  qu’il  ne  fût  une  fimple 
variété  produite  par  la  différence  du  climat* 
Aucun  Naturalise  n’a  fait  mention  de  cette 
variété  ou  efpèce  nouvelle ,  qu’il  ne  faut 
pas  confondre  avec  l’oifeau  de  la  Caroline 
auquel  Catesby  a  donné  le  même  nom  de 
Gros-bec  bien , 

II  L 

LE  DUR-BEC  {bj± 

L’oiseav  du  Canada  repréfenté  dans  les- 
pîanches  enluminées ,  nç  tjg  9fig.  / ,  fous  la  dé¬ 
nomination  de  Gros-bec  de  Canada  y  &  auquel 


(b)  Le  gros  -bec  de  Canada  ^  BrifTon  ,  O.rnhhoî.  tome 
III  ,  page  250  avec  une  figure  du  ma  e  ,  planche 
XII  ,  fig.  3  ;  &  Supplément  ,  page  87.  La  groiTe  pi¬ 
voine  d’EcVards  ,  pl.  12-3  le  mile,  &  124  la  femelle* 
Le  loxia  lincâ  alarum  àupîlci  albâ ,  reczrieibus  totis  ni - 
gricantibus.  Enuçieatcr  de  Linnæus  ,  eciit.  X,  Ne ai  que 
M.  Brifibn  croit  que  cet  oifeau  prend  fes  belles  coiw 
leurs  avec  l’âge  [tome  VI,  page  87  ]  ,  &  que  M.  Lin- 
næus  dit  au  contraire  qu’il  eft  rouge  dans  le  premier- 
âge  ,  &  qu’il  devient  Vaua§.  sa.  YieülUIûnt,  Su% 

Fg-  17^  * 


des  Oifeaux  étrangers.  içi 

nous  avons  donné  le  nom  de  Dur-bec ,  parce 
qu’il  paroît  avoir  le  bec  plus  dur  ,  plus  court  & 
plus  fort  à  proportion  que  les  autres  gros-becs , 
il  lui  falloit  néceffaireinent  un  nom  particu¬ 
lier  ,  parce  que  l’efpèce  eft  certainement  dif¬ 
férente,  non-feulement  de  celle  du  gros-bec 
d’Europe  ,  mais  encore  de  toutes  celles  des 
gros-becs  d’Amérique  ou  des  autres  climats. 
C’eft  un  bel  oifeau  rouge  de  la  groffeur  de 
notre  gros-bec  avec  une  plus  longue  queue, 
&  qu’il  fera  toujours  aifé  de  distinguer  de 
tous  les  autres  oifeaux  par  la  feule  infpec- 
tion  de  fa  figure  coloriée.  La  femelle  a  feu¬ 
lement  un  peu  de  rougeâtre  fur  la  tète  & 
le  croupion ,  &  une  légère  teinte  couleur 
de  rofe  fur  la  partie  inférieure  du  corps.  Sa- 
lerne  dit  (c)  qu’au  Canada  on  appelle  cet 
oifeau  bouvreuil .  Ce  nom  n’a  pas  été  mal  ap¬ 
pliqué,  car  il  a  peut-être  plus  d’affinité  avec 
les  bouvreuils  qu’avec  les  gros-becs  ;  les 
habitans  de  cette  partie  de  l’Amérique  pour- 
roient  nous  en  inftruire  par  une  obfervation 
bien  ftmple ,  c’eft  de  remarquer  fi  cet  oifeau 
fiffle  comme  le  bouvreuil  prefque  continuelle¬ 
ment,  ou  s’il  eft  prefque  muet  comme  le 
gros-bec. 


(c)  Ornithologie  ,  page  272. 
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LE  CARDINAL  HUPPÉ  (J). 

Voye £  planche  111  4  de  ce  Volume . 

L'oiseau  des  climats  tempérés  de  l’Amé^ 
rique,  repréfenté  dans  les  planches  enlumi¬ 
nées  9  n°,  37 ,  fous  la  dénomination  d e gros- 
bec  de  Virginie  5  appellé  auffi  cardinal  huppé,  & 
auquel  nous  conferverons  ce  dernier  nom  * 
parce  qu’il  exprime  en  meme  temps  deux 
cara&eres  ;  favoir,  la  couleur  &  la  huppe* 
Cette  efpéce  approche  affez  de  la  précédente  > 
c’eft-à-dire  9  de  celle  du  dur-bec  ;  il  eft  de 
la  même  groiTeur  &  en  grande  partie  de  la 
même  couleur  ;  il  a  le  bec  auffi  fort ,  la  queue 
èe  la  même  longueur  9  &  il  eft  à-peu -près- 
du  même  climat.  On  pourroit  donc  *  s'il 
n’avoit  pas  une  huppe  9  le  regarder  com¬ 
me  une  variété  dans  cette  belle  efpèce.  Le 
maie  a  les  couleurs  beaucoup  plus  vives 
que  la  femelle  ,  dont  le  plumage  n’eft  pas 
rouge ,  mais  feulement  d’un  brun  rougeâ¬ 
tre  :  ton  bec  eft  auiîi  d’un  rouge  bien  plus 


(d)  Cocccthaufles  indien  criflata .  Aîdro v.Âvi.  tome  Tl , 
page  647.  —  Rouge  gros -bec  ou  rojjîgnol  de  Virginie  , 
Albin  ,  tome  I,  page  51  ,  avec  la  figure  du  mâle  pl» 
57  ;  6t  celle  de  la  femelle,  tome  III,  pl.  éi.  —  Cardi¬ 
nal  ,  Catesby  ,  Hijloire  Naturelle  de  la  Caroline  ,  tome 
ï,  page  38  ,  avec  une  très  bonne  figure  coloriée.  --- 
Enucl&ator  indicus  ;  Lufcinia  V irginiana  ;  Cocothrauflcâ 
erifidta.  Frifch  ,  tab.  4  ,  avec  une  benne  figure.  — ^ 
Gros- bec  de  Virginie. 9  BrifTon?  tome  Ill^page  2530. 
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pale  5  mais  tous  deux,  ont  la  huppe.  Ils  peu¬ 
vent  la  remuer  à.  volonté,  &  la  remuent  trèsr 
fouvent.  Je  placerois  volontiers  cet  oifeau 
avec  les  bouvreuils  ou  avec  les  pinçons  , 
plutôt  qu’avec  les  gros  becs ,  parce  qu’il 
chante  très  bien,  au  lieu  que  les  gros-becs 
ne  chantent  pas  (e).  M.  Salerne  dit  que  le 
ramage  du  cardinal  huppé  eff  délicieux  ,  que 
fon  chant  reffemble  à  celui  du  roffignol  , 
quon  lui  apprend  auffi  à  fiffler  comme  aux 
ferins  de  Canarie ,  &  il  ajoute  que  cet  oi¬ 
feau  qu’il  a  obfervé  vivant,  eff  hardi,  fort 
&  Vigoureux ,  qu’on  le  nourriffoit  de  graines 
&  fur-tout  de  millet ,  &  qu’il  s’apprivoife  ai- 
fément. 

Les  auatreoifeaux  étrangers  eue  nous  ve- 
nons  d’indiquer  font  tous  de  la  même  groi- 
feur  à-pe.u-près  que  le  gros-bec  d’Europe  , 
mais  il  y  a  pluueurs  autres  efpèces  moyen¬ 
nes  &  plus  petites  ,  que  nous  allons  donner 
par  ordre  de  grandeur  &  de  climat,  &  qui  , 
quoique  toutes  differentes  entr’elles  ,  ne  peu¬ 
vent  être  mieux  comparées  qu’avec  les  gros- 
becs  ,  &  font  plutôt  du  genre  de  ces  oi féaux 
que  d’aucun  autre  genre  auquel  on  voudroit 
les  rapporter.  On  leur  a  même  donné  les 
noms  de  moyens  gros  -  becs  ,  petits  gros  -  becs  , 
parce  qu’en  effet  leur  bec  efl  proportionnelle¬ 
ment  de  la  même  forme  &  de  la  grandeur 
que  celui  des  gros-becs  d’Europe. 


(e)  Salerne  ,  Ornithologie  ,  page 
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y. 


LE  ROSE-GORGE. 


La  première  de  ces  epèces,  de  moyenne 
grandeur,  eft  celle  qui  eft  repréfentée  dans 
les  planches  enluminées  ,  n°,  153  ,fig.  2 ,  fous  la 
dénomation  de  gros-bec  de  la  Louifiane  ,  auquel 
nous  donnons  le  nom  de  rofe  goige ,  parce 
qu’il  eft  très  remarquable  par  ce  caractère  3 
ayant  la  gorge  d’un  beau  rouge-rofe  *  & 
parce  qu’il  diffère  affez  de  toutes  les  autres 
efpèces  du  même  genre  pour  qu’il  doive  être 
diftingué  par  un  nom  particulier.  M.  Briffon 
a  indiqué  le  premier  cet  oifeau  ,  &  en  a 
donné  une  affez  bonne  figure  \  f)  ;  mais  il 
ne  dit  rien  de  fes  habitudes  naturelles  :  nos 
habitans  de  la  Louiftane  pourroient  nous  en 
inftruire* 

VL 


LE  G  R  î  V  E  L  1  N. 

La  fécondé  efpèce  de  ces  moyens  gros- 
becs  eft  l’oifeau  repréfenté  dans  les  plan¬ 
ches  enluminées  ,  nQ .  jop  .  figure  /  ^  fous  la 
dénomination  de  gros-bec  du  B  refil ,  auquel  nous 
avons  donné  le  nom  de  grïvdîn ,  parce  qu’il 
a  tout  le  deffous  du  corps  tacheté  comme 
le  font  les  grives  :  c’eft  un  oifeau  très  joli 


(/)  B  ri  (Ton  s  Ornithologie ,  tome  111 ,  page  sjgj  , 
_  JCH  a  j%. 


des  O  if  eaux  étrangers,  155 

&  qui  ne  reffemblant  à  aucun  autre  ,  mé¬ 
rite  un  nom  particulier.  Il  paroit  avoir  beau¬ 
coup  de  rapports  avec  l’oifeau  indiqué  par 
Marcgrave  (g-)  ,  &  qui  s’appelle  au  Breûî 
guira-tirica.  Cependant  comme  la  courte  def- 
cription  qu’en  donne  cet  Auteur  ,  ne  con¬ 
vient  pas  parfaitement  à  notre  grivelin,  nous 
ne  pouvons  pas  prononcer  fur  l’identité  de 
ces  deux  efpèces. 

Au  refte ,  ces  efpèces  de  moyenne  gran¬ 
deur  &  les  plus  petites  encore  ,  defquelles 
nous  allons  faire  mention ,  approchent  beau¬ 
coup  plus  du  moineau  que  du  gros-bec  ,  tant 
par  la  grandeur  que  par  la  forme  du  corps  5. 
mais  nous  avons  cru  devoir  les  laitier  avec 
les  gros-becs ,  parce  que  leur  bec  eft  com¬ 
me  celui  de  ces  oifeaux  ,  beaucoup  plus  lar¬ 
ge  à  la  bafe  que  n’eft  celui  des  moineaux* 

VIL 

LE  ROUGE-NOIR. 

La  troifième  efpèce  de  ces  gros  becs  de 
moyenne  grandeur,  eft  Loifeau  repréfenté 
dans  les  planches  enluminées  ,  n°>  jop  *  fig.  2  > 
fous  le  nom  de  gros-bec  de  Cayenne  ,  &  auquel 
nous  donnons  le  nom  de  rouge-noir ,  parce 
qu’il  a  tout  le  corps  rouge  &  la  poitrine 
&  le  ventre  noirs.  Cet  oifeau ,  qui  nouseft 
venu  de  Cayenne  ,  n’a  été  indiqué  par  au- 


ff)  Marcgrav.  Hifi .  nat,  Braf.  p.  21  r.  C'eft  le  gros=» 
&€ù  du  Breûl  de  Briflbn  *  tome  III  >  p.  24 6» 
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cun  Naturalise;  mais  comme  nous  ne  Vi¬ 
vons  pas  eu  vivant  ,  nous  ne  pouvons  rien 
dire  de  les  habitudes  naturelles  :  nos  habi¬ 
t-ans  de  la  Guiane  pourront  nous  en  ins¬ 
truire. 

Y I  I L 


LE  FLAVERT. 

La  quatrième  efpèce  de  ces  moyens  gros- 
becs  étrangers  ,  eft  Boileau  représenté  dans  les 
planches  enluminées ,  nS  />a ,  figt  a  5  fous  la 
dénomination  de  gros-bec  de  Cayenne  ,  auquel 
nous  avons  donné  le  nom  de  fiavert  parce 
qu'il  eft  jaune  &  vert;  il  diffère  donc  du 
précédent  prefque  autant  qu’il  eft  pollinie 
par  les  couleurs;  cependant  comme  il  eft 'de 
la  même  a; relieur  ,,  de  la  même  forme  tant 
de  corps  que  de  bec ,  &  qu’il  eft  amTi  du  mê¬ 
me  climat  ,  on  doit  le  regarder  comme  étant 
d 


—  * 

Brillon  a  la  premier  indiqué  cet  oifeau  (ji\ 


ï  X.  " 

LA  QUEUE  EN  ÉVENTAIL. 

La  cinquième  efpèce  de  ces  gros-becs  étran¬ 
gers,  de  moyenne  groffeur,  eft  Boileau  re- 


(h)  Briffon  ,  Ornithol ,  tome  III,  p.  229,  avec. 
figure ,  planche.  XI ,  fg.  %, 
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yréfenté  dans  les  planches  enluminées ,  /zQ0 
380 ,  fous  cette  dénomination  de  queue  en 
éventail  de  Virginie  ;  il  nous  eil  venu  de  cette 
partie  de  l’Amérique ,  &  n’a  été  indiqué  par 
aucun  Auteur  avantnous.  La  figure  luperieure 
dans  notre  planche  ,  nQ.j8oy  repréfente  pro¬ 
bablement  le  mâle  ,  &  la  figure  inférieure 
repréfente  la  femelle ,  parce  qu’elle  a  les 
couleurs  moins  fortes.  Nous  avons  vu  ces 
deux  oifeaux  vivans  ;  mais  n’ayant  pu  les 
conferver,  nous  ne  fommes  pas  sûrs  que  ce 
foient  en  effet  le  mâle  &  la  femelle  ,  &  ce 
pourroit  être  une  variété  de  l’âge.  Au  refie  5 
ces  oifeaux  font  fi  remarquables  par  la  for¬ 
me  de  leur  queue  épanouie  horizontalement , 
que  ce  caractère  feul  fuffit  pour  ne  pas  les 
confondre  avec  les  autres  du  meme  genre* 

X. 

LE  P  A  D  A 

ou  l’oiseau  de  riz* 

Voye^  planche  111  9fig.  $  de  ce  Volume. 

La  fixième  efpèce  de  ces  moyens  gros* 
becs  étrangers,  eft  l’oifeau  de  la  Chine,  dé¬ 
crit  &  defîiné  par  M.  Edwards  (ij  ,  &  qu’il 
nous  indique  fous  ce  nom  de  padda  ou  oifeau 
de  ri{  ,  parce  que  Ton  appelle  en  Chinois 


(i)  Edwards  ,  Hift.  of  blrds  ,  pl.  41  &  41.  C’effc  le 
gros*bec  cendré  de  la  Chine  de  Brillon  ,  tome  lïl  9 
?age  244. 
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padda  le  riz  qui  eft  encore  en  gouffe  ,  &.  que 
c’eft  de  ces  gouffes  de  riz  qu’il  fe  nourrit* 
Cet  auteur  a  donné  la  figure  de  deux  de  ces 
oifeaux,  &  il  fuppofe  avec  toute  apparence 
de  raifon  ,  que  celle  de  fa  flanche  4/  repré* 
fente  le  mâle  ;  &  celle  de  la  flanche  42  *  la 
femelle.  Nous  avons  eu  un  mâle  de  cette 
eibèce ,  qui  eft  repréfenté  dans  nos  planches 
enluminées ,  n° .  if2  3  fig.  /.  C’eft  un  très  bel 
oifeau  ,  car  indépendamment  de  l’agrément 
des  couleurs  j  fon  plumage  eft  fi  parfaitement 
arrangé,  qu’une  plume  ne  paffe  pas  l’autre, 
&  qu’elles  paroiffent  duvetées  ou  plutôt  cou¬ 
vertes  par*  tout  d’une  efpèce  de  fleur  com¬ 
me  on  voit  fur  les  prunes,  ce  qui  leur  don¬ 
ne  un  reflet  très  agréable.  M.  Edwards  ajoute 
peu  de  choie  à  la  defcription  de  cet  oifeau  , 
quoiqu’il  l’ait  vu  vivant  ;  il  dit  feulement 
qu’il  détruit  beaucoup  les  plantations  de  riz  j 
que  les  voyageurs  qui  font  le  commerce  des 
Indes  orientales  ,  l’appellent  moineau  de  Java 
ou  moineau  Indien;  que  cela  paroîtroit  indi¬ 
quer  qu’il  fe  trouve  aufîi-bien  dans  les  In¬ 
des  qu’à  la  Chine  ,  mais  qu’il  croit  plutôt 
que  dans  le  commerce  qui  fe  fait  par  les  Eu¬ 
ropéens  entre  la  Chine  &  Java ,  on  a  appor¬ 
té  fouvent  ces  beaux  oifeaux ,  &  que  c’eft 
de-là  qu’on  les  a  nommés  moineaux  de  Java  , 
moineaux  Indiens  ;  &  enfin  que  ce  qui  prouve 
qu’ils  font  naturels  aux  pays  de  la  Chine , 
c’eft  qu’on  en  trouve  la  figure  fur  les  pa¬ 
piers  peints  &  fur  les  étoffes  Chinoifes  (T). 


(k)  Edwards,  hifi,  of  blrds ,  j>l,  4;  &  44* 
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Les  efpèces  dont  nous  allons  parler  font 
encore  plus  petites  que  les  précédentes ,  & 
par  conféquent  diffèrent  fi  fort  de  notre  gros- 
bec  par  la  groffeur,  qu’on  auroit  tort  de  les 
rapporter  à  ce  genre  ,  fi  la  forme  du  bec  , 
la  figure  du  corps  &  même  l’ordre  &.  la  po- 
fition  des  couleurs  ,  n’indiquoient  pas  que 
ces  oifeaux ,  fans  être  précisément  des  gros- 
becs  ,  appartiennent  néanmoins  plus  à  ce 
genre  qu’à  aucun  autre. 

XI. 

LE  T  O  U  C  N  AM-COÜRVI, 

Le  premier  de  ces  petites  efpèces  de  gros- 
becs  étrangers  eft  le  touenam  -  courvi  des 
Philippines  ,  dont  M.  Briffon  a  donné  la  def* 
cription  (/)  avec  la  figure  du  mâle,  fous  le 
nom  de  gros-bec  des  Philippines  3  &  dont  nous 
avons  fait  repréfenter  le  mâle  dans  nos 
planches-  enluminées  ,  n°.  135  s  fig,  2  ,  fous 
cette  même  dénomination ,  mais  auquel  nous 
confervons  ici  le  nom  qu’il  porte  dans  fon 
pays  ,  parce  qu’il  eft  d’une  elpèce  différente 
de  toutes  les  autres.  La  femelle  eft  de  la 
même  groffeur  que  le  mâle  ,  mais  les  couleurs 
ne  font  pas  les  mêmes  ;  elle  a  la  tête  brune , 
ainfi  que  le  deffus  du  cou,  tandis  que  le 
mâle  l’a  jaune  ,  &c.  M.  Briffon  donne  auffi 


(/)  Briffon  ,  Ornithol,  tome  III ,  page  z^z  ,  pl,  XII } 
fig.  1 ,  le  male. 


\6o  Hijîoin  naturelle 

la  defeription  &  la  figure  du  nid  de  ces 
edfeaux  (m). 

XI I. 

L’O  R  €  H  £  F, 

Le  fécond  de  ces  petits  gros-becs  étran¬ 
gers  eft  l’oifeau  des  Indes  orientales,  re¬ 
pré  fente  dans  les  planches  enluminées ,  nQ» 
393  >  fis • 1  ’  fous  dénomination  de  gros -bec 
des  Indes  i  &  auquel  nous  donnons  ici  le 
nom  d 'orchef,  parce  qu’il  a  le  deffus  de  la 
tête  d’un  beau  jaune,  &  qu’étant  d’une  ef- 
pèce  différente  de  toutes  les  autres  ,  il  lui 
faut  un  nom  particulier.  Cette  efpèce  eft 
nouvelle ,  &  n’a  été  préfentée  par  aucun 
Auteur  avant  nous. 

X 1 1 L 

LE  GROS -  BEC  N  O  NE  T  TE, 

La  troifième  de  ces  petites  efpèces  eft 
l’oifeau  repréfenté  dans  les  planches  enlu- 


(m)  Ces  oifeaux  font  leur  nid  d’une  forme  tout-à- 
fait  finguliere  ,  il  eft  compofé  de  petites  fibres  d®  feuil¬ 
les  entrelaffées  les  unes  dans  les  autres  ,  &  qui  forment 
une  efpèce  de  petit  fac  dont  l’ouverture  eft  placée  à 
un  des  côtés  ;  à  cette  ouverture  eft  adapté  un  long 
canal  compofé  de  même  de  fibres  des  feuilles  ,  tourné 
vers  le  bas  &  dont  l’ouverture  eft  en  deftous  ,  de  forte 
que  la  vraie  entrée  du  nid  ne  paroît  point  du  tout. 
Ces  nids  font  attachés  par  leur  partie  fupérieure  au 
bout  des  petites  branches  des  arbres,  Briffon  ,  Orni - 
thologie ,  tome  111,  pages  234  &  235. 

minées  3 
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minées ,  n°.  393  ,  fig.  3  ,  fous  la  dénomination 
de  gros-bec  ,  appellé  la  No  nette,  &  auquel  nous 
avons  donné  ce  nom,  parce  qu’il  a  une  forte 
de  béguin  noir  fur  la  tète.  C’eft  encore  une 
efpèce  nouvelle ,  mais  fur  laquelle  nous  ne 
pouvons  rien  dire  de  plus  ,  n’ayant  pas 
même  connoiffance  des  pays  où  on  la 
trouve.  Cet  oifeau  nous  a  été  vendu  par 
un  marchand  Oifeleur  qui  n’a  pu  nous  err 
informer. 

XIV. 

LE  G  R I S  A  L  B  I  N. 

La  quatrième  efpèce  de  ces  petits  gros- 
becs  étrangers  ,  aufii  nouvelle  &  auüi  peu 
connue  que  les  deux  précédentes ,  eit  Toi» 
feau  repréfenté  dans  les  planches  enlumi¬ 
nées  ,  72?.  393  3  fig  1  >  fous  la  dénomination  de 
gros-bec  de  Virginie ,  auquel  nous  donnons  ici 
le  nom  de  grifalbîn  ,  parce  qu’il  a  le  cou 
blanc  ,  aufii-bien  qu’une  partis  de  la  tète  ,  & 
tout  le  refte  du  corps  gris  ;  &  comme  l’ef» 
pèce  différé  de  toutes  les  autres  ,  elle  doit 
avoir  un  nom  particulier. 

‘  X  V. 

LE  QUADRICOLO R. 

Le  cinquième  de  ces  petits  gros  -  becs 
étrangers  ei\  Toi  feau  donné  par  Albin  (  n ) 


(rc)  Moineau  de  la  Chine  ,  Albin,  tome  II,  pa-ge  34 
avec  une'  fvgure  du  mâle  ,  p!. 

o 
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fous  le  nom  de  moineau  ds  la  Chine  ,  &  enfuife* 
par  AL  Briffbn  (o)  ,  fous  celui  de  gros-bec  dé¬ 
lava,  repréfenté  dans  nos  planches  enlumi¬ 
nées  ,  n°.  101  y  fig.  2  3  fous  cette  même  déno¬ 
mination  ,  gros -bec  de  Java  ?  &  auquel  nous 
donnons  ici  le  nom  de  quadricolor ,  qui  fotrira. 
pour  le  diflinguer  de  tous  les  autres  &  qui 
lui  convient  très  bien  *  parce  que  c’eii  un 
bel  oiieau ,  peint  de  quatre  couleurs  vives 
également  éclatantes,  ayant  la  tète  &  le  cou 
bleus  5  le  dos  ,  les  ailes  &  le  bout  de  la  queue 
verts  ^  une  large  bande  rouge  en  forme  de 
langle  fous  le  ventre  &  fur  le  milieu  de  la? 
queue  ;  &  enfin  9  le  refte  de  la  poitrine  & 
du  ventre  d'un  brun  clair  ou  couleur  de 
noi ferre.  Nous  ne  favons  rien,  de.  fes  habitu¬ 
des  naturelles. 

XVI, 

LE  JACOBIN 

ET  LE  DOMÏNO. 

La  fixîème  efpèce  de  ces  petits  gros-bec  $ 
étrangers  *  eft  1’oifeau  connu  des  curieux, 
fous  le  nom  de  Jacobin ,  &  auquel  nous  con- 
fermerons  ce  nom  difonftif  &  affez  bien  ap¬ 
pliqué  ‘5  nous  l’avons  fait  représenter  dans 


(o)  Le  gros*bec  de  Java  ,  Briffon  ,  GrnitkoL  tomelîl  3 
p?ge  327,  avec  une  bonne  figure  du  mâle  5;  pl.  XIU  >. 
fig.  1.  La  femeiie ,  dit  cet  auteur  ,  diffère  du  male  en. 
ce  qu’elle  a  les  jambes  d’un  marron  clair  ,  &  que  la 
couleur  de  fia  queue  n’feft  pas  sala  viv&  ni-  auili  brin- 
liuite,  Idem,  pages  23 8  Ôc  23^,, 
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fiOS  planches  enluminées ,  n° .  nç  3  9  fous’ 
la  dénomination  de  gros -bec  de  Java ,  dit  le 
Jacobin  ;  &  nous  croyons  que  celui  de  la 
même  planche  enluminée  ,  fig,  1 ,  &  qu’on 
nous  a  donné  fous  le  nom  de  gros -bec  des 
Molu ques ,  eff  de  la  même  efpèce  ,  &  pro¬ 
bablement  la  femelle  du  premier*  Nous  avons 
vu  ces  oifeaux  vivans  ,  &  on  les  nourrit 
comme  les  ferins.  M.  Edwards  en  a  donné  la 
description  &  la  figure  fous  le  nom  de  gowry $ 
planche  XL  ;  &  par  la  Lignification  de  ce  mot  3 
il  préfume  que  l’oifeau  eft  des  Indes  &  non 
pas  de  la  Chine  (p  ).  Nous  e allions  adopté  ce 
nom  gowry  qu’il  porte  dans  fcn  pays  natal  * 
fi  celui  de  Jacobin  n'eût  pas  déjà  prévalu  par’ 
Tufage.  On  voit  dans  notre  même  planche 
enluminée ,  nQ.  139  ^  fig-  2,  &  dans  la  planche 
nQ .  133  ,  fig.  /,  la  repréfentation  de  deux  au- 

que  les  curieux  appellent  Do 


es  oifeaux 


tr 

minas  ,  &  qu'ils  diitinguent  des  Jacobins  ;  ils 
en  diffèrent  en  effet  en  ce  qu'ils  font  plus 
petits  ;  mais  on  doit  les  confidérer  comme- 
variétés  dans  la  même  efpèce.  Les  mâles  font 
probablement  ceux  qui  ont  le  ventre  ta¬ 
cheté,  &  les  femelles-  l’ont  d’un  gris -blanc 
uniforme.  On  peut  voir  la  description  de  ces 
oifeaux  dans  l’ouvrage  de  M.  Briffon ,  de¬ 
puis  la  page  239  jufqu’à  la  page  244  ;  mais 


( p )  On  l’appeîîe  oifeau  eoury ,  parce  que  Ton  prix  or¬ 
dinaire  ne  paffe  pas  un  eoury,  c’ft-  à-dire  ,  la  valeur 
«tune  de  ces  petites  coquilles  qui  fervent  comme  mon- 
noie  dans  les  Indes  ;  or  cette  monnoie  n’a  point  cour-3- 
k  la  Chine, 
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il  n’y  a  pas  un  -mot  de  leurs  habitudes  nod 
turelles, 

XV  IL 


LE  B  AG  LÀFECHT. 


C'est  un  oifeau  d’Abyffinie  qui  a  beau¬ 
coup  de  rapport  avec  le  touenam  -  courvi  °7 
feulement  il  en  diffère  par  quelques  nuanr 
ces  3  ou  par  quelque  diftribution  de  cou¬ 
leurs.  La  tache,  noire  qui  eil  des  deux,  côtés 
de  la  tête  s’élève  dans  le  baglafecht  jufqu’au 
deiTus  des  yeux  :  la  marbrure  jaune  &  brune 
de  la  partie  fupérieure  du  corps  eil  moins 
marquée  ;  &  les  grandes  couvertures  des  ai¬ 
les  ,  ainfi  que  les  pennes  de  ces  mêmes  ailes 
&  celles  de  la  queue  ?  font  d’un  brun  ver¬ 
dâtre  bordées  de  jaune.  Cet  oifeau  a  l’iris 
jaunâtre  ;  &  fes  ailes  ,  dans  leur  état  de 
repos ,  vont  à  -  peu  -  près  au  milieu  de  la 
queue. 

Le  baglafecht  fe  rapproche  encore  du 
touenam- courvi  par  les  précautions  induf- 
irieufes  qu’il  prend  pour  garantir  fes  œufs 
de  la  pluie  &  de  tout  autre  danger:  mais  il 
donne  à  fon  nid  une  forme  différente  j  il  le 
roule  en  fpirale  à=peu-près  comme  un  nau¬ 
tile  ,  il  le  fufpend  comme  le  toucnam-cour- 
vi  à  l’extrémité  dune  petite  branche ,  pref- 
que  toujours  au-deffus  d’une  eau  dormante  > 
&  fon  ouverture  eft  conflamment  tournée 
du  côté  de  l’eft ,  c5eft-à-dire du  côté 
à  la  pluie.  De  cette  maniéré  le  nid  e 
feulement  fortifié  avec  intelligence  contre 
l’humidité  *  mais  il  eft  encore  défendu  con> 


oppofé 
ft  non- 
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tre  les  différentes  efpèces  d’animaux  qui 
cherchent  les  œufs  du  baglafecht  pour  s’eu 
nourrir. 

XVIII. 


GROS-BEC  D’ABYSSINIE. 


Je  rapporte  encore  aux  gros-becs  cet  oi- 
feau  d’Abylîlnie  qui  leur  reffemble  par  le 
trait  caraétériftique ,  je  veux  dire  parla  grof- 
leur  de  fbn  bec  ,  comme  auffi  par  la  gref¬ 
fe  ur  totale  de  Ion  corps.  11  a  l’iris  rouge 
le  bec  noir,  ainfi  que  le  deffus  &  les  côtés 
de  la  tête ,  la  gorge  &  la  poitrine  ;  le  refte. 
du  deffous  du  corps ,  les  jambes  &  la  partie 
fupérieure  du  corps  d’un  jaune  clair,  mais 
qui  prend  une  teinte  de  brun  à  l’endroit  où. 
il  s'approche  du  noir  de  la  partie  antérieure  ? 
comme  fi  dans  ces  endroits  ces  deux  cou¬ 
leurs  le  fondoient  en  une  feule;  les  plumes 
fcapulaires  font  noirâtres  ,  les  couvertures 
des  ailes  brunes  bordées  de  gris ,  les  pennes 
des  ailes  &  de  la  queue  brunes  bordées  de 
jaune  ,  &  les  pieds  d'un  gris  rougeâtre. 

Ce  que  l’hiftoire  du  gros-bec  d'Abyfiinie 
offre  de  plus  fingulier ,  c’eff  la  conftruétion 
de  fon  nid  &:  l’elpèce  de  prévoyance  qu’elle 
fuppofe  dans  cet  oifeair  &.  qui  lui  eft  com¬ 
mune  avec  le  toucnam  courvi  &.  le  bagla¬ 
fecht.  La  forme  de  ce  nid  eff  à  -  peu  -  près 
pyramidale  ;  &:  l’oifeau  a  l’attention  de  le 
îùfpendre  toujours  au-deffus  de  l’eau  à  l’ex¬ 
trémité  d’une  petite  branche  :  l’ouverture 
efb  fur  l’une  des  faces  de  la  pyramide  ordi¬ 
nairement  tournée  à  l’eft;  la  cavité  de  cette 
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pyramide  eft  féparée  en  deux  par  ufïe  clou 
ion ,  ce  qui  forme  ,  pour  ainfi  dire  5  deux 
chambres  ;  la  première  où  eft  rentrée  du 
nid  efl:  une  efpèce  de  veftibule  où  Boileau 
s’introduit  d’abord  ,  enfuite  il  grimpe  le 
long  de  la  cloifon  intermédiaire  ,  puis  il  re- 
defeend  ju  (qu’au  fond  de  la  fécondé  cham¬ 
bre  où  font  les  œufs.  Par  l’artifice  affe^ 
compliqué  de  cette  conftru&ion  ,  les  œufs- 
font  à  couvert  de  la  pluie  de  quelque  côté 
que  (buffle  le  vent  ;  &  il  faut  remarquer 
qu’en  Aby (finie  la  faifon  des  pluies  dure  fix 
mois;  car  c’eid  une  obfervation  générale  que 
les  inconvéniens  exaltent  l’induftrie  ,  à  moins 
qu’étant  exceilifs  ils  ne  la  rendent  inutile  & 
ne  l’étouffent  entièrement.  Ici  il  y  avoit  à,  le 
garantir  non-feulement  de  la  pluie ,  mais  des 
linges,  des  écureuils,  des  ferpens,  &c,  L’oi- 
feau  femble  avoir  prévu  tous  ces  dangers  5 
&  par  des  précautions  rai  Tonnées  les  avoir 
écartés  de  fa  géniture.  Cette  efpèce  ed 
nouvelle ,  &  nous  devons  tout  ce  que  nous 
en  avons  dit  à  M.  le  Chevalier  Bruce. 

XIX. 

LE  GUIFSO  BALITO  (?> 

Tt  n’eft  point  d’efpèce  Européenne  avec 
laquelle  cet  oifeau  étranger  ait  plus-  de  rap- 


(a)  Le  nom  entier  de  cet  oifeau  ,  tel  qu’il  fe  trouve1 
fur J  les  figures  de  M.  le  chevalier  Bruce  ,  eft  ffyùjpv 
bâti u  dimmo-won-  jcrch,. 
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port  que  celle  de  nos  gros  -  becs  :  comme 
eux  il  fuit  les  lieux  habites  &  vit  retire 
dans  les  bois  folitaires.  ;  comme  eux,  il  eit 
affez  peu  fenfible  aux  plaifirs  de  l’amour, 
puifqu’il  ne  connokpas  le  plaifir  de  chanter* 
comme  eux  enfin  il  ne  fe  fait  guere  entendre 
que  par  les  coups  de  bec  réitérés  dont  il 
perce  les  noyaux  pour  en  [tirer  l'amande» 
Mais  il  diffère  des  gros-becs  par  deux  traits 
affez  marqués  ;  premièrement  fon  bec  efir 
dentelé  fur  les  bords  ;  en  fécond  lieu  ,  fes 
pieds  n’ont  que  trois  doigts ,  deux  en  avant 
&  un  en  arriéré,  difpofition  remarquable  & 
qui  n’a  lieu  que  dans  un  petit  nombre  d’ef- 
pèces.  Ces  deux  traits  de  diifemblance  m’ont 
paru  affez  décififs  pour  que  je  duffe  diftin- 
guer  cet  oifeau  par  un  nom  particulier,  & 
je  lui  ai  confervé  celui  fous  lequel  il  efl 
connu  dans  fon  pays  natal. 

La  tète  ,  la  gorge  &  le  devant  du  cou  font 
d’un  beau  rouge  qui  fe  prolonge  en  une  bande 
affez  étroite  fous  le  corps  jufqu’aux  couver¬ 
tures  inférieures  de  la  queue  j  il  a  tout  le 
refte  du  deffous  du  corps  ,  la  partie  fupé- 
rieure  du  cou,  le  dos  &  la  queue  noirs,  les* 
couvertures  fupérieures  des  ailes  brunes  bor¬ 
dées  de  verdâtre  &  les  pieds  d’un  rouge  très* 
obfcur.  Les  ailes  dans  leur  fituation  de;  repos* 
ne  vont  qu’au  milieu  de  la  longueur  de  la 
queue. 
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XX. 

GROS-BEC  TACHETÉ 

du  Cap  d  e  Bo  n  n  e  -  e  s  p  é  ra  n  c  e * 

L’oiseau  que  nous  avons  fait  repréfente? 
fous  ce  nom  dans  nos  planches  enluminées  * 
nQ .  6po  „  fig>  /,  quoique  différent  de  nos  gros- 
becs  d’Europe  par  les  couleurs  &  la  diftrE 
bution  des  taches  ,  nous  paroît  néanmoins 
affez  voifm  de  cette  efpèce  pour  qu’on  puiffe 
le  regarder  comme  une  variété  produite  par 
le  climat;  &  par  cette  raifon  nous  ne  lui 
donnons  pas  un  nom  particulier.  D’ailleurs- 
M.  Sonnerat  nous  a  alluré  très  pofitivement 
que  cet  oifeau  eit  le  même  que  celui  de  Par- 
ticie  1er  repréfenté  dans  la  planche  toi ,  fig.  i ; 
&  il  obferve  que  ce  qui  fait  paroître  ces 
oifeaux  différens  les  uns  des  autres  ,  c’efK 
qu’ils  changent  de  couleurs  tous  les  ans. 

XXL 

LE  G  R  TV  ELI  N  A  CRAVATE. 

L’oiseau  que  nous  avons  fait  repréfenter 
dans  nos  planches  enluminées,  nQ .  6p? ,fig.2 
fous  la  dénomination  de  gros-bec  d’Angola* 
parce  qu’il  nous  eft  venu  de  cette  province  ■ 
de  l’Afrique  .nous  oaroit  aourocher  de  lof- 
pece  du  grivelin;  &  comme  il  a  tout  ie  cou 
&  le  deffous  de  la  gorge  revêtus-  &  envi¬ 
ronnés  d’une  efpèce  de  cravate  blonde  qui 
même  s’étend  jufqu’au  deflus  du  fcec  ?  nous 
avons  cru  pouvoir  lui  donner  le  nom  de  gri- 
veliri  à  cravate.  Nous  ne  connoiffons  riende- 
fes  habitudes  naturelles. 
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Voye^  .  planche  IV  ,  figure  i  de  ce  Volume* 


«A.UTANT  l’efpèce  du  moineau  efl  abon¬ 
dante  en  individus,  autant  le  genre  de  ces 
oifeaux  parcît  d’abord  nombreux  en  efpèces* 
Un  de  nos  Nomenclateurs  en  compte  jufqu’à 


*  Vuye ^  Us  planches  enluminées  ,  6 ,  fig,  ;  &  ,ic  „ 


(a)  Le  moineau-franc,  En  Grec  TpûcyXn^ç.  La  plir« 
part  des  Interprètes  8t  des  Naturalises  ont  dit  que  cet 
o'ifeau  s’appeîloit  en  Grec  *  mais  ce  mot 

Stroutcs  eS  le  nom  générique- j  &.  le  mot  Troglites  efè 
celui  de  notre  moineau  domeflique.  En  Latin  ,  Pajfe? 
dpmcfiicus  ;  en  Italien  ,  Pajfen z  eu  Pajjcre  cafaringo  ;  en 
Efpagnol  ,  Fardai  ;  en  Allemand  ,  LEU’- /par  ,  Hauf- 
fpcrling  ;  en  Suédois  ,  Taelting  ,  Grawparf  ;  en  Anglois , 
Koufe-Jparrew  ;  en  Gallois  ,  Âdcryn  y  to  ;  en  Poîonois  , 
JVrobel  dcmowy  j  en  Provence  ,  Pajferon  ;  en  Sarntonge  , 
PajJiere  -,  en  Guyenne  ,  Pcfferat  ;  en  Languedoc  ,  Parat  ; 
en  Picardie  ,  Pierrot  ou  Moine  t  ;  à  Paris,  Pierrot ;  à 
Nantes  ,  Paiffe  ou  PaiJforeUe  ;  en  Normandie  ,  gros-piU 
hry  ou  guilleri  ;  anciennement ,  Moinet  ;  le  tout  félon 
M.  Salerne  ,  page  z6 4.  —  Moineau  de  ville  ,  Belon  , 
Plïfioire  des  Oifeaux ,  pag.  361.  .  .  .  Moineau  ,  Moue  et . 
Moi(fcn  ,  Paijje  ,  Fajfereau  f  PaJJerat  ,  /dferà  ,  Portraits 

cPoii’eaux  ,  .92  ,  b. - P affina  nofirale ,  Olina  ,  p. 

42,  avec  une  figure.  —  Moineau  ,  Albin  ,  tome  I,  p, 
54  ,  avec  une  figure  ,  pi.  6  2.  « -  P  a  fer  domefticus  „ 
Erifch  ,  pl.  S  ,  avec  de  bonnes  figures  coloriées  du 
mâle  Sc  de  la  femelle.  t 
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foixante-fept  efpèces  différentes  &  neuf  va¬ 
riétés  ,  ce  qui  fait  en  tout  foixante  &  feize 
oifeaux  (&)  ,  dont  il  compofe  ou  plutôt  charge 
bien  gratuitement  ce  genre  ,  dans  lequel  on 
eit  étonné  de  trouver  les  linottes ,  les  pin¬ 
çons  ,  les  ferins,les  verdiers,  les  bengalis, 
les  fénégalis,  les  mayas,  les  cardinaux,  les 
veuves  ,  &  quantité  d’autres  oifeaux  étran¬ 
gers  qu’on  ne  doit  point  appeller  moineaux, 
&  qui  demandent  chacun  un  nom  particu¬ 
lier.  Pour  nous  reconnoître  au  milieu  de 
cette  troupe  confufe,  nous  écarterons  d’a¬ 
bord  de  notre  moineau  qui  nous  eff  bien 
connu ,  tous  les  oifeaux  que  nous  venons  de 
nommer  &  qui  nous  font  de  même  affez 
connus  pour  affurer  qu'ils  ne  font  pas  des 
moineaux.  Suivant  donc  ici  notre  plan  gé¬ 
néral  ,  nous  ferons  une  efpèce  principale  de 
chacun  de  ces  oifeaux  de  notre  climat ,  à 
laquelle  nous  rapporterons  les  efpèces  étran¬ 
gères  qui  nous  paroîtront  en  différer  moins 
que  de  toutes  les  autres  efpèces  ;  ainfi  nous 
ferons  un  article  pour  le  moineau,  un  autre 
pour  la  linotte,  un  troifième  pour  le  pinçon, 
un  quatrième  pour  le  ferin ,  un  cinquième 
pour  le  verdier,  &c. 

Nous  réparerons  encore  du  moineau  pro¬ 
prement  dit ,  deux  autres  oifeaux  qui  en 
font  encore  plus  voiûns  qu’aucuns  des  pré- 
cédens ,  qui  font  également  de  notre  climat, 
&  dont  l*un  porte  le  nom  de  mçineau  de  cam - 


(b)  BruTon  ,  Grnithol  ,  totrit  III,  depuis  la  page  yz 
jt/jqua  zto< 
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pagne*  Sc  l'autre  de  moineau  de  bois.  Nous  leur 
donnerons  ,  ou  plutôt  nous  leur  conferve- 
rons  les  noms  de  friquet  &  de  foule 'e ,  qui 
font  leurs  anciens  &  vrais  noms,  parce  qu’en 
effet  ce  ne  font  pas  des  francs  moineaux ,  & 
qu’ils  en  diffèrent  par,  la  forme  &:  par  les 
mœurs.  Nous  ferons  donc  encore  un  article 
particulier  pour  chacun  de  ces  deux  oifeaux. 
C’eft  là  le  feul  moyen  d’éviter  la  confufion 
des  idées  ;  car  toutes  les  fois  que  dans  une 
méthode  l’on  nous  préfente  ,  comme  ici  , 
foixante  ou  quatre-vingt  efpèces  fous  le  mê¬ 
me  genre  &  fous  une  dénomination  com¬ 
mune  ,  il  n’en  faut  pas  davantage  pour  ju¬ 
ger  non-feulement  de  la  très  grande  imper- 
reftion  de  cette  méthode  ,  mais  encore  de 
fon  mauvais  effet  *  puifqn’elle  confond  les 
chofes  au  lieu  de  les  démêler  5  &  que  bien 
loin  de  porter  la  lumière  fur  les  objets ,  elle 
raffembl-e  à  f entour  des  nuages  &  des  té¬ 
nèbres. 

Notre  moineau  eff  affez  connu  de  tout  le 
monde  pour  n’avoir  pas  beibin  de  descrip¬ 
tion^  cependant  nous  l’avons  fait  repréfenter 
dans  les  planches  enluminées  n°s.  6  &  55* 
pour  faire  voir  les  différences  de  l’âge.  Le 
nQ.  6  >  fig.  1  ,  repréfente  le  moineau  adulte 
qui  a  fubi  fes  mues;  &  le  n° .  55 ,  fig.  1 ,  le 
jeune  moineau  avant  ia  première  mue.  Ce 
changement  de  couleur  dans  le  plumage  & 
dans  les  coins  de  l’ouverture  du  bec  efi  gé¬ 
néral  &  confiant;  mais  il  y  a  dans  cette  mê¬ 
me  efpèce  des  variétés  particulières  &  ac¬ 
cidentelles;  car  on  trouve  quelquefois  des 
moineaux  blancs ,  d’autres  variés  de  brun  Ôc 
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de  blanc;  d’autres  prefque  tout  noirs  (c); 
&  d’autres  jaunes  ( d ').  Les  femelles  ne  diffe¬ 
rent  des  mâles  qu’en  ce  qu’elles  font  un  peu 
plus  petites,  &.  que  leurs  couleurs  font  plus 

tblbles. 

Indépendamment  de  ces  premières  varié¬ 
tés  ,  dont  les  unes  font  générales  &  les  au- 
très  particulières  ,  &  qui  fe  trouvent  toutes 
dans  nos  climats  9  il  y  en  a  d’autres  dans  des 
climats  plus  éloignés  qui  femblent  prouver 
que  l’efpèce  eft  répandue  du  nord  au  midi 
dans  notre  continent  depuis  la  Suède  ( e  ) 
juiqu’en  Egypte  (/ )  ,  au  Sénégal ,  &c.  Nous 
ferons  mention  de  ces  variétés  à  l’article 
des  oifeaux  étrangers  qui  ont  rapport  à  notre 
moineau. 

Mais  dans  quelque  contrée  qu’il  habite ,  on 
ne  le  trouve  jamais  dans  les  lieux  déferts  ni 
même  dans  ceux  qui  font  éloignés  du  féjour 
de  l’homme  :  les  moineaux  font  comme  les  rats 
attachés  à  nos  habitations  ;  ils  ne  fe  plaifent  ni 
dans  les  bois  ni  dans  les  vaftes  campagnes! 


(c)  Il  fe  trouve  en  Lorraine  des  moineaux  noirs  , 
mais  ce  font  certainement  des  moineaux  ordinaires  , 
lefqueis  fe  tenant  habituellement  dans  les  halles  des  ver¬ 
reries  qui  font  répandues  en  grand  nombre  au  pied 
des  montagnes  ,  s’y.  font  enfumés  ;  M.  le  Do&eur  Lot- 
tinger  fe  trouvant  dans  une  de  ces  verreries,  vit  une 
troupe  de  moineaux  ordinaires  parmi  lefqueis  il  y  en 
avoitdeplus  ou  moins  noirs  ;  un  ancien  du  lieu  lui  dit 
qu’ils  le  devenoient  quelquefois  dans  les  halles  de  cette 
verrerie  au  point  d’être  tout-à-fait  méconnoiiTabîes. 

(d)  Aldrovande  ,  Avi.  tome  II,  pages  556  &  557. 

(e)  Linnæus  ,  F aunci  Sueclca  ,  n°.  212. 

(f)  Profper  Alpin  ,  Ægypti  ?  tome  I  ,  page  197, 
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on  a  même  remarqué  qu’il  yen  a  plus  dans  les 
villes  que  dans  les  villages  ,  &  qu’on  n’en  voir 
point  dans  les  hameaux  &  dans  les  fermes 
qui  font  au  milieu  des  forêts;  iis  fui  vent  la 
fociété  pour  vivre  à  fes  dépens;  comme  ils 
font  parefleux  &  gourmands ,  c’eft  fur  des 
provifions  toutes  faites,  c’eft -à- dire,  fur  le 
bien  d’autrui  qu’ils  prennent  leur  fu  b  fi  fiance  ; 
nos  granges  &  nos  greniers  ,  nos  baffe-cours , 
nos  colombiers ,  tous  les  lieux  ,  en  un  mot  3 
où  nous  raffemblons  ou  diflribuons  des  grains, 
font  les  lieux  qu’ils  fréquentent  de  préfé¬ 
rence;  &  comme  ils  font  aufii  voraces  que 
nombreux ,  ils  ne  laiflent  pas  de  faire  plus 
de  tort  que  leur  efpèce  ne  vaut;  car  leur 
plume  ne  fert  à  rien  ,  leur  chair  n’efl.  pas 
bonne  à  manger ,  leur  voix  bleffe  l’oreille  3 
leur  familiarité  efl  incommode ,  leur  pétulance 
grofliere  eft  à  charge  ;  ce  font  de  ces  gens 
que  l’on  trouve  par-tout  &  dont  on  n’a  que 
faire ,  fi  propres  à  donner  de  l’humeur  que 
dans  certains  endroits  on  les  a  frappés  de 
profcription  en  mettant  à  prix  leur  vie  (g). 

Et  ce  qui  les  rendra  éternellement  incom¬ 
modes ,  c’eft  non -feulement  leur  très  nom- 
breiife  multiplication  ,  mais  encore  leur  dé¬ 
fiance,  leur  fineiTe ,  leurs  rufes  &  leur  opi¬ 
niâtreté  à  ne  pas  défemparer  les  lieux  qui 
leur  conviennent  ;  ils  font  fins,  peu  crain¬ 
tifs  ,  difficiles  à  tromper  ,  ils  reconnoiftent 


(g)  En  AV emagne  ,  dans  beaucoup  de  villages ,  on 
oblige  les  payfans  à  apporter  chaque  année  un  certak* 
sombre  de  têtes  de  moineau.  Frifçh ,  tome  I ,  art.  7» 

p  3 
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fe  raffemblafifent  en  nombre  fur  ces  arbres 
enfumés ,  mais  enfuite  ils  reprirent  leur  pre.» 
miere  habitude. 

Comme  ces  ôifeaux  font  robufles  on  les 
éleve  facilement  dans  des  caaes  ;  ils  vivent 
plufieurs  années ,  furtout  s'ils  font-  fans  fe¬ 
melles  j  car  on  prétend  que  l’ufage  immodéré 
qu’ils  en  font,  abrège  beaucoup  leur  vie  (ï\ 
Lorfqu’ils  font  pris  jeunes,  iis  ont  allez  de 
docilité  pour  obéir  à  la  voix ,  s’inftruire  & 
retenir  quelque  çhofe  du  chant  des  oifeaux 
auprès  defquels  on  les  met;  naturellement 
familiers ,  ils  le  deviennent  encore  davan¬ 
tage  dans  la  captivité  :  cependant  ce  naturel 
familier  ne  les  porte  pas  à  vivre  enfemble 
dans  l’état  de  liberté*  ils  font  allez folitaires, 
&  c’eft  peut-être  là  l’origine  de  leur  nom 
(^k).  Comme  ils  ne  quittent  jamais  notre  cli¬ 
mat  &  qu’ils  font  toujours  de  nos  maifons ,  il 
eft  aifé  de  les  obferver  &  de  reconnoître 
qu’ils  vont  ordinairement  feuls  ou  par  cou¬ 
ple;  il  y  a  cependant  deux  temps  dans  Pan- 
née  où  ils  fe  raflemblent,  non  pas  pour  vo¬ 
ler  en  troupe ,  mais  pour  fe  réunir  &  piailler 
tous  enfemble ,  l’automne  fur  les  faules  le 
long  des  rivières  ,  &  le  printemps  fur  les 


(i)  Sunt  qui  pafferwn  mares  anno  diuiius  du  rare  no* 
pojj'c  arbitrantur  ,  argumente*  qubd  verts  initio  nulLl  men, 
tum  habere  nlgrum  ,  fpeciantur ,  fed  pojica  ,  tanquam  nul - 
lus  anni  fuperiorls  Jervetur  :  fœminas  verb  hoc  in  genere 
çjfe  viv  adores  volunt  ,  capi  cnlm  has  cum  novdlls  % 
çognofeique  labrorum  cailo  aJTeverant.  A  ri  fi».  Hljl.  A.  v  ■'%>. 
Mb.  X ,  cap.  vit. 

{k)  Mcno.s y  Moine,  Moiaeaifa. 
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épicéas  &  autres  arbres  verts;  c’efl  le  foir 
qu’ils  s’alfemblent  dans  la  bonne  faifon 
ils  paiTent  la  nuit  fur  les  arbres  ,  mais  en  hi¬ 
ver  ils  font  fouvent  feuls  ou  avec  leurs  fe¬ 
melles  dans  un  trou  de  muraille  ou  fous 
les  tuiles  de  nos  toits  ,  &  ce  n’eft  que  quand 
le  froid  eft  très  violent  qu’on  en  trouve  quel¬ 
quefois  cinq  ou  fix.  dans  le  meme  gîte,  où 
probablement  ils  ne  fe  mettent  enfemble  que 
pour  fe  tenir  chaud. 

Les  mâles  fe  battent  à  outrance  pour  avoir 
des  femelles  ,  &  le  combat  eft  fi  violent 
qu'ils  tombent  fouvent  à  terre.  Il  y  a  peu 
d’oifeaux  fi  ardens ,  fi  pui  flans  en  amour.  On 
en  a  vu  fe  joindre  jufqu’à  vingt  fois  de  fui¬ 
te  ,  toujours  avec  le  même  empreffement 
les  mêmes  trépidations,  les  mêmes  expref- 
fions  de  plaifir  ;  Si  ce  qu’il  y  a  de  finguiier, 
c’eft  que  la  femelle  paroît  s’impatienter  la 
première  dun  jeu  qui  doit  moins  la  fatiguer 
que  le  mâle ,  mais  qui  peut  lui  plaire  aufîi 
beaucoup  moins  ,  parce  qu’il  n’y  a  nul  préli¬ 
minaire  ,  nulles  careifes  ,  nul  aflbrtiment  à 
la  chofe  ;  beaucoup  de  pétulance  fans 
tendreffe ,  toujours  des  mouvemens  précipi¬ 
tés  qui  n’indiquent  que  le  befoin  pour  foi- 
même  ;  comparez  les  amours  du  pigeon  à 
celles  du  moineau,  vous  y  verrez  prefque 
toutes  les  nuances  du  phyfique  au  moral. 

Ces  oifeaux  nichent  ordinairement  fous 
les  tuiles ,  dans  les  cheneaux  ,  dans  les  trous 
de  muraille  ,  ou  dans  les  pots  qu’on  leur 
offre  ,  &  fouvent  aufîi  dans  les  puits  &  fur 
les  tablettes  des  fenêtres ,  dont  les  vitrages 
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fe  rafiemblaffenî  en  nombre  fur  ces  arbres 
enfumés,  mais  enfuite  ils  reprirent  leur  pre¬ 
mière  habitude. 

Comme  ces  ôifeaux  font  rcbuiies  on  les 
éleve  facilement  dans  des  cages  ;  ils  vivent 
plufieurs  années,  furtout  s'ils  font,  fans  fe¬ 
melles  3  car  on  prétend  que  l’ufage  immodéré 
qu’ils  en  font,  abrège  beaucoup  leur  vie  (i\ 
Lorfqu’ils  font  pris  jeunes,  ils  ont  affez  de 
docilité  pour  obéir  à  la  voix ,  s’infiruire  & 
retenir  quelque  chofe  du  chant  des  oi féaux 
auprès  defquels  on  les  met;  naturelle  mène 
familiers ,  ils  le  deviennent  encore  davan¬ 
tage  dans  la  captivité  :  cependant  ce  naturel 
familier  ne  les  porte  pas  à  vivre  enfemble 
dans  l’état  de  liberté,  ils  font  affez  foiitai res, 
&  c’efï  peut-être  là  l’origine  de  leur  nom 
Comme  ils  ne  quittent  jamais  notre  cli¬ 
mat  &  qu’ils  font  toujours  de  nos  maifons ,  il 
eiï  aifé  de  les  obferver  &  de  reconnoître 
qu’ils  vont  ordinairement  feuls  ou  par  cou¬ 
ple;  il  y  a  cependant  deux  temps  dans  Paru 
née  où  ils  fe  raffemhlent,  non  pas  pour  vo¬ 
ler  en  troupe ,  mais  pour  fe  réunir  &  piailler 
tous  enfemble ,  l’automne  fur  les  faules  le 
long  des  rivières  ,  &  le  printemps  fur  les. 


(/)  Sunt  qui  pajjeram  mares  anv.o  diutîus  du  rare  non 
p  s Jj'e  arbitrantur  ,  argumenta  qubd  veris  initio  nul  II  men- 
tum  habere  nigrum  ,  fpccîantur ,  fed  pojha  ,  tanquam  nul- 
lus  anni  fuperioris  fervetur  :  fczminas  verb  hoc  in  gtncrc 
ejfe  viv  adores  volunt  ,  capi  enim  ha  s  cum  novdlls  % 
cognofclque  labrorum  cailo  ajTeverant.  ArifL.  Jrllfi, 

Mb.  X ,  cap .  VIT . 

(h.)  Mono  s  y  Moine,  Moine  au  a. 
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épicéas  &  autres  arbres  verts;  c’efl  le  foir 
qu’ils  s’afiemblent  ,•&  dans  la  bonne  faifon 
ils  paiTent  la  nuit  fur  les  arbres  ,  mais  en  hi¬ 
ver  ils  font  fouvent  feuls  ou  avec  leurs  fe¬ 
melles  dans  un  trou  de  muraille  ou  fous 
les  tuiles  de  nos  toits  ,  &  ce  idefl  que  quand 
le  froid  eft  très  violent  qu’on  en  trouve  quel¬ 
quefois  cinq  ou  fix  dans  le  même  gîte,  où 
probablement  ils  ne  fe  mettent  enfemble  que 
pour  fe  tenir  chaud. 

Les  mâles  fe  battent  à  outrance  pour  avoir 
des  femelles  ,  &  le  combat  eft  fi  violent 
qu*ils  tombent  fouvent  à  terre.  Il  y  a  peu 
d’oifeaux  fi  ardens  ,  fi  puiflans  en  amour.  On 
en  a  vu  fe  joindre  jufqu’à  vingt  fois  de  fui¬ 
te  ,  toujours  avec  le  même  empreffement 
les  mêmes  trépidations ,  les  mêmes  expref- 
fions  de  plaifir  ;  &  ce  qu’il  y  a  de  fmgulier, 
c’eft  que  la  femelle  paroît  s’impatienter  la 
première  d’un  jeu  qui  doit  moins  la  fatiguer 
que  le  mâle ,  mais  qui  peut  lui  plaire  aufîi 
beaucoup  moins ,  parce  qu’il  n’y  a  nul  préli¬ 
minaire  ,  nulles  careffes  ,  nul  affortiment  à 
la  chofe  ;  beaucoup  de  pétulance  fans 
tendreffe ,  toujours  des  mouvemens  précipi¬ 
tés  qui  n’indiquent  que  le  befoin  pour  foi- 
même  ;  comparez  les  amours  du  pigeon  à 
celles  du  moineau,  vous  y  verrez  prefque 
toutes  les  nuances  du  phyfique  au  moral. 

Ces  oifeaux  nichent  ordinairement  fous 
les  tuiles ,  dans  les  cheneaux ,  dans  les  trous 
de  muraille  ,  ou  dans  les  pots  qu’on  leur 
offre  ,  &  fouvent  aufîi  dans  les  puits  &  fur 
h  s  tablettes  des  fenêtres  3  dont  les  vitrages 
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font  défendus  par  des  perfiennes  à  cîai re¬ 
voie  ;  néanmoins  il  y  en  a  quelques-uns 
qui  font  leur  nid  fur  les  arbres  ;  l’on  m’a 
apporté  de  ces  nids  de  moineaux  pris  fur  de 
grands  noyers  &  fur  des  failles  très  élevés; 


ils  les  placent  au  fomrnet  de  ces  arbres  & 
les  conftruifent  avec  les  mêmes  matériaux , 


c’eft-à-dire,  avec  du  foin  en-dehors  S i  de  la 
plume  en  •  dedans  ;  mais  ce  qu’il  y  a  de  fmgulîer  9 
c’eft  qu’ils  y  ajoutent  une  efpèce  de  calotte 
par-deiTus  qui  couvre  le  nid  ,  en  forte  que 
î’eau  de  la  pluie  ne  peut  y  pénétrer  ,  &  ils 
laîffent  une  ouverture,  pour  entrer  au-deffous 
de  cette  calotte  ,  tandis  que  quand  ils  éta- 
bliffent  leur  nid  dans  des  trous  ou  dans  des 
lieux  couverts ,  ils  fe  difpenfent  avec  raifon 
faire  cette  calotte  qui  devient  inutile 
puifqu’il  eft  à  couvert.  L/inftinâ:  fe  manifefte 
donc  ici  par  un  fentiment  prefque  raifonné 
&  qui  fuppofe  au  moins  la  comparaifon  de 
deux  petites  idées.  Il  fe  trouve  aufli  des 
moineaux  plus  pareffeux ,  mais  en  même  temps 
plus  hardis  que  les  autres  *  qui  ne  fe  don¬ 
nent  pas  la  peine  de  conftruire  un  nid  & 
qui  chaffent  du  leur  les  hirondelles  à  cul- 
blanc  ;  quelquefois  ils  battent  les  pigeons  9 
les  font  lot  tir  de  leur  boulin  &  s’y  établif- 
fent  à  leur  place  ;  il  y  a,  comme  l’on  voit , 
dans  ce  petit  peuple  diverfité  de  mœurs 
&  par  conféquent  un  inftinéi  plus  varié , 
plus  perfectionné  que  dans  la  plupart  des  autres 
oifeaux ,  &  cela  vient  fans  doute  de  ce  qu’ils 
fréquentent  la  fociété  ;  ils  font  à  demi-do- 
meftiques  fans  être  aflujettis  ni  moins  in- 
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dépendons  J  ils  en  tirent  tout  ce  qui  leur 
convient  fans  y  rien  mettre  du  leur  ,  &. 
ils  y  acquièrent  cette  finefle  ,  cette  circonf- 
peétion  5  cette  perfection  d'inftinct  qui  le  mar¬ 
que  par  la  variété  de  leurs  habitudes  relatives 
aux  fituations ,  aux  temps  &  aux  autres  civconf* 
tances* 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 


X  ICS, 


Qui  ont  rapport  au  Moineau . 


I. 


’oiseA-U  repréfenté  dans  nos  planches  en 
luminées,  nQ.  223  ,  fig.  1 ,  fous  la  dénomi 
tion  de  Moineau  du  Sénégal  3  &  auquel  nous 
ne  donnerons  pas  d’autre  nom ,  parce  qu'il 
nousparoît  être  de  la  même  efpèce  que  notre 
moineau  d’Europe  ,  dont  il  ne  diffère  que 
par  la  couleur  du  bec  ,  le  fommet  de  la 
tête  &  les  parties  inférieures  du  corps  qu’il 
a  rougeâtres  ,  tandis  que  dans  le  moineau 
d’Europe  ,  le  bec  eff  brun  ,  le  fommet  de 
îa  tête  &  les  parties  inférieures  du  corps 
font  grifes  ;  mais  comme  la  grandeur ,  la  for- 
me  ,  la  pofition  du  corps  ,  du  bec  ,  de  la 
queue,  des  pieds,  tout  le  refîe  en  un  mot, 
nous  a  paru  femblable  ,  nous  ne  pouvons 
guere  douter  de  l’identité  de  l’efpèce  de  cet 
oifeau  du  Sénégal  avec  notre  moineau  d’Eu¬ 
rope  ,  &  nous  regardons  la  différence  de  cou¬ 
leur  comme  une  variété  produite  par  l’in¬ 
fluence  du  climat. 

L’oifeau  dont  le  mâle  &  la  femelle  font 
repréfentés  ,j%.  /  &  2 ,  dans  nos  planches  en¬ 
luminées  ,  /2q.  663  ,  ne  nousparoît  être  qu’une 
variété  de  celui-ci. 
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II. 

Tl  en  eft  de  même  de  l’oifeau  repréfenté 
dans  les  planches  enluminées  ,  n°.  183  ,  fig.a, 
fous  la  dénomination  de  moineau  à  bec  rouge  du 
Sénégal ,  &  auquel  nous  ne  donnerons  pas 
d’autre  nom  ,  parce  qu’il  ne  nous  paroît  être 
qu'une  variété  peut-être  d’âge  ou  de  fexe 
du  précédent ,  d’autant  qu'il  eft  du  même  cli¬ 
mat  ;  ainfi.  ces  deux  oifeaux  d’Afrique  doi¬ 
vent  être  regardés  comme  de  fimples  va¬ 
riétés  dans  l’efpèce  du  moineau  d'Europe. 

III. 

LE  PERE  NOIR. 

Voici  maintenant  des  oifeaux  étran¬ 
gers  dont  l’efpèce  *  quoique  voifine  de  celle 
de  notre  moineau  ,  nous  paroit  néanmoins 
en  différer  affez  pour  leur  donner  des 
noms  particuliers.  Par  exemple  ,  l’oifeau 
d’Amérique  auquel  les  Habitans  de  nos  ifles 
ont  donné  le  nom  de  Pere  noir  que  nous  lui 
confervons ,  n'eft  pas  précifément  un  moineau. 
Cet  oifeau  eft  repréfenté  dans  nos  plan¬ 
ches  enluminées  ,  n°,  201  ,  fig.  1  ;  il  paroît 
qu’on  le  trouve  non- feulement  dans  nos  ifles , 
mais  aulîi  dans  la  terre  ferme  du  continent 
méridional  de  l’Amérique ,  comme  au  Mexi¬ 
que  ;  car  il  a  été  indiqué  par  Fernandez  , 
fous  le  nom  Mexiquain  Yohual  tototl  (  a  )  , 


(4)  Yohual  tototL,  Fernandez ,  hifî,  nov,  Hijpt  p. 
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&  donné  par  Hans  Sloane  comme  oifeau  de 
la  Jamaïque  (£).  Nous  préfumons  auffi  que 
les  trois  oifeaux  repréfentés  dans  nos  plan¬ 
ches  enluminées ,  n°.  224  ,  pourroient  bien 
n’être  que  des  variétés  de  celui-ci  ;  la  feule 
chofe  qui  s’oppofe  à  cette  préfomption  ,  c’eft 
qu’ils  fe  trouvent  dans  des  climats  très  éloi¬ 
gnés  les  uns  des  autres  ;  ils  ont  été  nom¬ 
més  au  bas  de  nos  planches ,  I.  Moineau  de 
Ma  cao  ;  II.  Moineau  de  Java  ;  III.  Moineau 
de  Cayenne  ;  néanmoins  ils  ne  nous  paroilîent 
faire  que  le  même  oifeau  ,  &  n’ètre  que  des 
variétés  de  Tefpèce  du  pere  noir;  car  quoique 
ces  noms  de  climats  ayent  été  donnés  par 
les  Voyageurs  qui  ont  apporté  ces  oifeaux 
en  France  ,  je  ne  fais  s’ils  méritent  toute 
confiance.  D’ailleurs  il  fe  pourroit  auffi  que 
cette  efpèce  d’oifeau  noir  ,  fe  trouvât  égale¬ 
ment  dans  les  climats  chauds  des  deuxcon- 
tinens. 

Indépendamment  de  ces  trois  oifeaux  qu’oa 
peut  rapporter  à  l’efpèce  du  pere  noir  ,  il 
y  en  a  encore  d’autres  qui  ne  nous  paroif- 
fent  être  auffi  que  des  variétés  de  cette  meme 
efpèce.  L’oifeau  que  nous  avons  fait  repré- 
fenter  dans  nos  planches  ,  n° .  2pi  y  fig.  /  le 
mâle  y  &  fig.  2  la  femelle  ,  fous  le  nom  de 
moineau  duBrefil ,  reffemble  fi  fort  au  pere  noir , 
qu’on  ne  peut  guere  douter  qu’il  ne  foit  de 
fon  efpèce  ;  à  la  vérité ,  cette  reffemblance 
prefque  parfaite  9  ne  fe  trouve  que  dans  le 


(b)  Pajfer  niger  punctis  crû ç iis  nctatus,  Sloane  ,  Jd+ 
f fi  die.  p.  3  1 1 . 
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mile  ,  les  couleurs  de  la  femelle  font  fort 
différentes ,  mais  cela  même  nous  apprend 
combien  peu  l’on  doit  compter  fur  la  diffé¬ 
rence  des  couleurs  pour  conftituer  celle  des 
efpèces. 

Enfin  ,  il  y  a  encore  une  efpèce  voifine 
de  notre  moineau  &:  qu’on  ne  pourroit  fe 
difpenfer  de  rapporter  immédiatement  à  celle 
du  pere  noir ,  s’il  n’y  avoir  pas  un  grande 
différence  dans  la  longueur  de  la  queue  ;  c’eft 
l’oifeau  représenté  dans  nos  planches  enlu¬ 
minées  ,  nQ.  18 3  9fig.  i  ,  fous  la  dénomination 
de  moineau  du  royaume  de  Juda.  Nous  l’appel¬ 
lerons  pere  noir  à  longue  queue  ,  parce  qu’il  nous 
paroit  être  de  la  même  efpèce  que  le  pere 
noir  ,  &  n'en  différer  que  par  fa  queue  qui 
eft  plus  longue  &  compofée  de  plumes  de 
grandeur  inégale  (  c  ).  Si  les  noms  des  climats 
nous  ont  été  fidèlement  tranfmis  ,  on  voit 
que  l’efpèce  du  pere  noir  ,  le  trouve  aux 
ifles  Antilles  *  à  la  Jamaïque  ,  au  Mexique  > 
à  Cayenne  ,  au  Brefil ,  au  royaume  de  Juda  * 
enfuite  en  Abyflinie  ,  à  Java  &  jufqu’à 
Macao  ,  c’eft-à-dire  ,  dans  toutes  les  contrées 
méridionales  de  l’ancien  &  du  nouveau  con¬ 
tinent. 


( c )  M.  le  chevalier  Bruce  ,  après  avoir  attentivement 
examiné  cet  oifeau,  l’a  reconnu  pour  être  le  même 
que  le  mafcaîcuf  d’ Abyflinie.  On  l’y  nomme  air<Tî  oifeau 
de  la  croix  ,  parce  qu’il  arrive  ordinairement  le  jour  de 
l’Exaltation  de  la  Ste  Croix  dans  cette  contrée  où  il 
annonce  la  fin  des  pluies.  M.  Bruce  ajoute  qu’on  voie 
aux  fources  du  Nil  ,  dans  le  même  temps  de  la  cefla- 
tion  des  pluies ,  un  oifeau  qui  reflemble  en  tout  au 
tnafcalouf ,  excepté  par  la  queue  qu’il  a  beaucoup  plus 
courte. 
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IV. 

/LE  DATTIER 
ou  Moineau  de  datte. 

M.  Shav/  a  parlé  de  cet  oifeau  dans  fes  Voya* 
ges ,  fous  le  nom  de  Moineau  de  Capfa  ,  &  M. 
le  Chevalier  Bruce  m’en  a  fait  voir  le  portait 
en  miniature  d’après  lequel  j’ai  fait  la  deferip- 
tâon  fuivante. 

Le  moineau  de  datte  a  le  bec  court ,  épais 
à  fa  baie  &  accompagné  de  quelques  mouf- 
taches  près  des  angles  de  fon  ouverture  5 
la  pièce  fupérieure  noire  ,  l’inférieure  jaunâ¬ 
tre  ainfi  que  les  pieds  ,  les  ongles'  noirs  , 
la  partie  antérieure  de  la  tête  &  la  gorge 
blanches  ,  le  refte  de  la  tête  ,  le  cou  ,  le 
deuus  du  corps  &  même  le  de-ffous  d’un  gris 
plus  ou  moins  rougeâtre  ;  mais  la  teinte  eft  plus 
forte  fur  la  poitrine  {d)  &  les  petites  cou¬ 
vertures  fupérieures  des  ailes  ,  les  pennes 
des  ailes  de  la  queue  font  noires;  la  queue 
eft  un  tant  foit  peu  fourchue  ,  aflez  longue  & 
dépafle  l’extrémité  des  ailes  repliées  des  deux 
tiers  de  fa  longueur. 

Cet  oifeau  vole  en  troupe  ,  il  eft  familier 
&  vient  chercher  les  grains  jufqu’aux  portes 
des  granges.  11  eft  auïli  commun  dans  la  par¬ 
tie  de  la  Barbarie,  fituée  au  fud  du  royaume 


( d )  M.  Shaw  parie  cle  quelques  reflets  qu’il  a  apper- 
eus  fur  la  poitrine.  Travels ,  page  253. 

de 
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de  Tunis  ,  que  les  moineaux  le  font  en 
France  ;  mais  il  chante  beaucoup  mieux  , 
s’il  efi  vrai ,  comme  l’avance  M.  Shaw,  que 
Ton  ramage  foit  préférable  à  celui  des  fcrins 
&  des  rolfignols  {e).  C’eft  dommage  qu'il  foit 
trop  délicat  pour  être  tranfporté  loin  de  fon 
pays  natal;  du  moins  toutes  les  tentatives  qu’on 
a  faites  jufqu’ici  pour  nous  l’amener  vivant  ? 
ont  été  infrudtueufes. 


(s)  J’aurois  été  tenté,  à  caufe  du  joli  ramage  de  cet 
ci Tea u  ,  de  le  ranger  avec  les  ferins  ;  mais  M.  le  cheva¬ 
lier  Bruce  qui  l’a  beaucoup  vu,  &  à  qui  j’ai  fait  part 
de  mon  idée,  a  perfifé  dans  l’opinion  où  il  étoit  qu’oii 
devoit  le  rapporter  aux  moineaux. 
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T  L  E  FRIQUET  i*\ 

Voye^j  planche  IV  ?  fig,  2  de  ce  Volume . 

Cet  oifeau  efl:  certainement  d'une  efpèce 
différente  de  celle  du  moineau  ,  &  par  con- 
féquent  ne  doit  pas  en  porter  le  nom.  Quoi- 
qu’habitans  du  même  climat  &  des  mêmes 
terres  ,  ils  ne  fe  mêlent  point  enfemble  & 
la  plupart  de  leurs  habitudes  naturelles  font 
toutes  différentes»  Le  moineau  ne  quitte  pas 
nos  maifons,  fe  pofe  fur  nos  murailles  &  fur  nos 
toits ,  y  niche  &  s’y  nourrit.  Le  friquet  ne  s’ea 


*  Voye\  les  planches  enluminées  ,  n0.  267,  ng.  x, 

(æ)  Friquet,  Beîon*  Hifioire  des  Oifeaux  ,  page  36?» 

Moineau  à  tête  rouge.  Albin  tome  III,  page  28  7 
avec  une  figure  ,  pl.  65  .  •  .  Moineau  de  montagne  *  ? 
idem,  ib .  pl.  66,  —  Pajfer  filveflris  Frifch  ,  pi.  7,  avec 
«ne  bonne  figure  coloriée.  —  Le  Moineau  de  campa¬ 
gne  ou  le  Friquet  ,  BrifTon  ,  tome  III  ,  page  82. . .  Le 
Moineau  à  collier  ,  idem  ,  ibid  ,  page  85.  » .  Le  Moine*  tv 
de  montagne,  idem ,  ibid,  page  79.  ---Selon  Salerne,!© 
Friquet  s’appelle  en  Guienne  un  Tchouet  ;  en  Proven¬ 
ce ,  Pajftron  de  muraille  ;  en  Saintonge ,  PaerjJiere  folle  ; 
ailleurs  ,  Pajfer  eau  ou  Paffeteau  ;  en  An'ou  ,  P  ci jj:  de 
faule  ;  à  Nantes,  le  Saulet ;  a  Orléans,  Petrat  ou  Pe- 
ira  j  en  Allemand,  baum-Jperling  ;  en  Polonois,  Ir. 

*  Nota .  La  figure  r  pl.  65  ,  repré  fente  le  mâle  ;  &  la 
figure  ,  pl.  66  ,  nous  paroît  repréfenter  ou  la  femelle 
ou  une  variété»  &  non  pas  une  efpèce  différente* 
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approche  guere,fe  tient  à  la  campagne  ,  fré¬ 
quente  les  bords  des  chemins  ,  fe  pofe  fur  les 
arbuftes  &  les  plantes  baffes ,  &  établit  fou 
nid  dans  des  crevaffes  ,  dans  des  trous  à  peu 
de  diftance  de  terre  :  on  prétend  qu’il  niche 
aufîi  dans  les  bois  &  dans  les  creux  d’arbres  3 
cependant  je  n’en  ai  jamais  vu  dans  les  bois 
qu’en  paffant  ;  ce  font  les  campagnes  ou¬ 
vertes  &  les  plaines  qu’ils  habitent  de  pré¬ 
férence.  Le  moineau  a  le  vol  pelant  &  tou¬ 
jours  affez  court  ,  il  ne  peut  suffi  marcher 
qu’en  fautillant  affez  lentement  &  de  mau- 
vaife  grâce  ,  au  lieu  que  le  friquet  fe  tour¬ 
ne  plus  leftement  &  marche  mieux.  L’e.fpè- 
ce  en  eft  beaucoup  moins  nombreufe  que 
celle  du  moineau  ,  &  il  y  a  toute  apparence 
que  leur  ponte,  qui  n’eft  que  de  quatre  ou 
cinq  œufs ,  ne  fe  répète  pas  &  fe  borne  à 
une  feule  couvée ,  car  les  friquets  fe  raff 
femblent  en  grande  troupe  dès  la  fin  de  l’été 
&  demeurent  enfembîe  pendant  tout  l’hiver  ; 
il  eft  aifé  ,  dans  cette  faifon  ,  d’en  prendre 
un  grand  nombre  fur  les  buiffons  où  ils  gî¬ 
tent. 

Cet  oifeau ,  lorqu’il  eft  pofé  ,  ne  ceffe  de  fë 
remuer ,  de  fe  tourner ,  à?  frétiller, de  hauffer  & 
baiffer  fa  queue,  &  c’eftde  tous  ces  mouve- 
mens  qu’il  fait  d’affez  bonne  grâce  ,  que  lui  eft 
venu  le  nom  de  friquet ;  quoique  moins  hardi  que 
le  moineau,  il  ne  fuit  pas  l’homme  ,  fouvent 
même  il  accompagne  les  voyageurs  &  les  fuit 
fans  crainte  ,  il  vole  en  tournant  &  toujours 
affez  bas  ,  car  on  ne  le  voit  point  fe  per¬ 
cher  fur  de  grands  arbres,  &  ceux  qui  lui 
ont  donné  le  nom  de  moineau  de  noyer ,  o&t 


confondu  le  friquet  avec  la  foulcïe  5  qui  fe 
tient  en  effet  fur  les  arbres  élevés  &  par¬ 
ticuliérement  fur  les  noyers. 

Cette  efpèce  eft  fu jette  à  varier;  plufieurs 
Naturaliltes  ont  donné  le  moineau  de  monta¬ 
gne  (£)  ^  Le  moineau  à  cellier  (c)  &  le  moi¬ 
neau  fou  des  Italiens ,  comme  des  efpèces 
différentes  de  celle  du  friquet  :  cependant  le 
moineau  fou  &  le  friauet ,  font  abfolument 
ïe  même  oifeau  ,  &  les  deux  autres  efpèces 
n’en  font  que  de  très  légères  variétés  :  après 
avoir  comparé  les  deferiptions ,  les  figures 
&  les  oifeaux  en  nature ,  il  nous  a  paru  que 
tous  quatre  n’étoient  dans  le  fond  que  le 
Blême  oifeau  &  que  ces  quatre  efpèces  no¬ 
minales  doivent  fe  réduire  à  une  feule  es¬ 
pèce  réelle  ,  qui  eti  celle  du  friquet  (d). 

La  preuve  que  le  pafera  mattufia  ou  moi¬ 
neau  fou  des  Italiens  (ef  efi  le  friquet  mê¬ 
me  ,  ou  tout  au  plus  une  fimple  variété  de 
cette  efpèce  dont  il  ne  diffère  que  par  la 


(£)  En  Allemand ,  Ringd-fpatg  ,  Ringcl-fperling  ,  FelJ- 
[perling  }  Wald- [perling  j  en  Polonois  ,  JPro bel lefmf , 
JFrobel  polny  .  Mapurek. 

(c)  En  Allemand  ,  Berg  [perling  ,  Brald  [perling  ;  en 
Angîois  ,  Mountain  fparrow  ,  Whîte-cap  ;  en  Gallois* 
<&oifan  y  mynydd  ;  en  Polonois  ,  Brrohel  garny  ;  en  Ca¬ 
talan,  Fardai  royner ;  en  Grec  ,  'Erp^oç  ctypios 

(d)  Nota.  Le  moineau  de  montagne  ôc  le  moineau  à 
collier  font  le  même  oifeau,  6c  iis  ne  diffèrent  du  fri¬ 
quet  que  par  un  collier  blanc  ou  blanchâtre  qu’ils  por¬ 
tent  au  haut  du  cou. 

(e)  Paiera  mattugia .  Oîina  ,  page  4 6 ,  avec  une  figu¬ 
re.  ---  faffer  flultus  BennçnUnjium,  Aldrov»  Àvi*  tç? 

II,  pag,  563, 
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diftribuftion  des  couleurs;  c’eft  que  Olina 
(f)  qui  en  donne  la  defcription  &  la  figu¬ 
re  ,  ait  pofitivement  qu’on  l’a  nommé  pzjfera 
mdtîuvia  ,  moineau  fou  ,  parce  qu’il  ne  peut 
refier  un  feul  moment  fans  remuer  (g)  ,  & 
c’eft  à  ce  même  mouvement  continuel  qu’on 
doit,  comme  je  l’ai  dit,  attribuer  l’origine 
de  fon  nom  François.  Ne  feroitûl  pas  plus 
que  fingulier  que  cet  oifeau  ,  fi  peu  rare  en 
France  ,  ne  fe  trouvât  point  en  Italie  ,  com¬ 
me  Font  écrit  nos  Nomenclateurs  modernes 
qui  n’ont  pas  reconnu  que  le  moineau  fou 
d’Italie  étoir  notre  friquet  ?  Il  paroît  au  con¬ 
traire  qu’il  y  a  plus  de  variétés  de  cette  ef- 
pèce  en  Italie  qu’en  France  ;  elle  s’eft  donc 
répandue  des  pays  tempérés  dans  les  pays 
plus  chauds  &  non  pas  dans  les  climats  froids, 
car  on  ne  la  trouve  point  en  Suède  ;  mais 
je  fuis  fur p ris  que  M.  Salerne  dife  que  cet 
oifeau  ne  fe  voit  ni  en  Allemagne ,  ni  en 
Angleterre  puifqueles  Naturaliftes  Allemands 
&  Ànglois  en  ont  donné  des  defcriotions  & 
la  figure.  M.  Frîfch  orétend  même  crue  le 

U  ^  i  m  1 

friquet  &:  le  ferin  de  Canarie  peuvent  s’u¬ 
nir  &  produire  enfemble  une  race  bâtarde 
&  qu’on  en  a  fait  l’épreuve  en  Allemagne  (Æ), 
Au  refie  le  friquet .  quoique  plus  remuant, 
eft  cependant  moins  pétulant ,  moins  fami¬ 
lier  ,  moins  gourmand  que  le  moineau  c’eil 


(f)  Paffera  montanina ,  Olîna,  pag:s  48  ,  avec  figure, 

(g)  Paffer  filvcfîris .  Alciro  v.  tome.  Il ,  page  ^61 ...  P&f- 
fer  pufillus  in  juglanâibus  degens  r  idem,  ibid .  p,  563., 

( b )  Frîfch,  à  l'article pajfer  fdvefîris  }  pL  7, 
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un  oifeau  plus  innocent  &  qui  ne  fait  pas  grand 
tort  aux  grains  ;  il  préféré  les  fruits,  les  graines 
fauvaaes  ,  telles  que  celles  des  chardons  fur 
lefquels  il  fe  pôfe  volontiers ,  &  mange  auiîi 
des  infe&es  ;  il  fuit  le  féiour  &  la  rencontre 
du  moineau  qiiiefh  plus  fort  &  plus  méchant 
que  lui.  On  peut  l’élever  en  cage  &  l’y  nour¬ 
rir  comme  le  chardonneret;  il  y  vit  cinq  ou 
fix  ans  ;  fon  chant  efk  affez  peu  de  chefe  y 
mais  tout  différent  de  la  voix  défagréable  du 
moineau.  On  a  ohfervé  que  ,  quoiqu’il  foit 
plus  doux  que  le  moineau  ,  il  n’eft  cepen¬ 
dant  pas  aufîi  docile  ,  &  cela  vient  de  fon 
naturel  qui  l’éloigne  de  l'homme  ,  &  qui  > 
pour  être  un  peu  plus  fauvage  ?  n’en  eft 
peut-être  que  meilleur. 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 


Qui  ont  rapport  au  Friquet* 


L’oiseau  qu’on  appelle  le  Pajfereau  fauvagz 
en  Provence  ,  nous  paroit  être  une  fimple 
variété  du  friquet.  Son  chant,  dit  M.  Guys  5 
ne  finit  point  quand  il  commence  y  &  n’eft 
pas  le  meme  que  celui  du  moineau  :il  ajoute 
que  cet  oifeau  très  farouche  cache  fa  tête 
entre  des  pierres  *  laifîant  le  refte  du  corps 
à  découvert ,  &  croit  fe  mettre  à  î’abri  des 
attaques  par  cette  précaution.  Il  fe  nourrit 
de  graines  à  la  campagne,  &  il  y  a  des  an¬ 
nées  oii  il  efl  très  rare  en  Provence. 

Mais  outre  cet  oifeau  &  les  autres  varié¬ 
tés  de  cette  efpèce  qui  fe  trouvent  dans  nos 
climats  &  que  nous  avons  indiquées  d’après 
les  Nomencîateurs ,  fous  les  noms  de  moineau 
de  montagne  y  moineau  a  collier  &  moineau  (ou  y 
il  s’en  trouve  d’autres  dans  des  climats  éloi¬ 
gnés. 

I. 


LE  PASSE-VERT, 

Lï  premier  de  ces  oifeaux  étrangers  qu'on 
peut  rapporter  au  friquet  comme  variété  ou 
du  moins  comme  efpèce  très  voifme  de  la 
fienne ,  efl  celui  qui  en  représenté  dans  nos 
planches  enluminées  >  nQ ,  201  ?  fig  25  fous  la 
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dénomination  de  moineau  à  tête  rouge  de  Cayen¬ 
ne  ,  &  auquel  nous  donnons  ici  le  nom  de 
PaJTe  -  vert  9  comme  qui  diroit  pajjereau  vert  , 
parce  qu’il  a  tout  le  deffus  du  corps  verdâ¬ 
tre  ;  mais  quoiqu’il  diffère  prefqu’autant  qu’il 
eff  poflible  du  friquet  parles  couleurs,  c’eft 
néanmoins  de  tous  les  oifeaux  de  notre  cli¬ 
mat  ,  celui  dont  il  approche  le  plus. 

IL 


LE  PASSE-BLEU. 

*Voyi \  -planche  IV  fig.  j  de  ce  Volume 4 

Il  en  eft  de  même  de  l’oifeau  repréfenté 
dans  nos  planches  enluminées  ,  nQ.  203  fig.  2  * 
fous  la  dénomination  de  moineau  bleu  de  Cayenne , 
&  auquel  nous  donnons  ici  le  nom  àepajfe- 
bku  ou  pajjereau  bleu ,  parce  qu’il  eft  prefqu’en- 
tiérement  bleu  ,  &  que  du  refie  il  approche 
plus  de  l’efpèce  du  friquet  que  d’aucune  es¬ 
pèce  de  notre  climat.  Au  refie ,  le  paffe-vert 
&  le  paife-bleu  étant  tous  deux  du  même 
climat  de  Cayenne  ,  on  ne  peut  guere  déci¬ 
der  fi  ce  font  deux  efpèces  diflinâes  &  ré¬ 
parées  ou  s’ils  font  d’une  feule  &  même 
efpèce. 

III. 

LES  FOUDI  S. 

Une  autre  efpèce  qu’on  peut  rapporter  â 
celle  du  friquet,  Ce  il  celle  de  l’oifeau  ap¬ 
pelle 
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peïlé  à  Madagafcar,  foudi  lehémené ,  auquel  je 
conferve  ici  partie  de  ce  nom.  Al.  Brillon 
Ta  indiqué  le  premier  fous  la  dénomination 
de  cardinal  de  Madagafcar  {a}  ;  il  eft  repré- 
fenté  dans  nos  planches  enluminées ,  nQ.  i?a9 
fi  g  2 ,  fous  le  nom  de  moineau  de  Madagafcar . 

Il  y  a  deux  autres  oifeaux ,  dont  l’un  re- 
préfenté  dans  nos  planches  enluminées  , 

(  Voye ç  planche  IV  fig.  4  de  ce  Volume .  )  n°. 
6.  fig.  2  ,  fous  la  dénomination  de  cardinal 
du  cap  d,e  Bonne-efpérance ;  &  l’autre,  /ic./j>45 
fig.  1  y  fous  celle  de  moineau  du  cap  de  Bon¬ 
ne-efpérance  y  me  paroiffent  être  ,  le  premier 
le  mâle  *  &  le  fécond  la  femelle  ,  d’une  variété 
dans  Pefpèce  du  foudi;  car  ils  n’en  diffèrent 
qu’en  ce  qu’ils  ont  le  deffous  du  corps  noir  ; 
&  par  ce  caraflere  ,  nous  les  appellerons 
foudls  à  ventre  noir  y  pour  les  diftinguer  du 
foudi  qui  a  le  ventre  rouge.  Mais  comme 
ils  fe  reffiemblent  par  tout  le  relie,  nous 
croyons  qu’étant  du  même  climat  9  ils  font 
de  la  même  efpèce. 


I  V. 

LE  FRIQUET  HUPPÉ. 

Une  autre  efpèce  étrangère  qui  nous  pa- 
roît  encore  voifine  de  celle  du  friquet  par 
la  grandeur  &  par  la  forme  ,  quoiqu’elle  en 
diffère  beaucoup  par  les  couleurs  ,  c’eft  l’ai- 


(a)  BriiTon  ,  Ornithol .  tome  lll ,  page  uz  ,  pl,  VI  $ 
fig.  z.  Idem  ,  page  7/4  ,  pl.  VI  ,  fig ,  3. 

Oifeaux ,  Totne  VI. 
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feau  repréfenté  dans  les  planches  enluminées  > 
.  /£/  ,  jîg-.  i  &  j%.  2  9  fous  les  dénomina¬ 
tions  de  moineau  de  Cayenne  &  de  moineau  de  la 
Caroline  ,  qui  fe  reffemblent  allez  pour  nous 
porter  à  croire  qu’étant  de  pays  tempérés  & 
chauds  du  même  continent ,  l’un  (  fig,  /  )  eft 
le  mâle  ,  &  l’autre  {fig.  2  )  la  femelle.  Nous 
lui  donnons  le  nom  de  friquet  huppé  ?  pour  le 
diftinguer  de  tous  les  autres  pifeaux  du  mê¬ 
me  genre. 


LE  BEAU  MARQUEE 

Enfin'  nous  croyons  que  l’on  peut  rap~ 
porter  à  Tefpèce  du  friquet  plutôt  qu’à  au¬ 
cune  autre  *  le  bel  oifeau  repréfenté  dans 
nos  planches  enluminées  9  n°.  203  ,fig.  1  s  fous 
Ja  dénomination  de  moineau  de  la  cote  dy Afrique  s 
parce  qu’il  a  été  envoyé  de  ces  contrées  » 
&  nous  l’appellerons  beau marquet ,  parce  qu’é¬ 
tant  d’une  efpèce  différente  de  celle  du  fri¬ 
quet  &  de  toutes  les  autres  que  nous  ve¬ 
nons  d’indiquer  ,  il  mérite  un  nom  particu¬ 
lier  ,  &  celui  de  beau  marquet  défigne  qu’il 
eft  beau  &  bien  marqué  fous  le  ventre.  Ce 
nom  &  un  coup-d’æil  fur  la  figure  colo¬ 
riée  j  fuffiront  pour  le  faire  reconnoître  & 
diftinguer  de  tous  les  autres  oifeaux* 


de  la  Soulcic . 


♦LA  SOULCIE  0). 


'On  a  fouvent  confondu  cet  oifeau,  ainfi 
que  le  friquet  ,  avec  notre  moineau  ;  cepen¬ 
dant  il  eit  d’une  autre  efpèce  ,  &  il  diffère 
de  l’un  &  de  l’autre  en  ce  qu’il  eft  plus 
grand,  qu’il  a  ie  bec  plus  fort,  plutôt  rouge 
que  noir  ,  &  qu’il  n’a  ,  pour  ainfi  dire ,  au¬ 
cune  habitude  naturelle  qui  lui  foit  commu¬ 
ne  avec  le  moineau  ;  celui-ci  demeure  dans 
les  villes  ,  la  fouicie  ne  fe  plaît  que  dans 
les  bois ,  &  c’eft  ce  qui  lui  a  fait  donner  ,  par 
} a  plupart  des  Naturaliftes  le  nom  de  moineau 
de  bois  ;  il  y  niche  dans  des  creux  d’arbres  « 
ne  produit  qu’une  fois  l’année  quatre  ou  cinq 
œufs  ;  ils  fe  raiTembient  en  troupes  dès  que 
les  petits  font  allez  forts  pour  accompagner 
les  vieux,  c’efi-à-dire  ,  vers  la  fin  de  juillet. 
Les  foulcies  fe  réunifient  donc  fix  fe  main  es 


*  Voyelles  planches  enluminées ,  n°.  225. 

(5)  La  Soulcie.  --  Moineau  à  la  fouicie  ou  au  col¬ 
lier  jaune.  Belon  ,  hlftoire  des  Oifeaux  ,  page  3 62.  ;  ot 
Portraits  d’Oifeaux  ,  page  93  ,  a.  Pafser  torquatus  e 
Aldrov.  Avi .  tGme  II j  page  563.  .  .  Oenanthe  congcner 
idem  ,  ibid.  page  764.  — *  Fringilla  fubcana  ,  macuLî  luu 
in  peclore.  Fiifch  ,  pi.  3  ,  avec  une  figure  coloriée.  --- 
Le  Moineau  des  bois.  BrifTon  ,  Ornithol,  teme  III ,  page 
$8,  avec  une  figure,  pl.  V  ,  fig.  1.  En  Italien,  paf- 
CaTa  alpefire ,  petronia  marina  .3  en  Allemand  ,  grau-jîng$ 
,en  Catalan  ,  pafsonU  dorât , 
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plutôt  que  les  friquets  ,  leurs  troupes  font 
suffi  plus  nombreufes  ,  &  ils  vivent  conf- 
tamment  enfe mble  jufqu’au  retour  de  la  fai- 
fon  des  amours  où  chacun  fe  fépare  pour 
fuivre  fa  femelle.  Quoique  ces  oifeaux  ref- 
tent  également  &  eonftamment  dans  notre 
climat  pendant  toute  l’année  ,  il  paroît  néan¬ 
moins  qu’ils  craignent  le  froid  des  pays  plus 
feptentrionaux ,  car  Linnæus  n’en  parle  pas 
dans  fon  énumération  des  oifeaux  de  Suède. 
Ils  ne  font  que  de  paffage  en  Allemagne  [£] , 
ils  ne  s’y  réunifient  pas  en  troupes  &  y  ar¬ 
rivent  un  à  un  [c].  Enfin  ce  qui  paroît  coiv 
firmer  ce  que  nous  venons  de  préfumer ,  c’eft 
qu’on  trouve  allez  fouvent  de  ces  -oifeaux 
morts  de  froid  dans  des  creux  d’aybre  lôrfr 
nue  l’hiver  efl  rigoureux.  Ils  vivent  non- 
feulement  de  grains  &  graines  de  toute  ef- 
pèce ,  mais  encore  de  mouches  &  d’autres 
infedes  .  ils  aiment  la  fociété  de  leurs  fem- 
felab.les  &  les  appellent  dès  qu’ils  trouvent 
abondance  de  nourriture  ;  &  comme  ils  font 
prefque  toujours  en  grandes  bandes  ,  ils  ne 
laiffent  pas  de  faire  beaucoup  de  tort  dans 
les  terres  nouvellement  enfemencées  :  on  a 
de  la  peine  à  les  chaffer  ou  à  les  détruire  , 
car  ils  participent  de  l’inftinft  &  de  la  dé¬ 
fiance  du  moineau  domeftique ,  ils  reconncif- 
fent  les  pièges,  les  gluaux  5les  trébuchets  , 
mais  on  les  prend  en  grand  nombre  avec  de§ 
filets. 

c  — 


(i?)  Cec  oifeau  n’etoit  po:nt  ou  prefque  point  connu 
ci-devant  en  Lorrain °  mais  depuis  quelques  années 
il  y  e devenu  t-ùs  commun.  A  jtc  communiquée  pu? 

Lot  tinter. 

(c)  Frijfcb  -e  d.ç  la  planche  ?. 
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OISEAUX  ETRANGERS 


1. 


LE  SOULCIET. 


La  première  efpèce  étrangère  qui  nouspâ- 
roît  voifine  de  celle  de  la  foulcie ,  au  point 
de  n’en  être  qu’une  variété ,  s’il  eft  pollible 
que  cet  oifeau  ait  paffé  d’un  contitnent  à- 
l'autre  ;  c’eft  celui  qui  eft  représenté  dan's 
nos  planches  enluminées,  n Q.  223  ,fig.  2, fous 
la  dénomination  moineau  du  Canada  (a)  ,  & 
que  nous  avons  appelle  le  foulcitt ,  parce  qu’il 
eft  un  peu  plus  petit  que  la  foulcie,  com¬ 
me  tous  les  autres  animaux  du  nouveau  con¬ 
tinent  qui  font  dans  la  même  elpèce ,  moins 
grands  que  ceux  de  l’ancien. 


(a)  Nota.  M.  Biiffon  a  indiqué  îe  premier  cet  oifeau 
fous  cette  même  dénomination  de  moineau  de  Canada. 
Ornithologie  >  tome  111 ,  page  rtz. 


> 
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i  noire  nazur&lU 


1  T. 


LE  PAROARE \ 

Voyt^  planché  IV  y  jzg.  6  de  ce  Volume 

Un  autre  bel  oifeau  des  contrées  méri¬ 
dionales  de  l’Amérique  qui  nous  parok 
voifm  de  la  foulcie  ,  c’eff  celui  que  Marc  - 
grave  a  indiqué  ,  fous  le  nom  Brafilien  ,  tije 
piacu  para  ara  [b'}  ;  &  comme  g  uacn  n’eft  qu’un 
adjecdf  9  qui  veut  dire  grand  ,  &  tije  un  nom 
générique  ,  nous  avons  adopté  celui  de  paroare 9 
comme  dénomination  fpécinq.ue  5  d’autant  qu’il 
faut  conferver9  le  plus  qu'il  eft  poffible  ,  à 
chaque  efpèce  d’animal  le  nom  defon  pays, 
&  c’eff  par  cette  raifon  que  nous  préférons 
ici  le  nom  de  paroare  ,  que  cet  oifeau  porte 
au  Brefil  dans  fon  pays  natal  9  à  celui  de  car¬ 
dinal  Dominiquain ,  que  M.  Brifïbn  a  adopté  ? 
parce  qu’il  a  la  tête  rouge  &  le  corps  noir 
&  blanc  (c).  La  femelle  différé  du  mâle  en 
ce  que  le  devant  de  fa  tête  n’eft  pas  rouge , 
mais  d’un  jaune  orangé  femé  de  points  rou¬ 
geâtres. 

Nous  appellerons  suffi  paroare  huppé ,  un 


*  Voye{  les  planches  enluminées  ,  [nQ.  rj  ,  fig.  2 . 

(b)  Tije  guacu  paroara  ErafiHcnjlbus.  Marcgrave  ,  hijî. 
mat.  brafil.  p.  21  a. 

(c)  Le  Cardinal  Dominiquain.  B  ri  (Ton  ,  Ornith.  tome 
III,  page  116,  avec  une  figure,  pî.  VI  ,  fig.  4.  Nota » 
On  a  fuivi  dans  l’infcription  de  notre  planche  enlumir 
tâq  y  n°,  55  ,  fig.  2  }  cette  même  dénomination* 
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oîfeau  des  mêmes  continens  qui  ne  nous  pa¬ 
role  être  quune  variété  du  paroare ,  &  qui 
en  diffère  par  une  huppe  ou  aigrette  ou  ii 
porte  fur  la  tête.  Ce  bel  oîfeau  eft  repré- 
iènté  dans  nos  planches  enluminées  ,  nQ.  103 , 
fous  la  dénomination  de  cardinal  dominiquain 
huppé  de  la  Louifiane ,  parce  qu’il  nous  a  été 
envoyé  de  cette  contrée  de  l’Amérique  fous 
ce  nom. 

III. 

LE  CROISSANT. 

La  troifième  efpèce  étrangère  qu’on  doit 
rapporter  â  celle  de  la  foulcie  ,  eft  l’oifeau 
repréfenté  dans  nos  planches  enluminées  $ 
n°.  250  fig.  1  >  fous  la  dénomination  de  moi¬ 
neau  du  cap  de  Bonne-efpérance ,  qui  lui  a  été 
donné  par  M.  Briffon  ( d )  ,  &  que  nous  appel¬ 
ions  ici  le  croisant  y  parce  qu’étant  d’une  ef¬ 
pèce  &  d’un  climat  différent  des  autres  ,  il 
lui  faut  un  nom  particulier  tiré  de  quelques- 
uns  de  fes  attributs  ;  or  cet  oîfeau  qui  par 
ia  diftribution  des  couleurs  ne  s’éloigne  pas.de 
notre  foulcie  ,  porte  un  croiflant  blanc  qui 
s’étend  depuis  l’œil  jufque  deffous  le  cou  ; 
ce  caraâere  unique  nous  a  paru  fuffifant 
pour  le  dénommer  le  faire  reconnoître. 


( d )  Le  moineau  du  cap  de  bonm-Efpêrance .  Briffon  , 
Ornith.  tome  III ,  pag.  104,  avec  une  ligure,  pl,  V» 

%  3* 
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Des  matières  contenues  dans  les  fix 

Volumes . 


A. 

.Accouplemint  ,  ne  fe  fait  que  d’une  fa¬ 
çon  parmi  les  oifeaux  ,  feulement  la  femelle 
s’accroupit  dans  certaines  efpèces  ,  comme 
fait  la  poule  ,  ou  elle  refte  debout  comme 
celle  du  moineau  :  dans  tous  les  cas  il  eft 
très  court  &  très  fréquent ,  mais  furtout  dans 
le  fécond  cas.  Vol,  I, pages  56  &  57.  Les  qua¬ 
drupèdes  au  contraire  femblent  avoir  épuife 
toutes  les  firuations  poflibles  ;  la  femelle  du 
chameau  s’accroupit,  celle  de  l’éléphant  fe 
renverfe  fur  le  dos ,  les  hériffons  s’accou¬ 
plent  face-à-face,  debout  ou  couchés,  les 
cheveaux,les  taureaux,  les  béliers,  comme 
chacun  fait;  les  finges  de  toutes  les  façons. 
Ibid  56.  Accouplement  du  coq.  Vol.  III,  8§. 
D  u  tétras  ,  214.  Fable  fur  l’accouplement  de 
la  gélinotte.  Ibid  250. 

Achbobba  ou  Sacre  d'Egypte  ,  oifeau  qui  fe 
voit  en  troupes  fur  les  fables  aux  environs 
des  pyramides  d’Egypte ,  vit  principalement 
de  charogne  ;  eft  peut-être  l’épervier d’Egypte 
auquel  les  Egyptiens  rendoient  un  culte  re¬ 
ligieux  ,  &  dont  les  yeux  foutiennent  l’éclat 
du  Soleil.  Vol  I,  172. 

Acoho.  Voyei  Coq  de  Madagafcar* 


Acoichi  de  Fernandez,  voyc^  Commandeur. 

Acolchi  de  Seba,  troupiale  du  Mexique 
de  Brillon,  n'eft  point  Facolchi  de  Fernan¬ 
dez;  Ion  bec,  l'on  plumage.  VoL  Y  ,  iS i. 

Àgrolle  ,  nom  donné  dans  le  Bourbonnois 
à  la  corbine.  VoL  V,  6 1. 

Ai,  efpèce  de  quadrupèdes  qui  fe  meut 
lentement,  éc  qui  a  îa  vue  balte  comme  les 
autres  parcl'jax.  Volume  i  ,  3.  Voy  eç  Mou  ve¬ 
ment,  Vue. 

Aigle,  s’élève  au- de  Sus  de«  nuages.  VoL 
I,  io.  L'aigle  noble  &  généreux  en  parmi 
les  oifeaux  le  repréfentant  du  lion.  Ibid.  3  6. 
Pour  l'empêcher  de  s'élever  trop  haut  il  ne 
faut  que  lui  dégarnir  le  ventre  ,  il  devient 
alors  trop  fenfible  au  froid  pour  s'élever  à 
la  hauteur  où  on  le  perd  de  vue.  Ibid.  43. 
Aigle  diffère  du  vautour  en  ce  qu'il  a  la  tète 
couverte  de  plumes  ,  &  le  vautour  d'un  fim- 

f)le  duvet;  dincre  des  éperviers,  bufcs,  mi- 
ans  èc  faucons,  pn*  la  forme  du  bec.  VoL 
I,  65.  Ne  pond  que  deux  œufs.  Ibid.  Ré¬ 
duction  du  genre  de  l'aigle  à  trois  efpèces  , 
avec  des  variétés.  JbX.  72.  Les  anciens  favoient 
que  les  aigles  de  races  différentes  fe  mêlent 
volontiers  6:  produiient  enfemble.  J  ~oL  I .  "4. 
On  n'en  reconnoit  ici  que  trois  efpèces;  i°. 
l'aigle  doré ,  ou  grand  aigle  ;  20.  l'aigle  com¬ 
mun ,  ou  moyen  ;  3°.  l'aigle  tacheté,  qui 
s’appelle  ici  le  petit  aigle.  Ibid.  "4.  Les  aigles 
peuvent  fe  palier  long-temps  de  nourriture  : 
le  tiennent  rarement  dans  les  petites  iiles  <Se 
les  preiqu’iiles  étroites  ,  parce  qif ordinaire¬ 
ment  iis  y  trouvent  moins  de  proie.  Ibid.  96. 
Obfervations  anatomiques.  Ibid.  97.  Aigle 
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comparé  au  vautour,  Ibid.  147.  Au  percnop- 
t*ère.  Ibid.  151.  Le  grand  aigle  appelé  suffi 
aigle-royal ,  aigle-roux  y  aigle- fauve ,  aigle-noble  > 
eft  le  plus  grand  de  tous  ,  a  8  pieds  '2  de  vol , 
Si  pèle  jufqu’a  dix-huit  livres  ;  a  Poeil  jaune, 
étincelant,  enfoncé  dans  l’orbite;  le  bec  &: 
les  ongles  très  forts  ;  le  cri  effrayant ,  le 
corps  robufte  ,  les  os  fermes,  la  chair  dure, 
les  plumes  rudes,  l’attitude  fiere .  les  mou- 
vemens  brufques  ,  le  vol  très  rapide  ;  c’eft 
de  tous  les  oifeaux  celui  qui  s’élève  le  plus 
haut,  &  par  cette  raifon  les  anciens  lui  ont 
donné  les  noms  A"  vif  eau  Ce  le  fie ,  de  msjfager  de 
Jupiter  :  a  la  vue  perçante,  &  n’a  que  peu 
d’odorat  ;  emporte  grues  ,  oies  ,  lièvres , 
agneaux ,  chevreaux ,  &c.  Lorfqu’il  attaque 
les  faons  ,  les  veaux ,  &c.  c’eft  pour  les  dé¬ 
vorer  fur  place ,  &  en  emporter  des  lam¬ 
beaux  dans  fon  aire.  Ibid .  76-82.  Tue  quel¬ 
quefois,  dit-on,  le  plus  foible  ou  le  plus 
vorace  de  fes  petits.  Vol.  1 ,  84.  Eft  fujet  à 
blanchir  en  viedlifTant  ,  furtout  dans  l’efcla- 
vage  &  par  les  maladies  :  aiguife  fon  bec , 
qui  ne  croît  pas  fenfihlement  pendant  piu- 
fieurs  années;  à  défaut  de  chair,  mange  du 
pain ,  des  reptiles  ,  boit  rarement ,  furtout 
lorfqu’il  peut  fe  délaltérer  dans  le  fang  :  dif¬ 
ficile  à  apprivoifer.  Ibid.  84.  On  s’en  fervoit 
cependant  autrefois  pour  la  chaffe  du  vol. 
Ibid.  81.  Attaque,  lorfqu’il  eft  dreffé  ,  les  re¬ 
nards  &  les  loups.  Ibid.  85.  Paroît  fixé  aux 
pays  tempérés  &  chauds  de  l’ancien  con¬ 
tinent.  Ibid..  79.  Devient  gras  l’hiver  ;  fa  chair 
ne  fent  pas  le  fauvage.  Ibid.  Jette  de  temps 
en  temps  un  cri  aigu.  Ibid.  85. 
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Aigle  à  queue  blanche.  Voye{  PyGarQüe 

&  SOUBUSE. 

Aigle  commun,  cette  efpèce  eft  compo- 
fée  de  deux  variétés,,  qui  font  V aigle  brun  & 
F  aigle  noir  :  c’eft  le  Msxutvxeroç  d’Ariftote  ;  & 
j)lus  petit  que  le  grand  aigle ,  plus  fujet  à 
varier  pour  le  plummage  ;  crie  plus  rarement , 
élève  fes  petits  plus  long- temps  &  les  con¬ 
duit  dans  leur  jeuneffe  ;  préféré  les  lièvres 
à  toute  autre  proie  ,  d’où  Un  eft  venu  le 
nom  à' aigle  aux  lièvres  ;  fe  plaît  dans  les  pays 
froids .  le  trouve  dans  les  deux  continens  ; 
cette  efpèce  eft  plus  nombreufe  que  celle  du 
grand  aigle.  VoL  1 ,  86.  On  l’a  dreffé  autre¬ 
fois  en  France  pour  la  fauconnerie ,  ainfi  que 
le  grand  aigle.  Vol.  I.  94.  Les  mâles  font  pré¬ 
férés  pour  cela,  quoique  les  femelles  foient 
plus  grandes,  plus  fortes  &plus  courageufes 
dans  l’état  de  nature.  Ibid .  Les  mâles  au 
printemps  cherchent  à  fuir  pour  trouver  une 
femelle ,  précaution  qu’on  prend  pour  les  re¬ 
tenir.  Leurs  manières  de  voler  indiquent  s’ils 
cherchent  ou  non  à  s’enfuir.  L’aigle  dreffé 
pour  la  chaffe  fe  jette  fur  d’autres  oifeau’x 
de  proie.  Le  mâle  &  la  femelle  femfal ent 
chaffer  de  concert  dans  l’état  de  nature.  Ibid , 
95.  L’aigle  commun  eft  le  plus  valeureux  &. 
le  plus  diligent.  Ibid .  103. 

Âxgle  f petit  )  tacheté,  a  quatre  pieds  de 
vol,  eft  le  plus  foible  &  le  plus  criard,  fe 
trouve  par-tout  dans  l’ancien  continent  ;  un 
épervier  fuiîit  pour  rabattre.  VoL  92  & 
fulv.  N’a  jamais  été  dreffé  pour  les  faucon¬ 
neries.  Ibid.  93.  Chaffe  fes  petits  du  nid,  comme 
le  grand  aigle  &  le  pygargue  5.  ce  qui  indique 
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que  ces  trois  efpèces  font  plus  voraces  ic 
plus  pareffeufes  que  l’aigle  commun,  qui 
fbigne  ,  nourrit ,  élève  Tes  petits  ,  les  inftruit 
à  chaffer  &  ne  les  émancipe  que  lorfqu’ils 
font  en  état  de  fe  pourvoir  eux-mêmes.  Ibid. 
102.  Les  aigles  vivent  long-temps  fans  man¬ 
ger,  jufqu’à  cinq  femaines  &plus.  Ibid.  96. Dif¬ 
férence  des  aigles  &  du  pygargue.  Ibid.  99 
&  fuiv.  Ce  que  l’on  a  tant  dit  des  aigles, 
qu’ils  forcent  leurs  petits  à  regarder  le  fo- 
leil ,  &  tuent  ceux  qui  ne  peuvent  en  fou- 
tenir  l’éclat ,  n’a  été  que  répété  d’après  Arif- 
tote  qui  avoit  mis  cette  tradition  équivoque 
fur  le  compte  du  balbuzard.  Vol.  1 ,  108.  Com- 
paraifon  de  l’aigle  &  du  jean  -  le  -  blaac. 
Ibid.  126. 

Aigle  d’Amérique  (petit)  fe  trouve  dans 
la  partie  méridionale  de  ce  continent,  n’a 
que  dix-huit  pouces  de  longueur  ;  a  fous  la 
gorge  &  fous  le  cou  une  large  plaque  d’un 
rouge  pourpré.  Vol.  I,  143. 

Aigle  de  Pondichéry  ou  l’aigle  Malabare, 
l’un  des  plus  beaux  oifeaux  du  genre  des  oi- 
feaux  de  proie,  adoré  par  les  Malabares;  eft 
une  fois  plus  petit  que  le  plus  petit  des  aigles, 
reflemble  au  balbuzard  par  le  beau  bleuâtre 
qui  entoure  la  bafe  du  bec  ;  au  pygargue  par 
fes  pieds  jaunes  ;  réunit  fur  fon  bec  les  cou¬ 
leurs  du  bec  du  Pygargue  &  de  l’aigle. 
Vol  I  ,  137. 

Aigle  d’Orénoque  ou  i'Ouroutaran  ,  ou 
l’Yfquauhtli,  plus  petit  que  l’aigle  commun; 
approche  du  petit  aigle  par  fon  plumage» 
Vol  I,  138.  Aune  huppe  noire  ,  haute  de 
deux  pouces  ,  l’iris  d’un  jaune  vif  ,  la  peau 
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de  la  bafe  du  bec  &  les  pieds  jaunes,  les 
jambes  garnies  de  plumes  jufqu’aux  pieds. 
Ibid.  139.  Le  même  que  l’aigle  du  Pérou  de 
Garciîaffo  ;  que  l’aigle  huppé  de  M.  Edwards , 
venant  d'Afrique  ;  que  l’Aigle  couronné  de 
Guinée  de  Barkot.  Ibid.  1 39-142. 

Aigle  du  Brefil  ou  l  Urubitinga  de  Marc- 
grave,  plus  petit  que  l’aigle  d’Orénoque  ,  d’un 
brun  noirâtre,  fans  huppe,  ayant  le  bas  des 
jambes  &:  les  pieds  nus  comme  le  pygargué. 
Vol  I,  143. 

Aiglons  ,  il  eft  rare  d?en  trouver  trois 
dans  le  meme  nid  ;  font  d’abord  blancs ,  puis 
d’un  jaune  pâle  ;  &  enfin  d’un  jaune  affez 
vif.  VoL  1 ,  84.  Les  aiglons  de  l’aigle  com¬ 
mun  ,  font  doux  tranquilles  ;  ceux  du  grand 
aigle  &  du  pygargué  ne  cefTent  de  fe  battre 
dans  le  nid.  Ibid .  102. 

Aigrette  du  paon.  Vol IV  ,  6-30.  Du 
fpicifère.  Ibid.  80. 

Ailes,  leur  forme  convexe  en  defïïts  ,  con¬ 
cave  en  deffous ,  leur  fermeté ,  leur  grande 
étendue  &  la  force  des  mufcles  qui  les  font 
mouvoir,  font  autant  de  moyens  qui  con¬ 
tribuent  à  la  vîteffe  du  vol.  VoL  I,  32.  Le 
milan  eft  un  des  oiieaux  qui  a  les  ailes  les 
plus  longues  &  qui  fait  Je  mieux  s’en  fervir. 
Ibid .  203.  Comment  ont  les  ailes  les  oifeaux 
de  chaffe  de  la  première  clafTe,  &  ceux  de 
la  fécondé.  Ibid .  238.  Ailes  de  l’autruche  ar¬ 
me  qs  de  piquans.  Vol,  II,  p.  166. 

Aire  de  l’aigle ,  eft  tout  plat,  placé  ordinai- 
renient  entre  deux  rochers  dans  un  lieu  *fec  & 
inaccefiible  ,  conftruit  avec  de  petites  perches 
de  cinq  ou  fix  pieds ,  appuyées  par  les  deux 
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bouts  ,  traversées  par  des  branches  fouples  & 
recouvertes  de  plufieurs  lits  de  joncs  &.  de 
bruyères  :  on  allure  que  le  même  nid  fert 
à  l'aigle  pour  toute  fa  vie  ,  &  il  eft  en  effet 
affez  folide  pour  durer  long-temps.  Vol.  I  , 
S3.  La  femelle  dépofe  fes  œufs  clans  le  mi¬ 
lieu  de  cette  aire,  oùi:s  ne  font  abrités  que 


par  quelque  avance  de  rocher.  Ibid.  L’aire 
du  grand  pvgargue  fe  trouve  fur  les  gros 
arbres ,  mais  elle  eff  confiante  comme  celle 
de  l’aigle.  ïbid.  ici  Aire  de  condor  ,  pofé  fur 
trois  chênes  ,  mais  dont  les  dimenûons  pa- 
roillent  avoir  été  groffies  par  la  frayeur  de 
ceux  qui  l’ont  obiervée.  Ibid.  100. 

JL  y  y 

Alouettes  ,  n -apperçoivent  jamais  le  ho- 
breau  fans  le  plus  grand  effroi.  Vol.  II ,  37, 
Amandes  ameres  ,  poifon  pour  les  poulets, 
V cl  III  ,  107. 


Amour.  Ce  fentiment  qui  dans  les  ani¬ 
maux  eft  le  plus  profond  de  la  Nature,  n’a 
pas  été  exempt  de  l’influence  de  l’homme, 
qui  en  a  étendu  la  durée  &  multiplié  les  effets 
dans  les  quadrupèdes  &  les  oifeaux  domef- 
tiques;  le  coq,  le  pigeon,  le  canard,  peu- 
vent ,  comme  le  cheval ,  le  bélier  oc  le  chien  ? 
s’unir  en  prefque  toute  faifon.  Vol. 1 ,  28.  Au 
printemps  toutes  les  plantes  renaiffent,  les 
inlecles  engourdis  fe  réveillent  ,  la  terre 
femble  fourmiller  de  vie  ;  cette  chere  nou¬ 


velle  qui  ne  paroît  préparée  que  pour  les  oî- 
féaux,  leur  donne  une  nouvelle  vigueur  qui 
fe  répand  par  l’amonr  &  fe  réali  fe  par  la  re¬ 
production.  Vol.  1 ,  44.  Amour  des  quadrupè¬ 
des.  Ibidem ,  48.  Des  oifeaux;  véritable  ori¬ 
gine  de  tout  ce  qui  s’y  trouve  de  moral.  Ibid * 
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Il  n’y  en  a  point  clans  les  amours  des  qua¬ 
drupèdes,  &  pourquoi.  Ibid.  50.  Ce  fentiment 
cède  dans  les  oifeaux  à  celui  de  l’amour  pa¬ 
ternel.  Ibid .  Il  eft  pour  les  oifeaux  &  les  ani¬ 
maux  qui  vivent  des  fruits  de  la  terre,  la 
feule  caufe  de  difcorde  &  de  guerre.  Ibid* 
67.  Inconvéniens  de  la  difpofition  à  aimer. 
Vol.  VI ,  228. 

Animal  ,  a  l’odorat  plus  parfait  que  l’hom¬ 
me.  Vol.  1 ,  4. 

Animaux  carnaffiers  ,  leurs  appétits  les 
plus  véhéftiens ,  dérivent  de  l’odorat  &  du 
goût,  comme  ceux  du  chien.  Vol.  I,  23.  Ont 
les  inteftins  courts,  &  très  peu  de  cæcum • 
Ibid.  36. 

Animaux  domeftiques  ,  ont  la  faculté  de 
s’unir  &  de  produire  prefque  en  toute  faifon. 
Vol.  1 ,  28, 

Arc  en  queue  ,  eft  l’un  des  ozinifcans  de 
Séba ,  &  le  troupiale  à  queue  annelée  de 
M.  Briffon;  fon  plumage,  fon  bec  un  peu 
crochu.  Vol  V,  231. 

Argus  ou  Luen  ,  forte  de  faifan  de  la  Chi¬ 
ne.  Vol.  IV ,  8i. 

Attaga sou  Franeolîn;  c’eft  Pattagen  des 
Anciens ,  &  non  le  francolin  d’Olina ,  ni  le 
lagopus  altéra  de  Pline.  Vol.  III  ,  267.  C’eft  le 
coq*  de  marais  d’Albin  ;  la  gelinotte  huppée 
de  Briffon.  Ibid.  264.  Sa  chair  fort  eftimée. 
Ibid.  267.  Se  corrompt  aifément.  Ibid.  272.  A 
les  ailes  courtes,  le  vol  pefant;  court  plus 
qu’il  ne  vole ,  fe  chaffe  aux  chiens  courans. 
Ibid.  264.  Sa  groffeur  ,  fon  poids ,  fes  fourcils 
rouges  ;  fon  plumage  ,  variétés  de  fexe  ;  hup¬ 
pe  &  barbe  du  mâle,  queue,  pieds  pâtus, 

doigts 


f 
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doigts  dentelés.  Ibid.  269.  Se  trouve  fur  les 
montagnes  depuis  l’Egypte  jufqu’en  Lappo- 
nie.  Ibidem  ,  171.  Sa  nourriture  ,  fon  naturel, 
comment  on  l’élève.  Ibid .  Amour  ,  pontes  , 
ceufs,  incubation,  éducation  des  petits  ;  fe  met¬ 
tent  en  troupes;  font  fujets  aux.  verts.  Ibid.  273* 

Attagas  blanc,  ne  diffère  du  précédent  que 
par  fa  couleur;  en  quoi  il  diffère  du  Lagopède» 
Vol .  III ,  270. 

Aura.  Voye^V autour duBrefil.  VoLl>i$o> 

Autour  ,  eff  avec  le  faucon  ,  l’épervier 
&  les  autres  oifeaux  chafTeurs,  le  repréfen- 
tant  du  chien ,  du  renard  ,  de  l’once  &  du 
lynx.  Vol. I,  36.  Reffemble  à  l’épervier  par 
lès  habitudes  ,  fes  ailes  courtes ,  &c.  Ibid. 
237.  Différence  dans  fon  plumage  en  difcé- 
rens  âges.  Ibid.  A  les  jambes  longues ,  les 
pieds  jaunes  ;  n'a  pas  le  vol  fort  élevé  ;  fes  rap¬ 
ports  avec  le  gerfaut.  Ibid .  239.  Se  trouve 
en  différentes  provinces  de  France;  eft  plus 
commun  en  Allemagne  ;  répandu  depuis  la 
Suède  jufqu’en  Perfe  &  en  Barbarie.  L'au¬ 


tour  vieux  a  les  yeux  rouges.  Ibid .  330.  Fe¬ 
melle  beaucoup  plus  greffe  que  le  mâle,  &L 
plus  greffe  qu’un  gros  chapon.  Ibid.  241.  Le 
mâle  &  la  femelle  fe  battent  fou  vent  enfem- 
ble  ;  mis  enfemble  feuls  dans  une  volière , 
ne  firent  que  fe  battre,  &  la  femelle  tua  le 
maie;  fe  battent  plus  des  griffes  que  du  bec, 
dont  ils  fe  fervent  feulement  pour  dépecer 
les  oifeaux  qu’ils  mangent;  fe  jettent  fur  les 
faucons ,  &c.  Avalent  les  fouris  entières , 
en  rejettent  fouvent  par  le  vomiflement,  les 
peaux  roulées.  Leur  cri.  Ibid.  242  Se  portent 


fur  1 


le  poing 


découverts  &  fans  chaperon  ■> 
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comme  Pémerillon,  l’épervier  &  le  hobreau* 
Vol  il ,  3  9. 

Autour  blond  ;  variété  dePautour,  nom» 
mé  mal-à- propos  Buzard.  Vol  I5  240. 

Autour  (  petit  )  de  Cayenne  ,  a  été  jugé 
Autour  5  par  d’habiles  Fauconniers  ;  tient  auiîi 
du  ianier ,  prr  Tes  jambes  courtes  y  de  cou¬ 
leur  bleue.  Vol  I,  245. 

À  u  tour  s  eri  e  ,  féconde  claffe  des  oi  féaux 
de  chaffe;  en  termes  de  Fauconniers  ,  com¬ 
prend  l’autour ,  l’épervier  ,  les  harpayes  T 
bufes ,  &c.  Voliy  238,  Voyei  Oiseaux  de 
Fauconnerie. 

Autruche  ,  tient  à  la  nature  des  quadru» 
pèdes.  Vol  1,  25;  &  Vol  II,  1 66.  Effets  de 
la  trituration  fur  des  pièces  de  monnoie  con¬ 
tenues  dans  fon  eflomac.  Vol  I  ,  42.  Ne  fe 
trouve  que  dans  les  pays  chauds,,  ainfi  que 
le  dronte ,  le  cafoar&  d’autres  oifeauxpref- 
que  nus.  Ibid.  43..  Tous  ces  oifeaux  ne  vo¬ 
lent  point,  Ibid.  46  &  189.;  &  Vol  II ,  163;, 
La  race  de  l’autruche  eit  ancienne  &  ifolée. 
Ibidem ,  z6i.  Pèfe  feixante-quinze  à  quatre- 
vingt  livres  3  fes  plumes,  Ibid.  164.  Ses  rap¬ 
ports  extérieurs  &  intérieurs  avec  les  qua¬ 
drupèdes,  Ibid.  166  &  fulv.  A  une  plaque  dî 
corne  fur  la  tête  ,  des  callofités  fous  le  corps,, 
le  cou  compofé  de  dix-fept  vertèbres ,  le 
fiernum  plus  large  que^  dans  l'homme,  une 
queue  de  fept  vertèbres,  deux  doigts  à  cha¬ 
que  pied  &  compofés  tous  deux  de  trois 
phalanges.  Ibidem  ,  168.  Obfervations  anato¬ 
miques.  Ibid.  Avoit  huit  onces  d’urine.  Ibidem  > 
3-74»  Ses  excrémens  font  figurés.  Le  méfen- 
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tère  de  l’autruche  a  des  vaiffeaux  lymphati¬ 
ques  &  des  glandes.  Ibid.  175..  Cet  oifeau  n’a 
point  de  véficule  du  fiel ,  mais  il  a  une 
verge  ,  une  efpèce  d’épiglotte.  Ibid.  183. 
Le  cœur  rond.  Ibid.  185.  Très  peu  d’odorat, 
quoiqu  ayant  des  narines.  Ibid .  Pond  trente 
ou  quarante  œufs.  Son  accouplement.  Ibid9 
Incubation.  Ibidem ,  186  &  188.  Vaines  ten¬ 
tatives  faites  en  France  pour  faire  éclore  de 
ces  œufs.  Ibid.  190.  Erreurs  fur  les  œufs 
d’autruche.  Ibid.  19 1  &  fuiv.  Couleurs  de  fon 
plumage  à  différens  âges  &  dans  les  deux 
iéxes.  Ibid .  193.  N’a  point  de  vermine  au 
dehors.  Ibid.  194.8a  digeftion  ,  fa  nourriture. 
Ibid.  195  &  fuiv ,  Meurt  pour  avoir  mangé 
une  quantité  de  chaux-vive.  Ibid.  197.  Confi¬ 
née  à  l’Afrique  &  à  une  partie  de  FAfie. 
Ibid,  ici  &  fuiv.  On  mange  la  chair  des  jeu¬ 
nes.  Ibid  205.  Et  les  œufs  des  vieilles  ;  l’au¬ 
truche  habite  les  déferts  ;  cependant  on  Pap* 
privoife  à  un  certain  point  en  la  prenant 
jeune;  on  en  a  vu  que  l’on  montoit  comme 
un  cheval.  Ibid.  210  &  fuiv.  Naturel  de  l’au¬ 
truche  ;  maniérés  de  la  prendre  ;  fa  vîteffe  à 
îa  courfe.  Ibid.  Ses  mœurs.  Ibid.  214  &  fuiv. 
Ne  paroît  pas  devoir  être  privée ,  comme 
on  l’a  dit ,  du  fens  de  l’ouïe.  Sa  voix.  Ibid. 
21 6. 

Autruche  d’occident.  Voyez  Toyou. 

Autruche  volante  du  Sénégal ,  c’eft  une 
outarde  qui  a  le  cou  plus  long  que  la  nôtre* 
qui  eft  de  la  même  groffeur ,  &  qui  en  dif¬ 
fère  par  les  couleurs.  Volume  111,  59. 

Azurïn.  Voyez  Merle  de  la  Guyana» 
Vol.  VI,  97, 
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IalbuzaFvD  9  ou  aigle  de  mer,  ou  craupe- 
cherot  9  c’eft-à-dire  ,  corbeau  pêcheur;  n’a 
ni  la  groffeur  ,  ni  le  port,  ni  la  figure,  ni  le 
vol  y  ni  la  férocité  de  l’aigle  ,  &  ne  vit  que 
de  poiffcn  qu’il  prend  dans  l’eau  ;  aufîi  fa 
chair  en  a  une  forte  odeur  :  il  guette  fa  proie 
perché  fur  une  branche  à  portée  d'un  étang; 
dès  qu’il  apperçoit  quelque  gros  poiffon  ,  iî 
fond  deffus  ck  l’emporte  dans  fes  ferres  ;  a 
les  jambes  nues  de  couleur  bleuâtre  &  quel¬ 
quefois  jaunâtre  ,  le  ventre  blanc  ,  la  queue 
large,  la  tête  greffe,  l’ongle  de  derrière pf;is 
court  que  les  autres  ,  les  doigts  &  la  bafe 
du  bec  bleus;  fe  tient  dans  les  terres  médi- 
terranées  à  portée  des  eaux  douces  ,  autant 
&  plus  fouvent  que  fur  les  côtes  de  la  mer  ; 
&  le  nom  d y  aigle  aquatique  lui  c  on  vi  endroit 
mieux  que  celui  d 3 aigle  de  mer .  C’eft  de  lui 
qu’Ariftote  a  dit  qu’il  forçoit  fes  petits  de 
fixer  îe  Soleil  ,  &  qu’il  tuoit  ceux  qui  ne 
pouvoient  en  foutenir  l’éclat ,  tradition  équi¬ 
voque  &  qu’on  a  étendue  à  tous  les  aigles  ; 
pond  trois  ou  quatre  œufs  ;  fe  tient  dans  les 
terres  baffes  &  marécageufes  ;  paffe  plufieurs 
jours  fans  manger  &  fans  paroitre  affoibîi  ; 
fe  dreiîe  ,  dit-on  ,  pour  la  pêche  ;  elt  répandu 


depuis  la 


u  Suède  jufqu'en  Grèce  &  même 


« 


des  Matières . 


uj 


a  le  foie  plus  petit  &.  les  reins  plus  gros 
que  l'aigle.  Vol.  I,  103  &  fui.  Erreurs  de  Pline 
lur  le  balbuzard.  Ibid.  119.  Le  mélange  du 
balbuzard  &  de  l’orfraie  n’eft  pas  impoifible  ; 
&  pourquoi.  Ibid .  121.  Il  yades  balbuzards 
de  diveri'es  grandeurs  Sc  de  diverfes  couleurs. 
Ibid.  123.  Comparés  au  jean-le-blanc.  Ibid.  127. 
Le  pécheur  des  Antilles  &  de  la  Caroline, 
eft  une  variété  du  balbuzard.  Ibid.  144  Le 
jeune  balbuzard  a  beaucoup  moins  de  blanc 
fur  la  tète,  le  cou,  la  poitrine,  &c.  que  les 
vieux  ;  il  a  les  pieds  jaunes,  ibld. 

Balicase  des  Philippines;  fa  grefleur  ;  éten¬ 
due  de  fon  vol;  fon  bec,  les  pieds  fa  queue 
fourchue ,  fon  chant.  Vol.  Y  .  98. 

Baltimores  ,  compares  en  particulier  avec 
les  troupiales,  les  carouges,  les  caffiques.  Vol » 
\  ,  224.  Origine  de  leur  nom  ;  leur  grofîeur  ; 
couleurs  du  mâle,  6c  celles  de  la  femelle; 
leur  bec  ;  leurs  voyages  ;  leurs  nids.  Ibid, 


Baltimores  bâtards  ,  origku 


d 

ils 


leur 

nom,  leurs  couleurs  ;  en  quoi  iis  diffè¬ 
rent  des  balîimores  francs.  Vol.  V  ,  28 3. 
Balvane  ,  employée  dans  la  chaife  aux. 

petits  tétras.  Vol  ill  ,  2?  1  &  fidv. 

Baniaheou  de  Bengale ,  ou  le  merle  de  Ben- 

C/  J 

gale  ,  fon  plumage ,  ion  chant ,  quelques-unes 
de  fes  dimenfions  ;  v  ariété  de  climat  dans  cette 
efpèce.  Vol.  \  1 ,  60. 


Bartavelle  Perdrix  rouge. 
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15 eau  MARQuiT  ,  eipece  étrangère  ,  vci- 
fine  du  friquet .  connu  fous  le  nom  de  moineau 
de  la  côte  d'Afrique.  VqL  VI,  194, 
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Bec  ,  le  bec  crochu  ,  n’eii  pas  un  ligne 
certain  d’un  appétit  décidé  pour  la  chair. 
Vol.  1 , 40.  Voyei  Perroquets.  Dans  ce  genre 
d’oifeaux  &  dans  plufieures  autres  *  la  partie 
fupérieure ,  du  bec  eft  mobile ,  comme  Tinfé^ 
rieure.  Ibid.  Dans  l’aigle  &  le  vautour ,  la 
courbure  du  bec  ne  commence  qu’à  quelque 
diflance  de  fa  bafe;  dans  Tépervier ,  labufe  , 
le  milan  &  le  faucon  ,  elle  commence  dès 
l’origine  du  bec.  Ibid.  65.  Bec  du  percnoptere  * 
percé  de  deux  trous ,  outre  les  narines ,  par 
lefqueîs  s’écoule  la  falive.  Ibid.  150,  Les  mêmes 
trous  fe  retrouvent  dans  le  bec  du  griffon  , 
aux  côtés  d’une  petite  éminence  ronde  qui 
s'élève  fur  le  bec  fupérieur  9  près  de  fon 
extrémité  Ce  bec  fupérieur  a  en  dedans  de 
chaque  côté  une  rainure  où  font  reçus  les 
bords  tranchans  du  bec  inférieur;  les  ouver¬ 
tures  des  narines  percent  fa  bafe  ,  &  font  fort 
amples.  Vol,  I  ,  158.  Bec  du  faucou  noir  y 
comparé  à  celui  du  faucon  commun.  Vol.  II  9 
26.  Du  hoco.  Ibid.  139.  Du  pauxi.  Ibid.  145'. 
Choucas  à  bec  crochu.,  à  bec  croifé;  poulets 
qui  ayoientauffile  bec  croifé.  Vol.Y ,  85.  Bec 
du  caffe-noix.  Ibid.  140.  Bec  à  cinq  pans  des  bal- 
timorés.  Ibid.  283.  Bec  fupérieur  mobile  dans 
les  grives.  Ibid.  318. 

Becardes  ;  ainfi  nommées  à  caufe  de  leur 
gros  &  long  bec  rouge  ;  ont  le  corps  plus 
épais  que  nos  pie-grielches  ;  celles  envoyées 
de  Cayenne  fous  les  noms  de  pie-grieiche 
grife  &  de  pie  -  griefche  tachetée  ,  pa- 
roiffent  être  le  mâle  &.  la  femelle.  Vol  II 3 
71.  Notre bécarde  à  ventre  jaune  ,  eftlapie- 
griefche  ja'une  de  Cayenne  3  &  le  vanga  de 
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Madagafcar  ,  nommé  dans  nos  planches  enlu¬ 
minées  ,  pie-grief  che  ou  écorcheur  de  M.id.ig  if  car  eft 
notre  bécarde  à  ventre  blanc  ,  Vol  II,  73.  Voye^ 
SCKET-BÉ,  TCHA-CHERT-3£  &  VaNGA. 

Bec-cr.oisé  ,  fés  rapports  avec  le  gros- 
bec  ;  forme  finguliere  &  incommode  du  bec 
de  cet  oiieau;  variété  dans  cette  difformité; 
parti  qu'il  en  tire.  Vol  VI,  141.  pourquoi 
nommé  par  quelques  -  uns  perroquet  d’Al¬ 
lemagne.  Ibidem  ,  145.  Climats  qu’il  affe&e  , 
efl  ordinairement  fédentaire  ;  voyage  quel¬ 
quefois  en  grandes  troupes  ;  caui’es  &  cir- 
conflances  de  ces  migrations  irrégulières.  VcL 
Ibidem.  Variétés  de  ion  plumage  &  leurs  dif¬ 
férentes  caules.  Ibid.  145.  Sa  if ifpidité  ;  com¬ 
ment  on  le  nourrit  en  cage  ;  faifon  de  fes 
amours  ;  forêts  qu'il  habite  de  préférence  ;  fon 
nid.  Ibid.  169. 

Bechap^u  ,  a  ,  dit-on,  deux  ovaires;  doutes 
sur  cela.  Vol  II .  180. 

Bengalis  ;  leur  plumage  varie  prefque  à 
chaque  mue.  Vol  III,  85. 

Bis-ergot,  a  des  rapports  avec  le  fran- 
colin  ;  deux  fortes  d’éperons  à  chaque  pied» 
Vol  IV,  17©. 

Bizet,  tige  primitive  ces  autres  pigeons. 
Vol  IV",  229.  S'appelle  auffi  rocheraie  /  pigeon 
de  roche,  de  montagne.  Ibid .  230.  Ses  voya¬ 
ges,  fes  pontes.  Ibid.  23  3.  Se  perche/  fes  amours* 
Ibid. 

Blanche- coiffe  ,  Voyeç  Geai  de  Cayenne  3» 
diffère  de  notre  geai. 

Blanch-raie  ,  ou  Etourneau  des  terres  Ma- 
gellaniques  Vcl  Y,  220. 

Boire;  le  jean-le-blanc  boit  en  plongeant 
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avoir  regardé  de  tous  côtés,  fixement  & 
long- temps  ,  comme  pour  s’affurer  s’il  eft 
feul  ...  Il  y  a  apparence  que  les  autres  oi- 
feaux  de  proie  fe  cachent  de  même  pour  boire. 
Vol  I,  128. 

Bondree  ,  comparée  à  la  bufe.  Eft  de  mê¬ 
me  groffeur ,  a  le  bec  un  peu  plus  long,  les 
inteilins  plus  courts  ,  pèfe  deux  livres  ;  a  de 
dix-huit  à  vingt -deux  pouces  de  longueur, 
&  quatre  pieds  deux  pouces  de  vol  ;  l’ouver¬ 
ture  du  bec  large  ,  l’intérieur  du  bec,  l’iris 
&  les  pieds  jaunes  ;  les  ongles  peu  crochus  ; 
le  fommet  de  la  tête  large  &  aplati  ;  tapifle 
fon  nid  de  laine  à  l’intérieur  ;  pond  des  œufs 
cendrés  tachetés  de  brun;  occupe  quelque¬ 
fois  des  nids  étrangers  ,  par  exemple ,  des 
nids  de  milans;  nourrit  fes  petits  de  chryia- 
lides ,  de  guêpes  ;  fe  nourrit  elle  -  même  de 
mulots ,  de  grenouilles  ,  de  lézards  qu'elle 
avale  entiers  ,  de  chenilles  &  autres  inîêéles  ; 
piette  &  court  fort  vite.  Vol  I,  213.  On  la 
prend  aux  gluaux,  au  lacet,  &  par  engin, 
avec  des  grenouilles;  eft  g  rafle  en  hiver  & 
bonne  à  manger  ;  vole  d’arbre  en  arbre  ,  d'oh 
elle  fe  jette  fur  fa  proie  ;  plus  rare  en  Fran¬ 
ce  que  la  bufe.  Ibid .  215.  Comparée  avec  le 
milan.  Ibid. 

Brachypteres  ,  ou  Oi féaux  à  ailes  cour¬ 
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de  Bengale  ;  fa  taille  &  fon  plu¬ 
mage.  Vol  VI,  ioî.  Appeliée  aufîî  merle  vert 
clés  Molüçues,  Ibid* 
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Breve  de  Madagafcar,  êu  Merle  des  Mclu- 
ques  ;  fon  plumage.  Vol .  VI,  ioi. 

Breve  de  M.  Edwards  ,  ou  Pie  à  courte 
queue  des  Indes  orientales;  fon  plumage,, 
Vol  YI  ,  ico. 

Breve  des  Philippines  ,  ou  Merle  vert  à 
fête  noire  des  Moluques;  fes  dimenfions  & 
fon  plumage.  Vol.  VI  ,  ïoo. 

Brèves  ,  comparées  avec  les  merles  ;  tou¬ 
tes  les  brèves  connues  jufqu’ici  fe  réduifent 
à  quatre  variétés  appartenantes  à  la  même 
efpèce.  Vol.  VI  ,  99. 

Brunet  du  cap  de  Bonne-efpérance  ;  fon 
plumage  ,  fes  dimenfions.  Vol.  VI  ,  73.  Le 
merle  à  cul-jaune  du  Sénégal  eft  une  variété 
du  brunet ,  eft  plus  gros ,  a  le  bec  plus  cour¬ 
be  ,  plus  large  à  fa  bafe  ;  dimenfions  de  cet 
oifeau.  Ibid.  74. 

Bussàrd  ,  autrement  Buzard  de  marais  ,  har- 
paye  à  tête  blanche  ,  fau-perdrieu  ;  plus  vo¬ 
race  ,  plus  aftif  &  plus  petit  que  la  bufe  ; 
plus  rare  ou  plus  difficile  à  trouver  ;  féden- 
raire  en  France  ;  fe  tient  à  portée  des  étangs 
&  des  rivières  poiftbnneufes  ;  avide  de  poif- 
fons  comme  de  gibier  ;  préfère  les  poules 
d'eau  ,  plongeons  ,  &c  ;  fe  nourrit  auffi  de 
grenouilles  ,  de  reptiles  &  d’infeéies  aquati¬ 
ques  ;  il  lui  faut  beaucoup  de  pâture  ;  on 
Télève  à  ch  a  (fer  ;  vole  plus  pefamment  que 
le  milan,  fe  défend  mieux,  fe  fait  craindre 
des  hobreaux  &  des  crefferelles  :  comparé 
au  milan  noir  ,  à  la  bufe.  Vol.  I  ,  224. 

Buse  ,  corbeau  ,  milan  ,  qui  ne  cherchent 
que  les  chairs  corrompues ,  font  les  repré- 
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fentans  des  hyènes ,  des  loups  &  des  chacals- 
Vol.  1,36.  Voyez^  Bec. 

Buse,  comparée  au  milan.  Vol  I  202.  A  le 
corps  plus  long  &  le  vol  moins  étendu  ;  ha¬ 
bite  les  forêts  ;  eft  lédentaire  &  pareffeufe  ; 
refte  plufieurs  heures  de  fuite  perchée  fur 
le  même  arbre  ;  pond  deux  ou  trois  œufs 
blanchâtres  ,  tachetés  de  jaune  ;  garnit  fon 
nid  d’un  matelas  mollet;  loigne  fes  petits 
plus  long-temps  que  les  autres  oifeaux  de 
proie  ,  &  au  défaut  de  la  femelle  le  mâle 
prend  ce  foin.  Ibid.  21 1.  Ne  faifit  pas  fa  proie  au 
vol,  refte  fur  une  branche  ou  fur  une  motte 
de  terre  ,  d’où  elle  fe  jette  fur  les  levreaux  , 
lapins,  perdrix  ,  cailles  ,  ferpens  grenouilles  , 
lézards,  fauterelles,  Sic  ,  qui  paffent  à  fa 
portée  ;  dévafte  les  nids  de  la  plupart  des  oi- 
ieaux.  Ibid.  Très  fujette  à  varier  dans  le  mê¬ 
me  climat  :  à  peine  trouve-t-on  deux  bufes 
bien  femblables,  Ibid.  Comparée  avec  la  bon- 
drée.  Ibid.  213.  Avec  le  bufard  224. 

Buse  cendrée  de  M.  Edwards ,  a  la  grof- 
feur  du  coq ,  la  figure  &  partie  des  couleurs 
de  la  bufe,  bec  &  pieds  bleuâtres,  les  jam¬ 
bes  couvertes  jufqu’à  la  moitié  de  leur  lon¬ 
gueur  de  plumes  brunes  ;  fe  trouve  à  la  baie 
de  Hudfon  ;  fait  la  guerre  aux  gelinottes 
blanches;  diffère  des  bufes,  foubufes ,  har- 
payes  &  bufards  ,  par  les.  jambes  courtes. 
Vol.  ï ,  229.  La  bufe  fe  bat  avec  le  grand  duc. 
Vol.  II  96. 

Buzard  ,  nem  donné  mal-à-propos  au 
vautour  blond.  Vol.  1 ,  241. 

Buzard  roux.  Voyez  Harpaye. 


des  Matières « 


*v 


^Cabinet  du  Roi,  préfente  une  collection 
d’oifeaux  plus  complète  qu’aucune  autre  qui 
foit  en  Europe.  Vol.  I  ,  page  vj. 

Caboure  ou  Cabure  du  Brefil  ,  a  des  ai¬ 
grettes  de  plumes  fur  la  tête  ,  il  eft  de  la 
grolfeur  d’une  grive  ;  s’apprivoife  aifément 
ainfi  que  les  chouettes  du  cap.  Vol.  II,  145* 
C'eft  une  efpèce  de  petit  duc  ,  Ibid. 

Cacolin  ,  efpèce  de  caille  du  Mexique» 
Vol  IV  ,  2i  8. 

Café,  efpèce  de  poifon  pour  les  poulets. 
Vol.  III,  107. 

Caille  ,  appellée  anciennement  pe  drix  nai¬ 
ne  ,  &  de-là  les  noms  de  codornix  &  cotumice 
appliqués  à  la  perdrix.  Vol.  IV,  177.  Com¬ 
parée  à  la  perdrix  ,  traits  de  conformité  & 
traits  de  diftemblance  ,  ibïd.  178.  Elle  eft  peu 
fociale  ,  ibïd.  Ses  voyages ,  leurs  caufes  ,  leurs 
circonftances ,  leurs  temps.  Dans  l'état  de 
captivité  éprouve  une  agitation  marquée  au 
temps  du  palfage.  Ibid.  180.  Ne  s’engourdit 
point  pendant  l’hiver.  Ibid.  186.  S’aide  du 
vent  pour  voyager.  Ibid.  190,  Erreurs  fur 
les  circonftances  du  paftage  réfutées.  Ibid , 
Toutes  les  cailles  ne  voyagent  point.  Ibid . 
193.  Moyens  de  juger  des  lieux  d’où  elles 
viennent.  Ibid .  Amours,  ponte,  œufs,  incu¬ 
bation  ,  éducation  des  petits.  Ibidem  &  fuiv . 
Eprouve  deux  mues  par  an.  Ibid.  196.  Diffé¬ 
rence  du  male  &  de  la  femelle  ;  leurs  cris,- 
ïbid.  Erreurs  fur  ieus  génération  ,  leur  aour- 
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riture;  peuvent  fe  paffer  de  boire;  leurs  al* 
lares.  Ibid.  198.  Vivent  peu;  leurs  joutes;  fe 
t  ouvent  par- tout,  même  en  Amérique  ;  qua¬ 
li  és  de  leur  chair;  pièges  qu’on  leur  tend. 
Vol.  ÎII,  79  ;&  Vol.  IV,  200. 

Caille  blanche.  Vol.  IV,  207. 

Caille  de  Java  ou  Réveil-matin  ,  a  la  voix 
du  butor ,  le  naturel  focial  ;  vit  dans  les  fo¬ 
rêts;  ne  fe  plaît  qu’au  foieil.  Vol.  IV,  212. 

Caille  de  la  Chine  ou  des  Philippines  ou 
la  Fraife  ,  fe  bat  courageufement  ;  plus  pe¬ 
tite  que  la  nôtre  ;  variété  de  fexe.  Vol.  IV# 
209. 

Caille  de  Gambra.  Vol.  IV ,  206.  De  la 
Louiuane.  Ibid.  220. 

Caille  de  Madagafcar  ou  Turnix ,  n’a  que 
trois  doigts  à  chaque  pieds.  Vol.  IV,  21 1. 

Caille  de  Pologne  (grande  )  ou  Chrokie! , 
paroît  netre  qu’une  variété  de  la  nôtre.  Vol. 
IV,  206. 

Caille  des  ifles  Malouines  ^  plus  brune 
que  la  nôtre,  a  le  bec  plus  fort.  Vol.  IV, 
208. 

Cailloux  (petits)  qu’avalent  les  grani¬ 
vores  ;  font  comme  des  dents  dont  ils  fe  fer¬ 
vent  pour  la  maftication  de  leur  nourriture  , 
qui  fe  fait  dans  le  géfier.  Vol.  I,  41. 

Calao  ,  n’eft  point  le  corbeau  des  Indes 
de  Bontius.  Vol.  V,  53. 

Cali-calic  de  Madagafcar ,  peut  fe  rap¬ 
porter,  à  caufe  de  fa  petiteffe  ,  à  notre  Ecor- 
cheur.  Vol.  II  ,  76. 

Calybe’  de  la  nouvelle  Guinée.  Vol.  V  a 
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cule  ,  dans  quelques  poiffons  ,  &  quelque¬ 
fois  dans  l’homme.  Vol.  II ,  71. 

Canards  ,  s’eicercent  à  nager  long-temps 
avant  de  voler.  Vol.  I  ,  4 6. 

Canepetiere,  voye{  petite  Outarde. 

Canot,  hibou  de  l’Amérique  feptentrio- 
nale  ,  ainfi  nommé  parce  qu’il  femble  crier 
au  canot .  Vol.  II,  139. 

Caparacoch  de  la  baie  de  Hudfon ,  mâle 
&  femelle;  fait  la  nuance  entre  la  chouette 
&  l’épervier.  Vol.  II  ,  147.  Prend  fa  proie  en 
plein  jour,,  ibïd. 

Cap-more  ,  nommé  mal-à-propos  trou- 
piale  du  Sénégal.  Vol  V,  277.  Obfervations 
Faites  fur  deux  mâles  de  différons  âges  pris 
d’abord  cour  le  mâle  &  la  femelle.  Ibidem  9 
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278.  Leurs  façons  de  faire;  leur  chant;  leur 


groffeur ,  leur  nid;  leur  mort.  Ibidem,  279. 

Car ac ara  de  Marcgrave  ^  autrement  ga- 
vion,  oifeau  de  proie  du  Brefxl,  de  la  grof¬ 
feur  d’un  milan  ,  grand  ennemi  des  poules  9 
ayant  la  tête  &  les  ferres  de  l’epervier  ,  la 
queue  de  neuf  pouces  ,  les  ailes  de  quator¬ 
ze  ,  Tiris  &  les  pieds  jaunes  ;  les  couleurs 
du  plumage  font  fujettes  à  varier  dans  cette 
efpèce.  Vol.  I  ;  228  ;  &:  Vol.  IV  ,115. 

Caracara  ,  oifeau  des  Antilles ,  nommé 
faifan  par  le  Pere  du  Tertre  ;  fa  taille ,  fes 
pieds,  fon  cou,  fon  bec,  fa  tète  ,  fon  plu¬ 
mage  ,  fon  naturel  ,  qualité  de  fa  chair.  Vol. 
IV,  11 5. 

Cardinal.  Voye^  Commandeur. 

Cardinal  de  Madagafcar.  Voye^  Foudis» 

Cardinal  Dominiquain.  Voye^  Paroare. 

Cardinal  Dominiquain  hu^pé.  Voye^  P  a- 
roare  huppé,  T  3 
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Cardinal  du  cap  de  Bonne  -efpérance, 
Voyc £  Fou  Dis, 

Cardinal  huppé  ou  gros-bec  de  Virginie  * 
rouge  gros-bec  ,  roflignol  de  Virginie  ;  les 
rapports  avec  le  dur-bec;  fa  huppe,  fon plu¬ 
mage  ;  différence  de  la  femelle ,  fon  chant  ; 
il  apprend  à  fiffler  ;  fa  nourriture.  Vol.  VI  5 
.152. 

Carouge  ,  nom  donné  par  M.  Briffon  à 
un  xochitol.  Vol.  Y ,  2,36. 

Capjouge  à  tête  jaune  d’Amérique.  Vol. 
V,  227. 

Carouge  bleu  de  Madras  ,  petit  geai 
bleu ,  petite  pie  de  Madras.  Vol.  V  ,  224. 

Carouge  de  Cayenne  ,  paroît  être  une 
.variété  du  commandeur.  Vol.  V ,  268. 

Carouge  de  Cayenne  (  autre  )  ,  fon  plu¬ 
mage  ?  fes  dimenfions,  fon  nid  ,  fon  chant  •*. 
fa  nourriture  ;  variété.  Vol.  V  ,  272. 

Carouge  de  Cayenne  (  autre  )  Veye? 
Coiffes-Jaunes. 

Carouge  de  la  Martinique.  Vol  V,  275. 

Carouge  de  rifle  Saint-Thomas*  Vol.  V  , 
277.  V ariétés..  Ibid. 

Carouge  de  Saint-Domingue  oz/  Cul- 
jaune  de  Cayenne.  Fb/.  V  ,  276.  Voyeç  Jamaca 

Carouge  du  cap  de  Bonne  -  Efpérance  * 
m  al  nommé.  Fb/.  V ,  280. 

Carouge  du  Mexique.  Vol.  V ,  276.  Voye% 
Petit  cul-Jaune  ,  &c.. 

Carouge  olive  de  la  Louifiane  ,  mal -à- 
propos  nommé  carouge  du  cap  de  Bonne- 
efpérance  ;  fon  plumage  ,  fes  dimenfions.  VoL 
y ,  280. 

Carouges*  réunis  dans  un  même  genre 
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avec  les  troupiales  ,  les  baltimores  ,  les  caiiï- 
que  s.  Vol.  V  ,  224. 

Casoar  ,  ne  fe  trouve  que  dans  les  pavs 
chauds ,  ainfi  que  l’autruche  ,  le  dronte  6 c 
d’autres  oifeaux  prefquenus.  Vol.  I,  43.  Tous 
ces  oifeaux.  ne  volent  point.  Ibidem ,  45. 

Casoar  oh  Cafowar  ,  Emeu.  Moins  gros 
que  l’autruche  ,  paroit  cependant  plus  mallit , 
la  groffeur  varie  beaucoup  ;  a  un  cafque  de 
corne;  les  narines  près  de  la  pointe  du  bec  ; 
le  bec  fupérieur  plus  relevé  que  celui  de 
l’autruche,  la  tète  &i  le  haut  du  cou  pref- 
que  nus  ;  fous  le  cou  deux  &  quelquefois 
quatre  barbillons  ;  les  ailes  très  courtes  & 
inutiles  ,  armées  de  piquans  ;  point  de  queue  ; 
des  calîofités  fous  le  corps  ;  des  plumes  dé- 
compofées ,  reflemblant  a  du  poil ,  &  trois 
doigts  antérieurs  a  chaque  pied.  Vol.  II  230, 
Comment  fe  défend  ,  fon  allure ,  fa  vît  elle 
à  la  courfe  ;  a  la  langue  très  courte ,  ava¬ 
le  tout  ce  qu’on  lui  donne  ,  rend  quelque¬ 
fois  une  pomme,  un  œuf  fans  les  avoir  di¬ 
gérés  ;  a  le  jabot  &c  le  double  eftomac  des 
animaux  qui  vivent  de  matières  végétales 
&:  les  courts  inteftins  des  animaux  carnailiers, 
Ibid.  237.  Obfervations  anatomiques  ;  œufs 
du  cafoar  ;  fon  domaine  commence  oit 
finit  celui  de  l’autruche  ,  dans  le  midi  de 
l’Afie  ;  eft  moins  multiplié  ,  &  pourquoi  ; 
comparé  avec  l’autruche  &  le  toyou.  Vol.  Il 

Casque  noir  oh  merle  à  tète  noire  du  cap» 
de  Bonne  -  efpérance,  reffenible  au  brunet  èc 
furtout  au  merle  à  cul-jaune ,  fes  dimeix* 
lions  ^  fon  plumage-  Vol.  VI 3  ji. 
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Casse-noix,  pie  grivelée,  Tes  rapports  avec 
les  geais  &  les  pies  ;  différences.  Vol.  V  , 
139.  Deux  variétés  dans  cette  efpéce  ,  langue 
courte  de  l’une  &  ffructure  intérieure  du  bec. 
Ibid .  Nourriture  des  caffe-noix  ,  leur  inftinft 
de  faire  des  provifions,  lieux  où  ils  fe  plai¬ 
dent,  pays  qu’ils  habitent,  paroiffent  étran¬ 
gers  à  l’Allemagne ,  ne  font  pas  oifeaux  de 
paffage  ,  mais  voyagent  quelquefois  par  gran¬ 
des  troupes.  Ibid.  14 1.  Pourquoi  ne  fe  per¬ 
pétuent  guère  que  dans  les  forêts  efcarpées  3 
leurs  rapports  avec  les  pics.  Ibid»  143 

Cassique  de  la  Louifiane  ,  le  plus  petit 
des  calliques  connus.  Vol  V,  271. 

Cassique  huppé  de  Cayenne  ,  le  plus  grand 
des  caffiques  connus ,,  fes  dimenfions  ,  fon 
plumage  ;  variété.  Vol  V  ,  270. 

Cassique  jaune  du  Brefil,  appelié  yapm 
&  jupujuba  5  variable  dans  fcn  plumage.  Vol 
Y,  287. 

Cassique  rouge  du  Brefil;  variété  du  caf- 
fique  jaune,  fes  différences,  niche  en  fo- 
ciété.  Vol  Y,  267, 

Cassique  vert  de  Cayenne  3  efpèce  nou¬ 
velle  ,  fes  couleurs  &  les  dimenfions.  vol 
y,  269. 

Cassiques  ,  réunis  dans  un  même  genre 
avec  les  troupiales ,  les  baitimores  ,  les  ca- 
rouges,  vol  Y  ,  224.  Comparés  avec  tous  ces 
oifeaux  ;  en  quoi  ils  en  diffèrent ,  ibid.  287. 

Castration  ,  fes  effets  dans  les  oifeaux* 
vol  III ,  115. 

Cedeon.  voys^  Tétras. 

Cencontlatolli  ,  nom  Mexicain  du  mo¬ 
queur,  vol  V  ,  45  U 
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Centzonpantli  ,  eft  de  l’efpèce  du  mo¬ 
queur.  Vol  V ,  363. 

Cerceau  ,  on  nomme  ainfi  dans  la  Fau¬ 
connerie  la  première  penne  de  l’aile  des  fau¬ 
cons.  vol  1 ,  248. 

Chacamel  ,  fon  cri  ,  fon  plumage;  lieu 
qu’il  habite,  vol  IV  ,  117. 

Chaleur  ,  fon  économie,  vol.  III  ,  10 1. 

Chansonnet  ,  pour  Sanfonnet.  voye ^ 
Etourneau. 

Chant  des  Oifeaux  ,  fe  renouvelle  &  celle 
tous  les  ans  avec  la  fai  fon  de  l’amour  ,  &  pa- 
roît  dépendre  de  ce  fentimenr.  roi  I  ,  27. 
Chant  de  la  grive,  vol  V  ,  315. 

Chapons  ,  moyen  d’en  tirer  parti  pour  la 
multiplication  de  l’efpèce.  vol  III ,  116. 

Chardonnerets  ,  fe  mêlent  avec  les  ta¬ 
rins  &  les  ferins.  vol  1  ,  xxxj.  Vivent  23 
ans,  félon  Willulghby.  vol  I,  34. 

Chat-huant  noctua  ,  appelle  T\*vÇ 

à  caufe  de  la  couleur  bleuâtre  de  fes  yeux. 
vol  II ,  87.  On  en  trouve  dans  les  bois  pen¬ 
dant  la  plus  mauvaife  fai  fon ,  ibid.  84.  Eft  de 
la  groffeur  de  l’effraie  ,  a  douze  à  treize  pou¬ 
ces  de  longueur  du  bout  du  bec  au  bout  des 
ongles  ;  moins  gros  que  la  hulotte  à  pro¬ 
portion  :  ho  ,  ho  ,  eft  Ion  cri  ;  le  mâle  plus 
brun  que  la  femelle ,  fe  tient  dans  les  bois  ; 
plus  commun  que  la  hulotte  ;  refie  l’hiver  ; 
n’eft  point  le  prix  des  Latins  ;  fe  trouve  en 
Suède,  d’où  il  a  pu  paff’er  en  Amérique,  Ibid 
125.  Le  chat-huant  de  Saint-Domingue  pa- 
roît  être  une  variété  de  cette  efpèce.  Ibid. 

Chat-huant  de  Canada.  Voye{  Chouet¬ 
te  de  Canada. 
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Chat-huant  de  Cayenne,  vol.  IF,  1^4: 

Cheveche  grande  )  ou  Chouette  pro* 
prement  dite  VAlyoxioç^  ulala.  Vol.  II  ,  134, 
Pourquoi  l’on  doit  regarder  cette  chouette 
commme  l’A/yoXoof  des  Grecs.  Vol.  II ,  88. 

Chevêche  (grande)  eu  chouette  de  Canada, 
Vol .  II,  155. 

Chevêche  (grande)  ou  chouette  de  Saint- 
Domingue,  paroît  être  une  efpèce  nouvelle. 
Vol.  II,  155.  A  le  bec  plus  fort.,  plus  grand 
plus  crochu  qu’aucune  autre  chouet te^Jbid. 

Chevêche  ou  petite  chouette  ,  de  la  grof- 
feur  du  petit  duc  ,  a  fept  ou  huit  pouces 
du  bout  du  bec  au  bout  des  ongles,  a  la  tête 
fans  aigrettes  ,  le  bec  jaune  vers  le  bout, 
la  queue  courte ,  les  ailes  encore  plus  ,  à 
proportion  ;  fe  tient  dans  les  carrières.  &c* 
rarement  dans  les  bois;  voit  mieux  le  jour 
que  les  autres  oifeaux  nocturnes,  chaffe  aux 
.hirondelles  ,  &c.  mais  avec  peu  de  fruit , 
les  plume  ,  &  déchire  les  mulots  pour  les 
manger  :  pond  cinq  œufs  prefque  à  crud 
dans  les  trous  de  murailles,  n’eft  pas  Poi¬ 
reau  de  mort  comme  on  l’a  cru.  Vol.  II,  139, 
A  le  plumage  brun  tacheté  de  blanc  ré¬ 
gulièrement.  Ibid .  143.  La  chevêche  deFrifcb 
eft  plus  noire  &  a  les  yeux  de  cette  cou¬ 
leur;  c’efk  peur- être  une  variété  dans  cette 
efpèce,  ainh  que  la  chevêche  de  Saint-Domin¬ 
gue.  Ibid . 

Chevreuil  ,  modèle  de  la  fidélité  conju¬ 
gale  ,  chofe  très  rare  parmi  les  quadrupèdes-* 
Vol.  1,52. 

Chien,  fon  odorat  fort  fupérieur  à  celui 
du  corbeau  &  du  vautour»  Volume  I,  13.  Ses 
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appétits  les  plus  véhémens  dérivent ,  ainfi 
que  ceux  des  autres  animaux  carnalîiers ,  de 
l’odorat  &  du  goût.  Ibid.  23.  S’eft  perfectionné 
par  fon  commerce  avec  l’homme.  Ibidem .  A 
acquis,  comme  tous  les  autres  animaux  do- 
meftiques  ,  la  faculté  de  s’unir  &  de  produire 
prefque  en  toute  faifcn.  Ibid .  28. 

Chinquis  ,  paon  du  Tibet ,  de  Briffon  ;  fa 
groffeur  ,  fon  plumage  orné  de  miroirs  ou 
yeux.  Vol  IV,  86.  N’effpas  le  Kinki.  Ibid . 

Choquard  ou  choucas  des  Alpes.  Vol  V,  1 1 . 
Nommé  auffi  chouette  ^  pris  mai-à-propos  pour 
un  merle  ;  fon  plumage  ,  fon  bec  ,  fes  pieds 
Ibid. 90.  Lieux  où  il  fe  plaît,  fa  groffeur., fa 
voix.  Ibid .  Sa  nourriture ,  fa  chair  ,  fon  vol 
dont  011  tire  des  préfages  météorologiques. 
Ibid. 

Chouc  ou  choucas  cendré.  Vol.  V,  8 4. 
&  fuiv  antes. 

Choucari  de  la  nouvelle  Guinée  ,  fes 
rapports  avec  les  choucas  &  avec  le  colnud* 
Vol.  V ,  95. 

Choucas  ou  chouette  rouge ,  l’un  des  noms 
du  crave  ou  coracias  Vol .  V  ,  11.  Ce  genre 
comparé  à  celui  des  corneilles.  Ibid.  83.  &fuiv . 
Contient  de  même  trois  efpèces.  ibid 
Choucas  font  plus  petits  que  les  corneilles,, 
leur  cri  ,  leur  nourriture  détruifent  beau¬ 
coup  d’œufs  de  perdrix.  Ibid .  Vont  en  troupe  , 
leurs  nids ,  leurs  amours,  ponte,  œufs ,  foins  de 
la  couvée  partagés  par  le  mâle,  font  deux  cou¬ 
vées  par  an.  Ibidem.  Sont  oi féaux  de  paffage. 
Ibid .  Obfervations  anatomiques.  Ibid.  86.  Les 
choucas  fe  privent,  apprennent  à  parler,  volent 
des  pièces  de  monnoie  ,  Ibidem. Compa- 
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raifon  des  deux  efpèces  de  choucas  d’Europe» 
Ibid.  87.  Variétés.  Ibid.  88. 

Choucas  à  bec  croifé.  Vol.  Y,  88. 

Choucas  blanc.  Ibidem. 

Choucas  cendré.  Voye^  Chouc. 

Choucas  chauve  de  Cayenne  ,  eft  le  pen¬ 
dant  du  freux  ;  en  quoi  reffemble  à  nos  chou¬ 
cas  ,  &  en  quoi  il  en  diffère.  Vol.  V  , 
83-96. 

Choucas  de  la  nouvelle  Guinée  3  fon  bec  , 
fon  plumage.  Vol.  V,  95. 

Choucas  de  Suiffe  *  ayant  un  collier 
blanc.  Vol,  Y.  88. 

Choucas  des  Alpes.  Voye^  Choquart. 

Choucas  des  Philippines.  Vcye{  Bali- 


CASE. 

Choucas  mouftsche  .  fes  ailes ,  fa  queue 
fes  poils  autour  du  bec  ,  fa  crinière.  Vol.  V  3 

93- 

Choucas  varie  ;  Ion  bec.  Vol.  V  *  88. 


Chouette  ou  chouette  des  rochers ,  grande 
chevêche  ;  fe  tient  dans  les  carrières  ,  fur 
les  rochers  efcarpés  ,  &c.  rarement  dans 
les -bois;  eft  plus  brune  que  l’effraie;  mar¬ 
quée  d’efpèces  de  flammes  ,  a  le  bec  tout 
brun  5  les  yeux  d’un  beau  jaune  &  les  pieds 
plus  velus  ,  plus  petits  que  le  chat-huant  ; 
pond  trois  œufs  blancs  parfaitement  ronds  , 
vers  le  commencement  de  mars  ;  détruit  les 
mulots.  Volume II,  134  Eft  commune  en  Eu¬ 
rope,  furtout  dans  les  pays  de  montagnes  ; 
fe  retrouve  en  Amérique  fous  le  nom  de  che¬ 
vêche-lapin  ou  Aq  coquinbo.  Ibid.  137.  Cette  va.-, 
riété  s’appelle  suffi  le  diable.  Ibid.  181, 
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Chouette  ou  grande  chevêche  de  Canada. 
Vol.  II ,  155. 

Chouette  on  grande  chevêche  de  Saint. 
Domingue ,  paroit  être  une  ei'pèce  particu¬ 
lière.  Vol  II ,  155. 

Chouettes  ,  ne  chaffent  que  la  nuit ,  & 
font  parmi  les  oifeaux  les  repréfentans  des 
chats.  Vol.  I,  36.  Ne  peuvent  guere  attraper 
la  nuit  que  des  chauves-louris  ,  &  fe  rabattent 
fur  les  phalènes  qui  volent  auffi  dans  l’obf- 
curité.  Ibid .  41.  N’ont  point  fur  la  tète  ces 
deux  aigrettes  ou  oreilles  de  plumes  qui 
diftinguent  les  hiboux;  ce  genre  a  cinq  el- 
pèces,  la  hulotte,  le  chat-huant,  l’effraie  9 
la  chevêche  &  la  petite  chevêche.  Vol .  II 9 
Voye^  Caboure.  80.-— 144. 

Chouettes  du  Cap.  Vol.  II ,  145. 

Chroxiel.  Voyei  Grande  Caille  de  Po¬ 
logne. 

Churge  ou  l’outarde  moyenne  des  Indes  , 
plus  petite  que  celle  d’Europe,  <k  plus  haut 
montée  ;  a  le  bec  plus  alongé.  Vol  III ,  62. 
N’eft  point  un  pluvier.  Ibid.  Son  plumage.  Ibid . 
eft  originaire  de  Bengale.  Ibid . 

CiGATPacüLE  de  l’œuf  ,  contient  le  vé¬ 
ritable  germe  ,  de  l’embryon  futur.  Vol 
III,  89" 

Climat.  Les  oifeaux  en  général,  font  moins 
affujettis  à  la  loi  du  climat  que  les  quadru¬ 
pèdes.  Vol  I  ,  xvij%  Qquelques  efpèces  d'oi- 
leaux  de  proie  ne  paroiffent  pas  avoir  de 
climat  fixe  &  bien  déterminé.  Ibid.  63. Influence 
du  climat  fur  les  mœurs  des  animaux.  Vol 
III,  187. 
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Clitoris  de  la  femelle  de  l’autruche.  Vol , 
Il ,  181. 

Cocotzin  ,  petite  tourterelle  d’Amérique* 
Vol  IV  ,  295. 

Cæcum  ,  dans  l’efpèce  de  l’aigle;  le  mâle, 
n’en  a  point ,  tandis  que  la  femelle  en  a 
deux  fort  amples.  Vol.  I  ,  98.  &  Vol.  II  , 
49.  Gros  cæcum  du  moyen  duc.  Vol.  Il,  105. 
De  l’autruche.  Vol.  II,  173.  Très  grand  dans 
les  dindons.  Vol.  III;  153.  De  fix  pouces  dans 
la  peintade.  Ibidem ,  186.  De  vingt-quatre  pou¬ 
ces  dans  le  petit  tétras.  Ibid.  225. 

Cœur  ,  eft  prefque  rond  dans  l’autruche. 
Vol.  II  ,  185.  Ce  n’eft  que  le  onzième  jour 
de  l’incubation  que  le  cœur  fe  trouve  pariai» 
tement  formé  &  réuni  avec  fes  artères.  Vol. 
III  ,  167.  Cœur  de  la  peintade  plus  pointu 
qu’il  n’eft  ordinairement  dans  les  oifeaüx. 
Ibid.  187.  Communications  entre  le  péricarde  & 
les  poumons.  Ibid. 

Coifes  -  jaunes  ,  efpèce.  de  carouge  noir 
de  Cayenne  à  tête  jaune  ;  variété  de  grandeur. 
Vol.  V ,  239. 

Colenicuï  9  efpèce  de  perdrix  du  Mexi¬ 
que  ;  comment  on  s’eft  joué  de  cette  efpèce* 
vol.  IV,  219. 

Colin.  (  grand )  vol.  IV,  217. 

Colins  ,  ont  rapport  aux  cailles  &  au* 
perdrix  ;  leur  chant ,  leur  nourriture ,  leur 
naturel,  qualité  de  leur  chair,  volume  IV  , 
214. 

Colnud  de  Cayenne  ,  fon  cou  chauve  , 
fa  calotte  de  velours  ,  fon  plumage  ,  fes 
pieds  ;  conjecture  fur  la  pofition  des  doigts , 
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membrane  qui  en  lie  deux  enfemble.  voL 
v ,  97- 

Commandeur  ,  eft  l’acolchi  de  Fernan¬ 
dez  ,  l’étourneau-rouge- ailes ,  le  troupiale  à  ai¬ 
les  rouges ,  fon  plumage  ,  tache  qui  lui  a  valu 
le  nom  de  commandeur;  différences  entre 
le  mâle  &  la  femelle,  vol.  V3  240.  Dimen¬ 
sions  ,  poids  ,  pays  qu’il  habite  ,  le  prive  ai- 
fément,  apprend  à  parler,  chante,  foit  en 
cage ,  foit  en  liberté.  Ibid.  Nourriture  ,  vole 
en  troupes ,  meme  avec  d’autres  efpèces ,  où 
place  fon  nid  félon  Caresby ,  félon  Fernan¬ 
dez.  Ibid.  265.  Maniéré  de  prendre  ces  oifeaux 
a  la  Louifiane.  Ibid.  Variétés  d’âge  ,  de  fexe. 
Ibid.  268. 

Condor  pofsède  à  un  plus  haut  degré 
que  l’aigle  les  prérogatives  des  oifeaux ,  a 
de  neuf  à  dix-huit  pieds  de  vol ,  le  corps  ,  le 
bec  &  les  ferres  à  proportion  ,  la  tête  cou¬ 
verte  d’un  duvet  court,  fe  tient  fur  les  mon¬ 
tagnes,  d’où  il  ne  defcend  que  dans  la  fai- 
fon  des  pluies  ;  pafTe  ordinairement  la  nuit  fur 
le  bord  de  la  mer.  vol.  I,  189.  A  une  crête 
brune  ,  non  dentelée  ,  la  gorge  couverte 
d’une  peau  rouge;  enlève  une  brebis  toute 
entière  &  la  dévore ,  attaque  les  cerfs  ,  & 
même  les  hommes  ,  fe  nourrit  aufli  de  vers 
de  terre,  vole  avec  grand  bruit;  diffère  des 
vautours  ,  en  ce  qu’il  fe  nourrit  de  proies 
vivantes  ;  fe  trouve  en  Afrique  &  en  Afie  , 
comme  au  Pérou  ;  c’eft  le  roc  des  Orien¬ 
taux  ,  le  vautour  des  moutons  de  Suiffe  & 
d’Allemagne;  fon  plumage  eft  noir  &  blanc, 
quelques  individus  ont  du  rouge  fous  le  ventre, 
vol.  1 ,  192—201,  * 
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Coq  ,  fevré  de  poules ,  fe  fert  d’un  au¬ 
tre  coq,  d’un  chapon,  d’un  dindon  &  même 
d’un  canard,  vol.  I,  xxxïu  Eft  en  état  d’en¬ 
gendrer  à  l’âge  de  quatre  mois ,  &  ne  prend 
ion  entier  accroiffement  qu’en  un  an.  Ibid. 

33.  O11  a  vu  des  coqs  vivre  vingt  ans.  TbuL 

34.  Les  coqs  font  avec  les  paons  &  les 
dindons,  &  tous  les  autres  oifeaux  à  jabot, 
les  repréfentans  parmi  les  oifeaux  ,  des 
bœufs ,  des  brebis  5  des  chèvres  &  des  au¬ 
tres  ruminans.  Ibid.  37.  Un  coq  futnt  aifément 
à  douze  ou  quinze  poules  &  féconde  par 
un  feu!  afte  tous  les  œufs  que  chaque  poule 
peut  produire  en  vingt  jours ,  en  forte  qu’il 
pourrait  chaque  jour  être  pere  de  trois 
cents  enfans.  Ibid.  53.  Le  coq  &  la  poule 
fàuvages,  ne  produi l'eut  dans  l’état  naturel 
qu’autant  que  nos  perdrix  &  nos  cailles  , 
dix-huit  ou  vingt  œufs.  Ibid.  Une  bonne  poule 
de  baffe-cour  peut  produire  en  un  an  une  cen¬ 
taine  d’œufs.  Ibid . 

Coq  difficulté  de  le  claffer.  vol .  III  ,  69. 
Son  vol,  fa  démarche,  fon  chant.  Ibid.  71..- 
Ses  fondions  ;  détail  de  fes  parties,  ave'c  les 
variétés  qu’entraîne  le  fexe ,  qualités  d’un 
bon  coq.  Ibid. 73.  Se  joint  quelquefois  avec  un 
autre  coq.  Ibid.  Moyen  de  perfectionner  l’ef- 
pèce.  Ibid.  Ses  attentions  pour  fes  poules  , 
là  jaloufte ,  fa  fureur  contre  un  rival ,  fes 
combats  devenus  fpectacles.  vol  III  ,  77. 
Coqs  de  joute  ,  font  moins  ardens  pour  leurs 
poules.  Ibid.  79.  Un  coq  ne  pond  jamais  Ibid . 
84.  Sa  nourriture  lorfqu’il  eff  jeune  ,  or¬ 
ganes  de  la  dige ffi on. /£iâ.  106  & julv .  Meurt 
de  faim  fans  avaler  une  feule  petite  pierre. 

Ibid. 
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Ibid.  in.  Organes  de  la  refpiration.  Ibid.  & 
fuiv.  Durée  de  fa  vie  Ibid.  1 19.  N’exiiloit  point 
en  Amérique.  Ibid.  120. 

Coq  à  cinq  doigts,  vol.  III  ,  131. 

Coq  à  duvet  du  Japon,  vol.  III,  128. 

Coq  d’Angleterre,  vol.  III,  127. 

Coq  de  Bantam,  coq  nain  de  Bantam.  voL 
III,  126. 

Coq  (grand  )  de  bruyere,  coq  de  bois  * 
coq  de  Limoges,  coq  fauvage  ,  coq  &:  poule 
noirs  des  montagnes  de  Mofcovie.  voyeç 
Tétras. 

Coq  de  bruyere  à  frai fe  ,  coq  de  bois , 
d’Amérique,  voye^  Grosse  Gelinotte  de 
Canada. 

Coq  de  Camboge.  vol.  III,  125. 

Coq  de  Caux.  ou  de  Padoue.  vol.  III  , 
132. 

Coq  de  Hambourg  ou  culotte  de  velours. 
vol.  III ,  1 27. 

Coq  de  Java  ou  demi- poule  d’Inde,  vol. 
III,  126. 

Coq  de  Pifthme  de  Darien.  vol.  III  ,  125, 

Coq  de  Madagafcar  ou  Pacoho.  vol  III , 
124. 

Coq  de  marais,  voye ç  Gelinotte  d'Ecoffe  s 
Attagas. 

Coq  de  Perfe  ou  fans  croupion,  vol.  III  , 
139. 

Coq  de  Sanfevare.  vol.  III,  131. 

Coq  de  Siam. vol.  ni,  126. 

Coq  de  Turquie,  vol.  III  127. 

Coq  huppé,  vol  III  123. 

Coq  nain  de  Java.  vol.  III,  125. 

Coq  nègre,  vol .  III,  129. 
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Coq  fauvaged’Afie.  vol  III,  124; 

Coqs  qui  ne  font  point  des  coqs.  vol 
III  *  133.  Quelle  eft  la  race  primitive* 
Ibid. 

Coc quart*  voyeç.  Faisant  bâtard. 

Coracias  ou  crave.  vol.  Vr  n. 

Coracias  huppé  ou  le  fonneur.  vol  V  ,  iq8 
Perd  fa  huppe  en  vieilliffant.  ibidem ,  Chnffe 
périlleufe  que  l’on  fait  à  fes  petits  ibid.  21.  Pris 
mal -à-propos  pour  un  courlis,  ibid. 

Corbeau  ,  fon  odorat  fort  inférieur  à  celui 
du  chien  &  du  renard,  vol.  1 ,  13.  Eft  avec 
labufe  &le  milan, le  repréfentant  de  l’hyène 3 
du  loup,  du  chacal,  ibid.  36.  Ecarte  les  mi¬ 
lans  de  fon  domaine»  ibid.  206.  Breffé  pour 
la  chaiTe  par  les  Perfes.  vol  II  31.  Parolt 
craindre  les  pies-grièches,  ibid ,  53.  Comment 
attiré  par  les  faifandiers.  ibid.  97.  Couleurs 
de  fe$  œufs,  vol  III ,  136.  Son  hiftoire.  vol. 
¥  ,  23»  &  fuïv antes*.  S’accommode  de  toutes 
fortes  de  nourritures,  ibid.  24.  Honoré  dans 
certains  pays  *  profer it  dans  d’autres,  ibid.  2 6. 
Sent  mauvais,  ibid.  A  quoi  fe  réduit  fa  fcience 
de  l’avenir.  Ibid.  27.  Ses  différentes  inflexions 
de  voix.  ibid.  Apprend  à  parler,  ibid .  29.  Et 
à  chaffer  au  profit  de  fon  maître.  Ibid.  S'at¬ 
tache  à  lui  &  le  défend,  ibid.  31.  Sa  fagacité 
fon  induftrie.  ibid.  32.  Ses  moeurs  fociaîes> 
ibid.  Sa  nourriture  la  plus  ordinaire,  ibid . 
33.  Ses  habitudes,  ibid.  34.  Ses  amours,  ibid. 
Pourquoi  fe  cache  dans  ce  temps,  ibid.  36.  Va¬ 
riété  de  forme  &  de  plumage  en  différent 
individus.  Ibid.  35.  Son  inclination  à  faire 
des  amas  &  à  voler,  ibid.  Couleur  des  pe¬ 
tits  qui  viennent  d’éclorre,  ibid,.  38  Education* 


XXXV 


des  Matières . 


Ibid*  Courage  &  occupations  du  mâle,  ibid.  39. 
&c.  Durée  de  la  vie  du  corbeau  ibid.  42.  Cou» 
leur  qu’il  prend  en  vieilliffant.  ibid.  43.  Sa 
couleur  ordinaire,  ibidem .  Obfervations  ana~ 
tomiques.  ibid.  44.  Comment  caffe  les  noix* 
ibid.  45.  Pièges  dont  on  fe  fert  pour  le  pren¬ 
dre.  1  bld.  Son  antipathie  pour  les  oi féaux  de 
nuit,  ibid .  46.  La  côte  des  pennes  moyen¬ 
nes  excède  les  barbes,  vol.  V  ,  47.  On  le  voit 
quelquefois,  dans  les  temps  d’orage,  tra ver- 
fer  les  airs  ayant  le  bec  chargé  de  feu.  ibid. 
Eft  répandu  partout,  ibid.  48.  Variétés  danu 
les  couleurs  de  fou  plumage,  ibid.  49.  Les 
couleurs  du  plumage  font  un  caraétere  peu 
confiant,  ibidem .  51.  Variétés  dans  la  greffe  ur 
du  corps,  ibid . 

Corbeau  chauve,  voyez  Corbeau  fauvage. 

Corbeau  de  Corée.  voL  V ,  55. 

Corbeau  des- Indes  de  Bontius*.  voL  V  5 
N’eft  point  un  calao,  ibid. 

Corbeau  du  Défert.  vol.  V ,  54. 

Corbeau  fauvage  de  Gefner ,  comparé  au 
crave  &  au  pyrrhocorax.  vol.  V,  12- -17.  . 

Corbeaux  (  roi  des  )  de  Tournefort  ? 
eft  plutôt  un  paon  qu’un  corbeau  Vol.  V,  >  5 . 

Corbillards  ou  corbiliats  ,  ce  font  les 
petits  du  corbeau,  vol.  V ,  23. 

Corbin  ,  l’un  des  noms  du  corbeau  ,  d’où 
viennent  les  mots  de  cor  biner  &  de  corbin  e, 
vol.  V  ,  23,- 

Corbixe  ou  corneille  noire,  vol.  V,  5 6> 
&  fuiv.  Détruit  beaucoup  d’œufs  de  perdrix  ? 
&  fait 'les  porter  à  fes  petits  fort  adroite- 
'  ment  fur  la  pointe  de  ion  bec.  ibid.  Vit  Phi- 
ver  avec  les  autres  efoèces  de  corneilles  ? 
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&  devient  fort-  graffe  ;  fe  retire  fur  îa  fîm 
de  l’hiver  dans  les  grandes  for-êts  où  elle 
s’apparie,  vol.  V,  58.  Sa  ponte ,  fon  nid  ,  fes 
petits  nouvellement  éclos,  ibid.  59.  Ses  com¬ 
bats  avec  la  bufe  ,  la  creffe relie  &  la  pie- 
grièche.  ibid.  Education  des  petits,  ibid.  60. 
Ses  mœurs  fociales  ,  fes  talens  pour  imiter 
la  parole  humaine  ,  fa  nourriture  *  eft  em¬ 
ployée  pour  la  chaffe  du  vol.  ibid.  Propor¬ 
tions  de  (es  parties  ,  tant  extérieures  qu’in¬ 
térieures.  ibid.  6i.  Maniérés  de  la  prendre;. 
ibid.  62,  Son  vol.  ibid..  Variations  dans  la  cou¬ 
leur  de  fcn  plumage,  ibid.  63.  Il  n’y  enapoint 
aux  Antilles,  ibid.  La  corbine  ie  trouve  aux 
Philippines.  ibid.jS. 

Coreîgara  ,  nom  du  corbeau  de  Corée* 
vol.  V,  5-5. 

Cormorans  r  vivent  de  poiflons  ,  &  font 
avec  les  hérons ,  les  repréfentans  parmi  les 
oïfeaux  ,  des  caflors  &  des  loutres.  Fol.  I  h 

Corneille  ,  durée  de  fa  vie.  Vol.  V ,  42. 

Corneille  cendrée.  Vol.  Y,  72,. 

Corneille  de  la  Jamaïque  ou  corneille  ba- 
billarde  a  rapport  à  nos  diverfes  efpèces 
de  corneilles  5  mais  a  un  cri  tout  différent». 
Vol  V ,  So. 

Corneille  de  la  Louifiane».  Vol.  Y ,  7  j. 

Corneille  de  la  nouvelle  Guinée  &  de 
la  nouvelle  Hollande,  vol .  Y,  65. 

Corneille  des  Indes  ,  des  Maldives.  vcL 

V,  64. 

Conneille  emmantelée  ,  nom  donné  à  la 
corneille  mantelée.  vol .  V  ,  72. 

Corneille  mantelée  ;  fon  hiftcire..  mÀ  Y 


des  Matières. 


xxxvîJ 

ri  &  fuiv.  Son  plumage ,  fes  rapports  avec, 
la  frayenne.  Ibid.  73.  Ses  rapports  avec  la 
corbine.  Ibid .  73.  Conjectures  fur  l’origine  de 
cette  efpèce ,  ibid.  A  deux  cris  l  eff  fort  atta¬ 
chée  à  fa  couvée.  Ibid .  77.  Prolcrite  en  Alle¬ 
magne.  Ibid .  105.  Se  prend  comme  les  autres, 
corneilles  r  parcourt  toute  l’Europe  ,  eft  un 
mauvais  manger.  Ibid.  N’eft  point  du  tout 
l’hoexotototl  de  Fernandez.  Ibid. 

Corneille  moiffonneufe  ,  nom  donné  à  la 
frayonne.  vol.  V ,  66. 

Corneille  noire  ou  corbine,  fort  hiftoire> 
Vol.  V,  56  &  fuiv.  Voye £  CORBINE. 

Corneille  fauvage  ,  nom  donné  à  la  cor¬ 
neille  mantelée.  vol.  V  ,  72. 

Corneilles  variées ,  allant  ne  compagnie- 
avec  les  hirondelles,  vol.  Vf,  63. 

Costotol  ,  nom  du  xochitol  dans  (on  pre¬ 
mier  âge.  vol  V,  236.  Deux  efpèces  de  cof- 
totols  décrits  par  Fernandez.  Ibid..  23 6. 

Couàle  ,  Couar  ,  Couas  ,  noms  donnés 
en  différentes  provinces  à  la  corbine,  vol .  V* 

Coula  van.  voye^  Loriot, 

Couleurs  au  plumage  des  oifeaux  ,  très 
difficiles  à  rendre  par  le  difeours.  vol  I,  vj.. 
Préfentent  plus  de  différences  apparentes  que- 
la  forme  des  parties  eu  corps.  Ibid .  Les  cou¬ 
leurs  du  plumage  des  oifeaux  font  plus  vi¬ 
ves  &  plus  fortes  dans  les  pays  chauds,  plus 
douces  &  plus  nuancées  dans  les  pays  tem¬ 
pères  ;  il  en  eft  de  même  de  la  robe  des  qua*- 
drupèdes.  vol.  I  ,  21.  La  domefticité  contri¬ 
bue  encore  à  adoucir  la  rudeffe  des  couleurs 
primitives  :  ibid.  22,  Les  couleurs  du  plumage 
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ne  font  pas  des  cara&eres  fuffifans  pour  diitin- 
guer  les  efpèces.  vol.  I  ,  68.  Changent  confC 
durablement  à  la  ire  mue  ,  même  à  la  2me  6c 
à  la  troifième ,  Ibid.  70.  Servent  à  faire  con- 
noître  l’âge  des  faucons  jufqu'à  cette  épo¬ 
que.  vol  II  y  24.  Couleurs  du  plumage  de 
l'autruche  à  difFérens  âges  &  dans  les  deux 
fexes,  ibid.  193.  Changemens  des  couleurs  du 
plumage  par  la  mue.  vol.  III ,  86.  Obfer va¬ 
rions  à  faire  fur  les  fub fiances  qui  teignent 
en  noir  le  périoite  de  la  poule  nègre  5  ibidem  s 
129.  Couleurs  du  plumage  du  paon ,  leur  jeu. 
vol  IV ,  7  &  30.  Dufaifanj  ibid.  54.  Du  fai  fan 
doré  ou  tricolor  de  la  Chine,  vol,  IV  r  75  & 
fuiv.  Du  chinquis  ,  ibid.  86.  Du  fpicifere  ,  ibid. 
§7.  De  l’éperonnier  ?  ibid.  93.  Du  pauxi ,  ibid . 
106.  Du  caracara^  ibid.  115.  De  rhoitlallotl  ? 
ibid.  11 8. 

Coyolcos  ,  efpèce  de  colin  du  Mexique  9 
Vol.  IV ,  218. 

Crave  ou  coracias.  Vol.  V,  1 1  &  fuiv.  Pour¬ 
quoi  appelle  avis  incmdiaria  s  ibid.  13.  Efl  at¬ 
tiré  par  ce  qui  brille  9  ibid.  Comparé  au  cor¬ 
beau  fauvage  de  Geiher ,  &  au  choquard  ou 
pyrrhocorax ,  ibid.  Ne  fe  plaît  pas  indifférent- 
ment  fur  toutes  fortes  de  montagnes  &  de 
rochers;  en  quel  temps  fe  montre  en  Egyp¬ 
te  ,  &  pourquoi  ^  ibid.  15.  Coracias  d’Ariilote  9. 
îbid.  16.  Coracias  à  bec  &  pieds  noirs  ,  ibid . 
18. 

Cresserelle  ,  très  commune  en  France  ? 
furtout  en  Bourgogne ,  crie  en  volant ,  fré¬ 
quente  les  vieilles  tours  abandonnées  ,  plume, 
les  oifeaux  y  avale  les  fouris  toutes  entiè¬ 
res  y  vomit  leur  peau  fous  la  forme  d’une. 
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pelote  ;  a  la  vue  perçante  ,  le  vol  aifé  ,  le  na¬ 
turel  hardi.  Vol.  II,  39.  Différences  du  mâle 
&  de  la  femelle;  on  a  fait  de  celle-ci  une 
efpéce  particulière  fous  le  nom  àrépervier  des 
alouettes  ,  ibid.  42.  Niche  fur  les  grands  ar¬ 
bres  ou  dans  des  trous  de  muraille ,  &  quel¬ 
quefois  dans  àdes  nids  étrangers  ;  pond  plus 
d’œufs  que  la  plupart  des  oifeaux  de  proie  9 
nourrit  lés  -petits  d’infeftes  ,  puis  de  mulots 
&  de  reotiles  fecs  ;  fe  nourrit  elle- même  de 
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petits  oifeaux  ,  enlève  quelquefois  une  per¬ 
drix  rouge  qui  eft  beaucoup  plus  pelante 
qu’elle  ,  ibid.  Variétés  d’âge  ;  s’apprivoife  au 
point  de  revenir  d’elle -même  à  la  voliere  ; 
variété  dans  Pefpèce  ;  on  parle  d'une  creiTe- 
relie  jaune  de  Sologne  ,  pondant  des  œufs 
jaunes ,  ii'/J.  43.  La  crefferelle  de  France  fe 
trouve  en  Suède ,  a  beaucoup  d’analogie  avec; 
les  émérillons  d’Amérique  &:  avec  l’éméril- 
lon  de  M.  Brifibn  ,  ibid .  50. 

Croissant  ou  moineau  du  cap  de  Bonne— 
efpérance  ,  efpèce  étrangère  ,  voifine  de  la 
foulcie  ,  il  eft  carafférifé  par  un  croiffant 
blanc  qu’il  a  fous  le  cou.  Vol.  VI  ,  199. 

Cuit  ou  rollier  de  Mindanao.  Vol.  V,  162* 

Cul-Jaune  de  Cayenne  (  petit  )  appelle 
suffi  caroube  du  Mexique  &  caroube  de  Saint- 
Domingue.  Vol.  V  ,  276.  Son  cri ,  fon  nid 
fes  mœurs  ,  les  dimenfions ,  fon  plumage 
fes  variétés  ,  ibid.  277. 

^Culotte  de  velours.  Voye^  Coq  de  Ham¬ 
bourg. 

CUSCO.  Voyt{  PaUXî. 

Cygne  ,  qu’on  dit  avoir  vécu  trois  cents 
ans.  Vol.  1,33. 

Cygne  encapuchonné.  Voye^  Drqnte> 
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Dattier  ou 'moineau  de  datte,  fa  de  fer  i  po¬ 
tion  ,  Vol#  VI ,  184.  Familier  comme  nos  moi¬ 
neaux  ,  auffi  commun  ,  chante  mieux ,  diffi¬ 
cile  à  tran (porter  ,  ïbid. 

Demoiselle  de  Numidie,  confondue  mal- 
à-propos  avec  Vêtus  des  Anciens.  Vol  II  * 
x  10. 

Description  des  oi féaux ,  ne  doit  point 
être  féparée  de  leur  hiftoire  ,  fes  difficultés. 
Vol.  I ,  x  &  fuiv.  Description  des  couleurs  y 
très  difficile  à  faire  ,  très  ennuyeufe  à  lire , 
ïbid.  Conditions  d’une  bonne  description.  VoL 
V ,  124. 

Diable  ,  nom  de  la  grande  chevêche  d’A¬ 
mérique.  Vol.  II,  13S. 

Digestion  des  gallinacées.  Vol.  III,  ic8v 

Digitale  (  grande  )  à  fleurs  rouges  ,  eft  un 
poifon  pour  les  dindons.  Vol.  III,  151. 

Dindon,  en  quoi  reffemble  au  paon.  VoL 
III  ,  139.  Sa  tête  dénuée  de  plumes  ,  peau 
charnue  qui  la  couvre,  caroncule  à  la  bafe 
du  bac  fu péri eur ,  barbillon  à  celle  du  bec 
inférieur  ;  mouvemens  de  toutes  ces  parties- 
lorfque  l-’oifeau  eft  affefté  d’amour  ou  de 
coiere ,  ïbid.  Sa  queue  ,  comment  fe  relève , 
ibld.  140.  Couleurs  de  fon  plumage,  ïbid.  Bou¬ 
quets  de  crins  à  fon  cou  ,  ïbid .  142.  Diffé¬ 
rence  du  mâle  &  de  la  femelle  ,  ïbid.  143. 
Les  mâles  fe  battent  entr’eux  ,  s’accouplent 
avec  d’autres  efpèces  ,  ïbid,  145.  Ponte  ,  in¬ 
cubation.,  éducation  des  petits  3  foins  de  la 
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mere ,  ibid.  146.  Quand  les  petits  pouffent 
le  roug-e ,  on  ne  les  chaponne  point  ,  ils  en- 
graiffent  fans  cela,  ibid.  150.  Sommeil  du 
dindon,  craint  l’humidité,  furtout  étant  jeune  ; 
la  grande  digitale  à  fleurs  rouge  eft  un  poi~ 
l'on  pour  lui,  ibid.  151.  Tantôt  lâches,  tan¬ 
tôt  courageux  ;  leur  voix  ,  leurs  fonctions  , 
leurs  inteftins  ,  ibid.  153.  Parties  de  la  gé¬ 
nération  ,  œil ,  ibid » 

Dindons  ,  font  avec  les  paons ,  les  coqs 
&  autres  oifeaux  à  j  bot,  les  repréfentans 
des  boeufs,  des  brebis  ,  des  chèvres  ôi  des 
autres  ruminans.  vol.  I,  37 


Dodo,  voye^  Dronte. 

Doigts  de  l’autruche ,  font  au  nombre  de 
deux  feulement  à  chaque  pied  ,  &  chacun 
eft  compofé  de  trois  phalanges  ,  contre  ce 


qu’on  voit  ordinairement  dans  les  doigts  des 
oifeaux  ,  lefquels  ont  très  rarement  un  nom¬ 
bre  égal  de  phalanges,  vol.  II  184. 

Domino  ,  paroîtn’être  qu’une  variété  dans 
Pefpèce  du  jacobin,  vol.  VI  ,  184. 

Draine  ,  les  rapports  avec  la  grive,  vol. 
V  ,  299.  La  plus  greffe  de  toutes  les  grives  ; 
fon  poids  ,  lès  voyages  ;  plufteurs  relient  dans 
le  pays  où  elles  font  nées.  vol.  V,  338.  Sa 
ponte  9  fon  nid ,  fes  œufs  ,  éducation  des 
petits  ;  fa  nourriture ,  fon  chant  ,  attribut 
diftinâif  du  mâle  ;  mœurs  de  la  draine  ,  qua¬ 
lités  de  fa  chair.  Ibid.  332.  Niche  au  Jar¬ 
din  du -Roi  à  Paris  Ibid.  335.  Chaffe  aux  draines» 
ibid. 

Draine  blanchâtre  ;  variété  de  la  draine» 
vol  V,  335. 

Dronte,  ainfi  que  l’autruche,  le  cafoar 

Oifeaux ,  Tome  VU  X 
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&  autres  oifeaux  prefque  nus  ,  ne  fe  trou¬ 
vent  que  dans  les  pays  chauds,  vol.  X,  43. 
Tous  ces  oifeaux  *  ainfi  que  le  touyou  d’A¬ 
mérique,  ne  volent  point.  Ibid.  45  ;  &  vol . 
il,  2.50.  S’appelle  suffi  dodo  &  cygne  enca¬ 
puchonné  ;  le  plus  lourd  des  oifeaux  ;  a 
le  bec  énorme  ,  les  ailes  courtes  &  inutiles, 
la  queue  hors  de  fa  place  ;  a  quatre  doigts  à 
chaque  pied;  eft  plus  gros  que  le  cygne  & 
le  dindon  ;  on  lui  trouve  quelquefois  des 
pierres  dans  l’eftomac  ;  paroît  propre  aux 
ifles  de  France  &  de  Bourbon.  Ibid.  247.  Com¬ 
paré  avec  le  folitaire  &  l’oifeau  de  Nazare. 
vol.  il ,  252  ,  260. 

Bue  ou  grand  duc ,  O'tos  hubo.  vol.  II ,  84* 
Le  feul ,  avec  -  le  petit  due ,  dont  les  ailes  5 
dans  leur  repos ,  n’arivent  pas  au  bout  de  la 
queue.  Ibid.  83.  Comparé  avec  l’aigle,  vol.  II 5 
<93.  Â  la  tète  énorme  ,  les  ailes  courtes  , 
(  cinq  pieds  de  vol  )  la  cavité  des  oreilles 
très  grande  ,  les  aigrettes  de  la  tête  hau¬ 
tes  de  deux  pouces  &  demi ,  le  bec  court , 
les  yeux  grands  ,  l’iris  orangée  ,  les  pieds 
velus  jufqu’aux  ongles  ,  les  ferres  fortes  , 
le  cri  effrayant;  habite  les  rochers,  les  vieil¬ 
les  tours ,  il  y  niche  ou  bien  fur  des  arbres 
creux  ;  chaffe  lièvre  ,  lapins ,  mulots ,  chau¬ 
ve- fou  ris  ,  reptiles  ;  rejette  parle  bec  les  os , 
les  peaux  ,  &c  ;  fe  bat  avec  la  bufe  ,  fair 
tête  à  des  volées  entières  de  corneilles  ; 
fupporte  mieux  la  lumière  du  jour  que  les 
autres  oifeaux  de  nuit.  Ibid ,  S’élève  allez 
haut  à  l’heure  du  crépufcule ,  vole  bas  le 
jour  :  on  s’en  fert  pour  attirer  le  milan  & 
l$s  autres  oifeaux  ;  ii  a  la  langue  courte  & 
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allez  large  ;  l’œil  enveloppé  dune  tunique 
cartilagineule  ,  le  cerveau  recouvert  d’une 
&  non  de  deux  tuniques  comme  les  autres 
eifeaux.  Ibidem ,  98*  Ses  variétés  font ,  le  duc 
aux  ailes  noires ,  le  duc  aux  pieds  raids  ;  ils 
ont  tous  deux  les  pieds  plus  grêles  ;  le  duc 
blanc  de  Lapponie  ,  marqué  de  taches  noi¬ 
res  ;  le  jacurutu  du  Bref  il  ,  qui  eft  ab  fol  li¬ 
ment  le  même  que  notre  grand  duc  ;  le  hi¬ 
bou  des  terres  Magellaniques  (  planches  enlu¬ 
minées ,  nQ.  385  \ 

Duc  (  le  )  de  la  baie  de  Kudfon  &  de 
Virginie.  Vol.  II,  ioï.  Cet  oifeau  fe  trouve 
dans  les  deux  continents  ,  au  nord  &  au  midi, 
rbid.  100.  Les  aigrettes  partent  quelquefois 
de  la  bafe  du  bec  Vol .  II,  Ibid .  Le  grand  duc 
eft  gros  comme  une  oie.  Ibid.  104. 

Duc  (  moyen  ) ,  P»**  oms.  Vol.  II ,  84  ,  ap» 
pellé  dux  ,  parce  qu’on  le  fuppofoit  conducteur 
des  cailles  dans  leur  paffage,  lefquelles  en 
effet  ne  volent  que  la  nuit,  &  ont  pu  quel¬ 
quefois  voler  de  compagnie  avec  cet  oifeau 
de  nuit.  Ibid.  81.  Eft  oifeau  féden taire  ,  fe 
trouve  en  France  en  hiver.  Ibid.  83.  Ses  ai¬ 
grettes  font  compofées  de  fix  plumes  hau¬ 
tes  d'un  pouce  ;  a  la  groffeur  d’une  corneil¬ 
le  5  la  langue  un  peu  fourchue ,  l’eftomac 
affez  ample  ,  la  véhicule  du  fiel  grande  ,  les 
boyaux  longs  de  vingt  pouces  ,  de  gros  cæcum „ 
Ibid .  104.  Commun  en  France  ,  furtout  l’hiver, 
pond  dans  des  nids  étrangers  ;  fe  trouve  en 
Suède  ,  en  Amérique  fous  le  nom  de  canot  ; 
le  hibou  d'Italie  eft  une  autre  variété;  pro¬ 
duit  quatre  ou  cinq  œufs ,  fes  petits  font  blancs 


en  naiffanu  Ibi 


kl  i 


>6,  Le  hibou  de  la  Caroline 

X  s 


Ta  BLE 


kIîv 

de  Catesbi ,  celui  de  l’Amérique  méridionale 
du  P.  Feuillée  &  le  tecolotl  de  Fernandez , 
ne  font  peut-être  que  des  variétés  de  cette 
efpèce.  Ibid.  107,  Ce  moyen  duc  attire  mieux 
les  gros  oifeaux  à  la  pipée  ;  fait  pendant  le 
jour  des  geftes  ridicules  &  bouffons, 108, 
Les  vieux  qui  fe  voient  pris  refufent  toute 
nourriture.  Ibid.  S’affemblent  quelquefois  en 
troupes  de  cent  &  plus  Ibid.  114. 

Duc  ,  (  petit)  L,  ajio.  vol.  II ,  84.  Le  feul  » 
avec  le  grand  duc  ,  dont  les  ailes ,  dans  leur 
repos  ,  n’arrivent  pas  jufqu’au  bout  de  la 
queue.  Ibid.  83.  C’eft  peut-être  le  feul  des 
oifeaux  de  nuit  qui  foit  oifeau  de  paffage* 
Ibid.  Eft  de  la  groffeur  d’un  merle  ;  a  les  ai¬ 
grettes  d’un  demi-pouce  *  &  composées  d’une 
feule  plume  ;  a  la  tête  plus  petite  à  propor* 
tion  que  les  autres  ducs;  fe  réunit  en  trou¬ 
pes  en  automne  &  au  printemps  pour  chan¬ 
ger  de  climat  ?  détruit  beaucoup  de  mulots; 
fort  relTemblant  à  la  chevêche.  Ihid.  1 1 5 .  Le 
talchicuatli  de  Nieremherg  eft  peut-être  une  de 
fes  variétés.  Ibid.  1 18.  Rare  par-tout  9  &  dif¬ 
ficile  à  prendre  ,  ihid.  Les  couleurs  du  pluma¬ 
ge  &  des  yeux  fujettes  à  varier,  ibid.  Voyc j 
Caboure 

Dur-bec  ou  gros-bec  de  Canada ,  nommé 
au  Canada  bouvreuil  y  eft  la  groffe  pivoine 
d’Edwards  ;  en  quoi  diffère  des  autres  gros- 
becs  ,  fou  plumage  ,  fa  queue  3  différence  de 
la  femelle.  Vol.  VI,  172. 

Duvet  du  vautour,  &  fon  ufage,  VohI? 

9  148,  z6|o 
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EiCORCHEUR  ,  efpèce  de  pie-griche  plus 
petite  que  la  rouffe ,  à  laquelle  il  reflemble 
parles  habitudes,  en  diffère  par  le  pluma¬ 
ge  ,  mais  le  mâle  &  la  femelle  de  chacune 
de  ces  efpèces  ,  diffèrent  encore  plus  entr’eux  ; 
a  pour  variétés  l’écorcheur  varié ,  l’écorcheur 
des  Philippines  ,  la  pie-grièche  rouffe  d’Ed- 
wards  &  la  pie  -  grièche  de  la.  Louifiane* 
Vol  II  ,64. 

Effraie  ou  Freffaie ,  E’xec?  aluco  ,  vol .  II ,  84» 
Au  trement  chouette  des  clochers ,  parce 
qu’elle  fe  tient  dans  les  clochers  ,  les  toits 
des  églifes  ,  par  conféquent  près  des  cime* 
tieres,  ce  qui,  joint  à  fa  qualité  d’oifeaû 
de  nuit  &  à  fcn  cri  aigre  &  lugubre  ,  la 
fait  regarder  comme  Foifeau  de  la  mort  ; 
fouffie  comme  un  homme  qui  dort  la  bon- 

L 

che  ouverte  ;  égale  au  chat-huant  ;  a  l’iris 
jaune ,  le  fcec  &  les  doigts  blancs ,  fe  prend 
aifément ,  refufe  ,  étant  prife  ,  toute  nourri¬ 
ture,  vit  ainfi  dix  ou  douze  jours;  ne  crie 
qu’en  volant;  la  femelle  eft  plus  groile  que 
le  mâle ,  &  a  les  couleurs  plus  claires  & 
plus  diftinctes  :  outre  cela,  le  plumage  eff 
fujet  à  varier  dans  cette  efpèce  ;  commune 
en  Europe  &  jufqu’en  Suède  ,  fe  retrouve 
en  Amérique  ;  fe  nomme  tuidara  ,  au  Brefil  ^ 
pond  ,  dès  la  fin  de  mars  ,  cinq  ,  fix  ou  fept 
œufs  blanchâtres  à  crud  dans  des  trous  d’ar¬ 
bre  ou  de  muraille  ;  fes  petits  font  blancs  dans 
le  premier  âge,  elle  les  nourrit  &  les  engraiffe 
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avec  des  infectes  &  des  morceaux  de  chair 
de  four i s  ,  &c;  vit  comme  les  chats-huants, 
va  le  foir  dans  les  bois;  fe  précautionne 
l’hiver  contre  le  froid;  vifite  les  pièges;  & 
fait  fa  proie  des  petits  oi  féaux  qui  y  font 
pris  5  avale  les  petits  oifeaux  tous  entiers  avec 
les  plumes.  Vol.  II  ,  12/,  Eft  le  ftrix  des  La¬ 
tins  5  ibid. 

Emérillon,  pond  jufqu’à  fept  œufs.  Vol. 
ï ,  66.  Se  porte  fur  le  poing ,  découvert  &, 
fans  chaperon.  Vol.  II ,  59  C'eft  l’émérilloB 
des  fauconniers;  gros  comme  la  grive,  & 
cependant  oifeau  noble,  hardi,  docile,  en¬ 
levant  alouettes  ,  cailles  &  même  perdrix  ; 
a  les  ailes  plus  courtes  que  le  hobreau ,  mais 
reffemble  plus  au  rochier  ;  le  mâle  eft  auiïi 
gros  que  la  femelle  ,  fréquente  les  bois  Se 
huilions ,  chaffe  feul ,  vole  bas  ;  la  femelle 
produit  cinq  ou  fix  petits  ,  ibid  47. 

Emérillon  des  Naturaliftes  ,  approche 
beaucoup  de  la  creiFerelle  ,  ainfi  que  Y émé- 
r  il  Ion  de  Cayenne  ,  celui  de  la  Caroline  ,  ce¬ 
lui  de  Saint-Domingue ,  celui  des  Antilles 
appellé  gri-gri.  Vcl.  II ,  50. 

Emeu  ,  voye^  Casoar.  Vol.  II ,  220,  25a* 

Eperon  de  poulet  3  greffé  fur  fa  crête. 
Vol.  III ,  1  -ïj.  Eperons  de  Poifeau  nommé 
éperonnier.  Vol.  IV  ,  91. 

Eperonnier  ;  c’eft  le  faifan-paon  d’Ed- 
wards  ;  n’eft  ni  fai  fan  ni  paon.  Vol,  XV3  90 
Sa  queue ,  fes  miroirs  ;  fa  tête  ,  fa  huppe , 
fcn  plumage  ;  différences  entre  le  mâle  &, 
la  femelle ,  ibid.  91. 

Epervier  ,  voit  de  très  haut  une  alouette  * 
&€.  Vol.  I,  7.  Eft  avec  IVutour  &  le  feur*- 
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con ,  le  repréfentant  du  chien,  du  renard  0 
de  l’once  &  du  lynx,  ibïd.  3 voyeç  Bec. 
Un  épervrier  bien  dreffé  fuffit  pour  vaincre 
le  petit  aigle  ,  ibid.  .93.  Epervier  tacheté  de 
M.  Briffon  ,  eft  une  variété  de  l’épervier;  Ton 
petit  épervier  eft  le  tiercelet  ou  mâle  de  l’é- 
pervier  appellé  mouchet  par  les  fauconniers  ; 
&  fon  épervier  des  alouettes  eft  la  crefferelle 
femelle,  ibid .  231.  Le  tiercelet  d’épervier  & 
fa  femelle  éprouvent  des  ehangemens  de  cou¬ 
leurs  très  considérables  à  la  première  &  fé¬ 
condé  mue,  ibid.  231.  L  "épervier  refte  toute 
l’année  dans  notre  pays  ,  fe  tient  dans  les 
bois  en  hiyer ,  eft  alors  très  maigre  ,  &  ne  pèfe 
que  ftx  onces  ;  eft  delà  groffeur  d’une  pie; 
la  femelle  ,  beaucoup  plus  greffe  que  le  mâle  , 
fait  fon  nid  fur  les  grands  arbres  des  forêts, 
pond  quatre  ou  cinq  œufs  tachés  de  jaune 
rougeâtre  vers  les  bouts  ;  prend  les  pigeons 
féparés  de  la  troupe  ,  détruit  quantité  de 
pinçons,  &c;eft  de  paiTage  en  Ane  ,  fe  trou¬ 
ve  dans  tout  l’ancien  continent  ,  ibid .  234. 
Se  porte  fur  le  poing ,  découvert  &  fans 
chaperon,  vol  II,  39. 

Epervier  à  gros  bec,  de  Cayenne  ,  un 
peu  plus  gros  plus  arrondi  que  l’épervier 
ordinaire  ;  a  le  bec  plus  long  &  plus  fort , 
les  jambes  un  peu  plus  courtes  ,  Vol.  I  ,  144. 

Epervier  d’Ëgy bte,  voye 1  âchbobba. 

Epervier  des  alouettes ,  nom  donné  mal¬ 
à-propos  par  quelques-uns  à  la  crefferelle  fe¬ 
melle.  Vol.  II ,  42. 

Epervier  pêcheur  de  la  Caroline  ,  voye^ 
PECHEUR.  \ 

Epiglotte,  la  partie  poftérieure  delalan» 
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gue  en  tient  lieu  dans  l’autruche.  VoL  II  i 
283. 

Epine  du  dos  ,  une  des  premières  parties 
qui  paroiffent  formées  dans  l'œuf  couvé.  Vol» 

III  5  94. 

Escorbeau  9  l’un  des  noms  du  corbeau* 


2  3 


Vol.  V , 

Especes  ,  c’eft  de  la  différence  ou  de  3a 
reffemblance  des  earafteres  tirés  de  la  for¬ 
me  5  de  la  grandeur ,  de  la  couleur ,  du  na¬ 
turel  ,  des  mœurs,  qu'on  doit  conclure  la 
diverfité  ou  l’imité  des  efpèces  ;  il  eft  facife 
d’en  multiplier  le  nombre ,  il  faut  beaucoup 
de  connoi  flanc  es  oi  de  comparait  c>n  pour  les 
réduire.  Vol.  1 , 75.  Emoire  des  hommes  fur 


les  efpèces.  Vol.  IV,  228. 

Estomac  des  oi féaux,  de  proie  ,  eft  en 
général  membraneux.  VoL  I,  41.  Celui, du 
griffon  a  de  l’épaiffeur  à  la  partie  du  fond, 
Ibid.  160.  Celui  de  l'autruche,  vol.  II  ,  170. 

Etourneau  ,  eftournel  ,  tournel  ,  eftour- 
11  eau ,  eftorneau  ^  efterneau,  étourneau  ,  fan- 
fonnet,  chanfonnet.,  ne  voyage  point ,  fe  prive 
&  apprend  aifément  à  chanter  &  a  parier.  VoL 
V ^  198.  Les  étourneaux  ,  dans  leur  premier 
âge  ,  reffemblent  beaucoup  aux  merles  ;  en 
quoi  ils  en  diffèrent  par  la  fuite  *  ibid.  Vont 
en  grandes  troupes  ,  leur  vol ,  fes  avantages 
&  fes  inconvéniens  ,  leur  inffinft  focial ,,  leurs 
mœurs  ,  leurs  amours  ,  leurs  nids  lorfqu’ils 
en  font  ;  s’ils  font  pluffeurs  couvées  &  dans 
quels  pays.  VoL  V,  200.  Plumage ,  mue  „  bec  * 
yeux  ^  langue  ,  en  difterens  âges  &  fexes  * 
ibid.  204.  Nourriture  ,  maniéré  de  les  pren¬ 
dre  3  leur  chair  3  ibid .  2,06.  Leur  maniéré  de 
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manger  ,  de  boire  ;  aiment  le  bain  ;  durée  de 
leur  vielleurs  parties  internes  3  font  répan¬ 
dus  depuis  la  Suède  jufqu’au  cap  de  Bonne- 
efpérance  *  Ibid. 

Etourneau  à  tète  blanche.  Vol  V^ii, 

Etourneau  à  tête  noire.  Vol.  V*  212. 

Etourneau  blanc  à  bec  &  pieds  rougeâ¬ 
tres.  Vol.  V*  21 1. 

Etôurneau  d’Àbyfîinie  *  voye(  Warda. 

Etourneau  de  la  Louifiane  *  appelle  /tour¬ 
ne-,  en  quoi  diffère  de  notre  étourneau.  Vol. 
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Etourneau  des  rofeaux  »  appelle  tolcana  ; 
incertitude  fur  l’elpèce  à  laquelle  il  appar¬ 
tient  ;  a  un  cri  défagréabie.  Vol.  V.  218. 

Etourneau  des  terres  Magelianiques  j  ap¬ 
pelle  blanche-raie  ;  fes  rapports  avec  les  étour¬ 
neaux  &  les  troupiaîes.  Vol.  V *  220. 

Etourneau^ grand)  de  Fernandez*  voycç 
Hocisana. 

Etourneau  gris  -  cendré  d’Aldrovande. 


Vol.  V*  213. 

étourneau  jaune  des  Indes.  Vol.  \r*2iq. 
Etourneaux  noirs  &  blancs.  Vol.  V*  212. 
Etourneaux  pies.  Vol.  V  *  214. 
Excrémens  de  l’autruche*  figurés  comme 
ceux  de  la  brébis  *  où  fe  figurent  .  VOI.  II  y 


V, 

^*•1^ 


Table 


Faisan  j  c’eft-à-dire ,  l’oifeau  du  Phafe  qu 
gallignole ,  comparé  à  la  peintade.  Vol.  III  * 
273  x92‘  Se  trouve  prefque  dans  toutes 

les  contrées  de  l’ancien  continent  ,  excepté 
les  contrées  feptentrionales  &  froides.  Vol* 
IV,  47,  ne  s’accoutume  au  climat  de  France 
qu’à  force  de  foin  ,  ibid.  50.  Ne  s’eff  point 
trouvé  en  Amérique  ;  mais  a  bien  réuffi  dans 
les  climats  chauds  de  ce  continent  où  on  l’a 
tranfoorté.  Vol.  IV,  *3.  Comparé  au  paon* 
ibid .  Des  yeux  bordés  ae  rouge  ,  fa  double  ai¬ 
grette  ,  ion  plumage  3  différences  entre  le 
mâle  &  la  femelle  ;  la  queue  étagée ,  fes  pieds 
éperonnés  ,  fes  doigts  liés  par  une  membra¬ 
ne  ,  fon  goût  pour  les  marécages ,  ibid.  54.  Son 
amour  pour  la  liberté;  jufqu’à  quel  point  il 

"  ‘  ans  fau- 
Som- 

meil  de  cet  oifeau,  fon  cri,  fon  naturel,  fe» 
meurs  dans  l’état  de  liberté  &  dans  l’état  de 


S 


captivité,  violence  qu’on  a  faite  à  fes  peu- 
chans  naturels  ;  nids  ,  ponte  ,  œufs ,  incuba¬ 
tion,  ibid.  57,  Se  fert  de  la  poule  au  b e foin» 
Vol.  I ,  xxxij.  Education  en  grand  ,  diftribu- 
tion  du  parc  ,  précautions  relatives  au  natu- 
tel  da  ces  oifeaux.  Vol.  IV ,  60.  Bon  âge  des 
coqs  &  des  poules  ;  mariages  entre  les  pou¬ 
les  faifanes  prifonnieres  &  les  mâles  fauva- 
ges ,  ibid.  Nourriture  ,  incubation,  éducation 
des  petits  ?  ménagemens  néceffaires  pour  les 
mettre  en  liberté  â  ibid.  62.  Mœurs  du  faifan  * 
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piège  ou  on  le  prend  ,  qualités  de  fa  chair, 
durée  de  fa  vie  ,  ibïd.  68. 

Faisan  bâtard  ou  Cocquart  ,  paroît  être 
produit  par  le  faifan  &  la  poule  ordinaire. 
Vol.  IV,  71. 

Faisan  blanc  3  variété.  Vol.  IV,  70. 

Faisan  bruyant,  voye {  Tétras. 

Faisan  cornu ,  voye^  Napaul. 

Faisan  couronné  des  Indes  vol.  IY  ,  73. 

Faisan  de  la  Chine,  nommé  argus  ou  luen  ; 
grandes  plumes  de  fa  queue,  fa  huppe.  voL 
IV,  81.. 

Faisan  de  Pifle  Kayriouacou,  du  P.  du 
Tertre,  vol.  IV ,  73. 

Faisan  des  Antilles,  vol.  IV,  73. 

Faisan  dindon,  vol.  IV,  79. 

Faisan  doré  delà  Chine.  Voye^.  Tricolck 
huppé. 

Faisan  huppé  de  Cayenne.  Voyeç.  Hoaztn. 

Faisan  noir  &  blanc  delà  Chine,  bordure 
rouge  de  fes  yeux  ;  différences  entre  le  mâle 
&  ia  femelle;  conje&ures  fur  l’origine  de 
cette  variété  du  faifan.  Volume  IV,  79. 

Faisan  varié,  femble  produit  par  le  fai- 
fan  ordinaire  &  le  faifan  blanc.  Vol.  IV,  71. 

Faisan  verdâtre  de  Cayenne.  voye\.  Ma- 
rail.  Oifeaux  auxquels  on  donne  le  nom  de 
fai-fans  au  Maryland  ,  en  Penfylvanie  ,  à  la 
baie  d’Hudfon,  &c.  font  des  gelinates.  voL 
111,296. 

Faucon  de  Henri  II  ,  qui  fit  en  vingt- 
quatre  heures  le  trajet  de  Fontainebleau  à 
Malte  ;  celui  du  duc  de  Lerme  qui  alla  de 
PAndaloufieàTifie  de  Ténériffe  en  feize  heu¬ 
res  (  deux  cent  cinquante  lieues.  )  VoL  I, 
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31.  Eft  avec  l’autour ,  l’épervier  &  les  autres 
oifeaux  chaffeurs  ,  les  repréfentans  du  chien  , 
du  renard  5  de  l’once  &  du  lynx.  vol.  1 ,  36. 
voyey  Bec.  Comparé  avec  la  bufe  cendrée 
de  M.  Edwards,  ibld.  229.  Variétés  du  faucon. 
vol.  II 9  5.  &  fuiv.  Maniéré  de  le  dreffer.  ibid . 
6.  Difficile  à  obferver  dans  l’état  de  na¬ 
ture  ,  fe  loge  dans  les  rochers  les  plus  efcarpés 
&  vole  très  haut,  ibid .  9.  Les  faucons  chaffent 
leurs  petits  comme  les  aigles.  Ibid.  Le  faucon 
fond  perpendiculairement  fur  fa  proie ,  l’enlève 
en  fe  relevant  de  même;  préfère  les  faifans 
aux  autres  proies  ,  attaque  &  bat  le  milan, 
mais  ne  le  tue  pas.  Ibid.  10.  Eft  commun 
dans  les  iftes  de  la  .Méditerranée,  aux  Orca- 
des  ,  en  Mande,  ibid.  12.  II  eft  affez  uni¬ 


versellement  répandu,  ibid .  30.  &  fuiv  N’eft 
pas  un  autour  brun,  ibid .  13.  Le  mâle  employé 
au  vol  des  perdrix  &  petits  oifeaux,  la  fe¬ 
melle  au  vol  du  lièvre  ,  du  milan  &  autres 
grands  oifeaux.  ibid .  12.  Efpèces  de  faucons 
réduites  à  deux,  ibid .  16.  &  fuiv .  Temps 
de  leur  mue.  ibid .  24.  Qualités  d’un  bon  fau¬ 
con  pour  la  fauconnerie,  ibid .  23.  &  fuiv . 
Maniérés  de  dreffer  les  faucons  en  Perfè. 


ibid.  3  1 . 

Faucon  à  collier,  voye^.  Soubuse. 

Faucon  bec  jaune,  vol.  II,  13. 

Faucon  blanc,  vol.  II,  14. 

Faucon  brun  qui  prend  au  vol  des  pigeons, 
&  guette  les  oifeaux  aquatiques  ,  paroît  être 
un  buzard.  vol.  II,  19. 

Faucon  de  montagne;  variété  du  rochier, 

Fci.XI  ,  20. 

Faucon  de  montagne  cendré,  vol.  II ,  20. 
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Faucon  de  roche,  n’efl  pas  un  vrai  fau¬ 
con  ,  approche  du  hobreau  &  de  la  creffe- 
relle.  vol.  n  20, 

Faucon  de  Tartarie.  vol.  II ,  17. 

Faucon  d’Illande.  vol .  II ,  26. 

Faucon  étoilé,  vol.  II.  21. 

Faucon  gentil,  vol.  Il,  16.  &  fuiv .  Temps 
de  fa  mue.  22. 

Faucon  hagard,  vol.  II,  11. 

Faucon  huppé  des  Indes  vol.  II,  29. 

Faucon  lanier.  voye^.  Oiseau  Saint-Mar« 
tin. 

Faucon  noir,  voye {  Faucon  -  Pèlerin* 
Faucon  paffager.  voy.  Faucon-Pèlerin, 

Faucon  pattu,  nommé  mal- à-propos  vau¬ 
tour.  vol.  II,  13. 

Faucon  pécheur,  voye^.  Tanas 

Faucon-Pélfrin  ,  étranger ,  paiTager.  voU 
II ,  166"  fuiv.  Temps  de  fa  mue.  ibid.  21.  En 
quoi  diffère  du  faucon-gentil,  ibid.  Temps  & 
lieux  où  on  le  prend,  ibïd.  22.  Aile  à  inifruire» 
jbïd.  23. 

Faucon  rouge,  vol.  II,  19.  Des  Indes.  ib\à 
19.  &  28, 

Faucon  fors.  vol.  II ,  10.  Temns  où  il  faut 
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Je  prendre,  ibid.  22. 

Faucon  tacheté  ,  eft  le  jeune  fauccn-péle* 
rin.  vol.  11 ,  19, 

Faucon  Tunicien  ou  Punicien  ou  Tuni-» 
fien.  vol.  11  17. 

Faucons-niais,  vol.  11 , 22.  Comment  ou 
les  nourrit  &  on  ks  élève,  ibid. 

Fau-perdrieux.  voye £.  Buzard 

Fécondité  ,  moindre  dans  les  oifeaux  de 
proie  que  dans  les  autres  oifeaux.  vol  1 563, 
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Celle  de  la  crefierelle  plus  grande  que  celle 
de  la  plupart  des  oifeaux  de  proie.  vol.  n  , 
43.  Moyen  de  tirer  le  plus  grand  parti  de  la 
fécondité  des  faifans.  vol.  xY  ,  10 1. 

Femelles  des  oifeaux  plus  filentieufes  que 
les  mâles,  vol.  I,  26.  Femelles  vivent  plus  long¬ 
temps  que  les  mâles,  ibid .  34.  Commencent 
le  nid  ,  font  chargées  principalement  du  foin 
de  couver  ,  &c.  ibid .  49.  Femelles  des  quadru¬ 
pèdes  ,  excepté  un  très  petit  nombre  ,  ne  con- 
noiffent  point  la  fidélité  conjugale,  mais  elles 
ont  une  tenddreffe  confiante  pour  leurs  petits* 
ibid.  51.  Femelles  des  oifeaux  de  proie  font  plus 
grandes  d’un  tiers  que  les  mâles  ,  le-fquels 
font  appeliés  pour  cela  tiercelets,  ibid.  63. 
Les  œufs  ne  font  point  la  caufe  ici ,  comme 
parmi  les  infectes,  de  cet  excès  de  grandeur 
des  femelles,  car  il  n’a  point  lieu  dans  les 
poules,  les  poules  faifanes,  les  dindes,’  les 
perdrix  ,  les  cailles  &  autres  femelles  d’oifeaux 
qui  pondent  beaucoup  plus  que  celles  des 
oifeaux  de  proie,  ibîd.  Dans  prefque  tous  les 
animaux ,  même  les  plus  doux  ,  la  femelle 
prend  de  la  férocité  pour  la  défenfe  de  fes 
petits,  ibid 68.  [L’aigle  femelle  a  deux  cæcum 
de  deux  pouces  de  longueur,  &  le  mâle  n’en 
a  point  du  tout.  ibid.  98.  S e roi t- ce  la  caufe 
de  l’excès  de  grandeur  des  femelles  d’oifeaux 
de  proie  fur  les  tiercelets  qui  n’ont  point  ou 
très  peu  de  cæcum  ?  vol.  il ,  49. 

Femelles  des  tétras ,  ont  le  plumage  plus 
beau  que  les  mâles,  vol.  ni,  212. 

Fer- a-cheval  ou  merle  à  collier  d’Amé¬ 
rique,  fon  plumage  ,  fes  pieds  longs  ,  fon 
bec  de  merles  fon  chant 3  fa  nourriture  ,  fes 
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mouvemens  ,  fon  poids  ,  fes  dimenfions  f 
pays  où  il  fe  trouve,  vol.  Vi  ,  50  Mange  a 
terre  comme  l’alouette,  ibid.  60. 

Figures  coloriées  des  oifeaux  de  la  Zoologie 
Britannique  de  M.  Edwards  ,  de  M.  Frifch, 
de  M.  Gerini  &:  de  cette  Hiffoire  Naturelle. 
volume  1,  xi.  Avantages  de  ces  dernieres,  au  tu. 
Petit  nombre  des  exemplaires  ;  différences 
de  leurs  formats,  ihïd.xiv .  Donnent  une  idée, 
non-feulement  de  la  couleur  des  oifeaux,  mais 
de  leur  forme,  de  leur  grandeur  réelle  &  rela¬ 
tive.  vol.  1 ,  xv.  Leur  nombre  limité.  ib\d.  xvi. 

Filets  de  la  queue  de  l’oifeau  dp  Para¬ 
dis  vol.  V  ,  223.  Du  manucode.  ibïd.  174. 
Du  magnifique,  ibidem.  186.  Du  fifilet.  ibid . 
191. 

Éingah  o^pie-griefche  des  Indes  d’Edwards  , 
a  la  queue  fourchue,  le  bec  courbé  comme  celui 
de  Pépervier  ;  plus  long,  fa  bafe  eff  entourée 
ne  mouffaches.  vol.  11 , 68. 

Flavert  ou  gros-bec  de  Cayenne  ,  fes 
rapports  avec  le  rouge -noir,  eft  peut-être 
une  variété  d’âge  ou  de  fexe  dans  cette  efpèce  , 
voL  Vi,  178. 

Foie,  grand  dans  l’aigle  commun,  d’un 
rouge  vit  &  divifé  en  deux  lobes  dont  le 
gauche  cft  plus  gros  que  le  droit,  vol . 
1,08. 

Forme  extérieure  des  oifeaux  ,  préfente 
moins  de  différences  apparentes  que  leur  cou¬ 
leurs.  vol.  1 ,  vin. 

Foudis  ,  foudis-lehémené ,  efpèce  étran¬ 
gère  voifine  du  friquet  ,  connue  fous  le 
nom  de  cardinal  ou  moineau  de  Madagafcar 
&  du  cap  de  fionae-efpérance  ;  fes  variétés; 
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différences  de  la  femelle.  vol.  VI  .  i 92. 

Foudis  à  ventre  noir.  VoL  Vi ,  293. 

Foudis  à  ventre  rouge.  voL  Vi  ,  292. 

Fraise  ,  voye ^  Caille  de  la  Chine. 

FPs.ancolin  ,  voye{  Attagas.  Ce  nom  a 
été  doane  à  différens  oifeaux.  Vol.  IV,  164. 
Différence  du  francolin  &  de  la  perdrix  ;  il 
eft  moins  répandu  ;  origine  de  fon  nom  * 
ibid .  166.  Variétés  de  fexe,  fes  couieurs  ,  fa 
nourriture ,  fon  cri  ;  qualité  de  fa  chair  * 
ibid.  168.  Erreurs  des  Naturaiiftes  fur  l’efpè- 
ce,  fur  le  climat;  fe  plaît  dans  les  lieux  ma- 
récageux  ,  ibid.  169.  Voye {  Bis-ERGOT. 

FRESSAIE,  voyei  EFFRAIE. 

Freux  ou  Frayonne,  a  la  bafe  du  bec  en¬ 
vironnée  d’une  peau  nue,  &  pourquoi.  Vol. 
V  ,  66.  Vit  de  grains  &  d’infe&es  ,  ibid.  67 » 
Son  ventricule,  fes  inteftins  ,  fes  mœurs  fa¬ 
ciales  ,  fon  adreffe  à  retourner  les  pierres  , 
ibid.  Eft  profcrit  en  certains  pays  ;  niche  en 
fociété ,  ibid .  Comment  défend  fon  nid  contre 
l’homme  &  contre  les  oifeaux  de  fon  efpè- 
ce ,  ibid.  69.  Ponte  ,  couvée  ,  nourriture  & 
éducation  des  petits  ,  ibid.  Ses  voyages ,  lieux 
qu’il  habite  de  préférence ,  ibid.  70.  Sa  chair 
bonne  à  manger  ,  ibid.  71. 

FriQuet  ou  Moineau  à  collier  ,  moineau 
à  tête  rouge  ,  moineau  de  campagne  ,  moi¬ 
neau  de  montagne  ,  moineau  fou ,  paffereau , 
pafferon  de  muraille  ,  paffiere  folie,  paille  de 
faule ,  petrat  fauiet  ,  tchouet ,  &c.  Origine 
du  mot  friquet  ;  ne  fe  mêle  point  avec  le  moi¬ 
neau  ;  habite  les  plaines  ,  marche  leftement  3 
pft  moins  nombreux ,  va  par  troupes  dés  1* 
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fin  de  l’été;  fa  ponte,  fon  vol,  fes  variétés; 
lieux  où  il  fe  trouve.  Vol.  VI  ,  186.  S’unit 
avec  le  ferin;  comment  fe  nourrit ,  fon  chagt, 
durée  de  fa  vie,  fon  naturel  ,  ibïd. .  189.  Voye ç 
Beaumarquet  ,  Foudis  ,  Passe-bléu  5  Pas¬ 
se -VER.T. 

Friquet  huppé  ou  moineau  de  Cayenne , 
de  la  Caroline  ;  variété  de  fexe.  Vol.  VI , 
193. 

Frisch  ,  (M.)  Défauts  de  fa  méthode  de 
diflribution  des  oifeaux  ,  vol.  1,38. 

G 


CjTaeLIGNOLLE  ,  voyei  F  AI  SAN. 

Gallinacées,  font-ils  granivores  ou  car¬ 
nivores?  Vol.  III ,  70. 

y  GaLLINACHE,  vcyei  Vautour  gu  Brefll  ? 
Marchand.  , 

Ganga  ou  Gélinotte  des  Pyrénées ,  cata  9 
perdrix  de  Damas  ,  petit  coq  de  bruyere  aux 
deux  aiguilles  à  la  queue  ;  cifeaux  avec  le  G 
quels  on  a  confondu  celui-ci.  Vol.  IV,  258. 
Voyer^  Kittaviah.  Le  gamga  n’eft  peut-être 
pas  une  vraie  gélinotte  ;  en  quoi  il  en  dif¬ 
fère  ,  ibïd.  2 60  &  fuiv.  Nommé  par  les  Cata¬ 
lans  perdix  de  garrira ,  ibid.  261.  Si  c’eft  l’oN 
feau  nommé  à  Montpellier  angel.  Vol.  IV  , 
263.  Se  trouve  depuis  l’Efpagne  jufqu’au  Sé- 
pégai ,  ibidem  *  263. 

Garlu  ,  voye^  Geai  à  ventre  jaune  de 
Cayenne. 

Gavion,  vôyei  Caràcara. 

Geai  ou  Jay  ^  gai  3  jayon  ;  gavon  ,  jaques, 
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jacuta  <>  geta  ,  gautereau  ,  vautrot  *  richardv 
girard  ,  &c.  Son  inûinft  a  du  rapport  avec 
celui  de  la  pie  ;  différences*  Vol  V ,  123*, 
Marque  bleue  de  Paile  3  fes  plumes  foyeufes  ; 
fon  vol  ibid.  Variété  de  fexe  ,  d’âge  ;  na¬ 
turel  pétulant  du  geai  ,  fon  cri  ,  fon  talent 
d’imiter  les  fons  ,  ibidem  >  125.  Ces  oifeaux  fe 
rappellent  ;  leur  antipathie  pour  la  chouette  y 
fe  prennent  à  la  pipée,  apprennent  à  parler,, 
font  voleurs  par  inftinét ,  cachent  leurs  pro- 
vifions  fuperfîues  p  leurs  nids  ,  leurs  œufs  ? 
leurs  petits  ,  leur  nourriture  ,  leur  chair, 
ibidem .  Détails  anatomiques  ;  leur  façon  de- 
manger  ,  leur  climat  ,  ibid.  128. 

Geai  à  bec  rouge  de  la  Chine.  V,  131, 
Efpèce.  nouvellement  connue  ,  ibid. 

Geai  à  cinq  doigts.  Vol.  V,  1/36..  Variété 
du  Geai  citée  par  Pline  ,  ibid. 

Geai-  à  ventre  jaune  de  Cayenne  où  la. 
Garlu ,  YoLV*  1,36.  A.  les  ailes  très  cour¬ 
tes,  ibliu. 

Geàî  bigarré  de  Madras.  Vol.  V,  22.3. 

Geai  blanc.  Vol.  V,  130, 

Geai  bleu  de  l3  Amérique.  feptentrionale^ 
Vol.  V ,  137. 

Geai  bleu  (  petit  )  mi  Carouge.  bleu  de 
Madras,  Vol.  V  224. 

Geai-bouffe  de  Petiver*  efi  peut-être  un. 
loriot.  Vol.  V,  223» 

Geai  brun  de  Canada.  Vol.  V  3  133. 

Geai  de  Cayenne*.  Vol.  V  ,  135.  Voy.e^ 
Blancüîecoiefe. 

Geai  de  Sibérie.  Vol.  V  ,  1340. 

CUàx.  du. Pérou  j  Vol,  Y,  1.3 2l». 
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Geai  jaune  de  Petiver  ,  eft  peut-être  le 
loriot»  Vol.  V,  223. 

.Gelinotte  ou  Poule  des  coudriers,  n’eft 
pas  le  francoiin  ,  paroit  être  la  poule  rufli- 
eue  ou  lauvage  de  Varron.  vol.  III  ,  244.  Dif¬ 
férences  entre  le  mâle  &  la  femelle:  erof- 
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leur  de  ces  oifeaux  ;  ont  vingt-un  pouces 
d’envergure  ,  les  ailes  courtes  ,  le  vol  pe¬ 
lant  ,  courent  très  vite  3  remarque  fur  leà 
pennes  de  leur  queue  ,  leurs  fourcils  rou¬ 
ges  ,  doigts  dentelés  ,  pieds  pattus ,  ibid .  246. 
Tube  inteftinal ,  cæcum  ,  ibid.  Couleurs  &  qua¬ 
lités  de  leur  chair  ;  leur  nourriture  en  li¬ 
berté  &  en  captivité  ,  ne  vivent  pas  long¬ 
temps  captives  ,  ibid .  248,  Comment  St  dans 
quel  temps  on  les  chaffe  ,  ibid.  249.  Fables 
fur  leur  génération  *  ibid.  Nid  ,  ponte  ,  cou¬ 
vée  *  ibid.  Les  jeunes  font  expulfés  par  les 
pere  &  mere  des  cantons  qu'ils  habitent  ^  ibid* 
Lieux  oh  ces  oifeaux  le  plaifent  ;  ibid.  251. 

Gelinotte  à  longue  queue  d’Amérique. 
Vol.  III,  300. 

Gelinotte  de  Barbarie ,  voy.  Kittaviah* 

Gelinotte  d’Ecoffe.  Vol.  III  ,  253. 

Gelinotte  des  Pyrennées  ,,  du  Sénégal , 
roye^  Gang  a. 

Gelinotte  du  Canada  &  de  la  baie  de 
Hudfon  ;  lieu  où  elle  fe  plaît,  fa  groiTeur., 
fes  fourcils ,  fes  narines fes  ailes  ,  les  pieds  j 
fon  bec  ,  fon  plumage;  variété  de  fexe ^ nour¬ 
riture  ;  comment  on  les  dégèle  l'hiver.  VoL 
III ,  293. 

Gelinotte  (  grofle)  du  Canada  &  Geli¬ 
notte  huppée  de  Pemylvanie  eft  le  coq  de 
iruyere  à  fraife  d’Edward-s  ,  Vol.  III ,  295, 
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&  le  coq  de  bois  d’Amérique  de  Car  es  b  y  ? 
ïbid.  29 6,  Groffeur  ,  plumes  en  touffes ,  pieds  ? 
plumage;  queue  fe  relève  ;  comment  appelle 
fa  femelle;  nourriture  *  nid,  œufs,  couvée; 
va  par  troupes  ,  efl  très  fauvage  ;  fa  chair, 
ibed.  2990 

Gelinotte  huppée  de  M.  Briffon,  voye^ 

ÀTTAGAS. 

Génération  ,  (  organes  de  la  }  ont  un  rap¬ 
port  phyfique  avec  ceux  de  la  voix.  Vol.  1 , 
27.  Les  oifeaux  l'emportent  fur  les  quadru¬ 
pèdes  par  les  puiffances  de  la  génération  , 
ibid .  29.  Quoique  les  oifeaux  foient  en  puif- 
fance  bien  plus  prolifiques  que  les  quadru¬ 
pèdes  ,  ils  ne  le  font  pas  beaucoup  plus  par 
l’effet ,  ibid.  54.  La  difette  ,  les  foins  ,  les  in¬ 
quiétudes,  le  travail  forcé  ,  diminuent  dans 
tous  les  êtres  les  puiffances  &  les  effets  de 
la  génération ,  ibid.  Les  oifeaux  ont  les  par¬ 
ties  de  la  génération  d’une  ftruélure  toute 


differente  de  celles  des  quadrupèdes  ,  ibid., 
563  Configuration  de  celles  de  l'autruche* 
Vol.  ïl  ,  177  &  fuiv.  De  celles  du  cafoar , 
ibid.  242.  Influence  de  la  température  du  cli¬ 
mat  fur  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  généra¬ 
tion.  Vol.  IV,  23. 

Gerfaut,  le  premier  &  le  plus  grand  de 
tous  les  oifeaux  de  la  fauconnerie ,  a  les  ai¬ 
les  longues,  la  premiers  penne  de  l’aile  faite 
en  lame  de  couteau  &  prefque  aiiffi  longue 
que  la  fécondé  ,  qui  eft  la  plus  longue  de 
toutes  ;  le  bec  &  les  pieds  bleuâtres  fon 
plumage  efi:  fujst  à  des  variétés  ;  fe  trouve 
dans  le  nord  de  l’ancien  continent ,  conferve 
toutes  fes  qualités  dans  les  pays  du  midi  :  otk 
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en  connoît  trois  races.,  le  gerfaut  d’Iflande, 
celui  de  Norvège  &  le  gerfaut  blanc  ;  ce¬ 
lui-ci  eft  blanc  dès  la  première  année  ,  & 
conferve  fa  blancheur.  Vol.  I  >  247. 

Gésier  ,  appartient  plus  particuliérement 
aux  oifeaux  qui  vivent  de  grains  &  de  fruits. 
Vol.  I,  36.  Ufage  de  cette  partie  y  ibid.  41. 

Gobe-mouche  huppé  de  M.  Briffon  ou 
Troupiale  huppé  du  même.  Vol.  V*  294. 

Gobe-mouche  f  petit)  jaune  &  brun  de 
M.  Sloane;  commun  aux  environs  de  San* 
Jago  à  la  Jamaïque  ,  comparé  au  Japacani  ; 
fes  dimenfions,,  fes  variétés.  Vol.  V,  233. 

Gonolek  (c’eft-à-dire  mangeur  d’infe&es)  3 
autrement  pie-grièche  rouge  du  Sénégal ,  ne 
diffère  prelque  de  notre  piè-grièche  que  par 
les  couleurs  qui  font  très- vives.  Vol.  Il ,  75, 

Gorge  nue,  a  un  double  éperon  à  cha¬ 
que  pied,,  la  gorge  nue  &  de  couleur  rouget 
il  fe  perche.  Vol.  IV  *  171. 

Goulin  ou  Couiin  ou  Merle  chauve  des 
Philippines  ,  nommé  aufli  Itlng  5  Ming ,  Taba • 
duru  ;  la  grolfeur  ^  fon  plumage  .  peau  nue  au¬ 
tour  des  yeux  ,  &  qui  change  de  couleur 
dans  certaines  circonftances.  Vol.  VI ,  108» 
Autre  oifeau  plus  grand  qui  paro'it  avoir 
rapport  au  goulin,  109.  Voracité  du  goulin, 
ibïd. 

Graillât,  Graille,  anciens  noms  fran- 
cois  de  la  corbine  ou  corneille  noire.  Vol, 
V,  56. 

Graines  bouillies  ,  qui  font  plus  profita¬ 
bles  pour  nourrir  les  poulets.  Vol.  III,  106 

Grandeur.  Dans  les  oifeaux  comme  dans 
les  quadrupèdes ,  le  produit  de  la  génération 
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fuit  la  raifon  inverfe  de  la  grandeur,  Volv 
I,  65. 

Granivoe.es  ?  recherchent  les  vers ,  les 
infectes  &  les  parcelles  de  viande  encore  plus 
foigneufement  qu'ils  ne  recherchent  les  grai¬ 
nes.  Vol,  I  ,  3,9,  Ont  un  géfier ,  avalent  de 
petits  cailloux  qui  leur  fervent  comme  de 
dents  pour  opérer  la  maiücation  qui  fe 
fait  dans  le  gêner,  ïbid.  41* 

Grave  ,  (  venant  de  Krae  )  ancien  nom 
francois  de  la  fravonne,  VoL  V  ,  66. 

Greffe  animale.  Vol.  III 5  117. 

Griffon  ou Vautour  rouge,  jaune, fauve  9 
plus  grand  que  le  percnoptere  &  que  le  grand 
aigle  .a  le  cou  long  de  fept  pouces  &  les  jambes 
d’un  pied,  le  jabot  rentré,  les  plus  grandes 
pennes  de  l’aile  longues  de  deux  pieds  ,  greffes 
à  proportion  ,  la  queue  courte  relativement 
aux  ailes  ,  &  au  refte  tous  les  caraâères  des 
vautours,  l’iris  orangée.  Vob  I,  154.  C’eft 
le  grand  vautour  d’Ariidote  ,  Ibid .  Le  vau¬ 
tour  doré  (fulvus)  de  Rai  ,  eft  une  variété 
de  cette  efpèce  3  il  a  quelque  choie  de  re¬ 
marquable  dans  la  conformation  du  bec ,  la 
langue  dure  &  cartilagineufe  ,  un  gros  ja¬ 
bot  femé  d’une  quantité  de  vaiffeaux  fort 
vifibles  ,,  le  fond  du  ventricule  épais.  VoL 
I,  155.  L’intérieur  comparé  avec  celui  de 
l’aigle  ,  ïbid,  150. 

Grigri  ,  Emérillon  ou  plutôt  Crefferelle 
des  Antilles.  VoL  II,  31. 

Grîsalbxn  ou  Gros-bec  de  Virginie.  VoL 
VI,  183 

Grisin  de  Cayenne ,  fon  plumage,. fa  tail- 
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le,  fes  dimenfions  ;  couleurs  de  la  femelle» 
Vol.  VI ,  94. 

Grive  proprement  dite  ,  fes  rapports  avec 
la  draine.  Vol.  V  >  299  Appelée  grive  de  vi¬ 
gne  y  grivette  ,  mauviette  ;  les  voyages ,  fes 
amours  *  fes  pontes  ?  fon  nid,  fes  œufs  *  fort 
plumage  variable  ;  atributs  diftinâiis  du  mâle  , 
fon  chant;  éducation  des  petits  ,  ibid.  312. 
C’eft  un  oheau  des  bois  peu  rufé ,  facile  à 
prendre  ;  s’enivre  à  manger  des  raifins  ;  fa 
nourriture  ;  qualité  de  fa  chair  &  de  celle 
de  fes  petits  ;  le  froid  n’influe  point  fur  fes 
voyages  ;  a  le  bec  fupérieur  mobile  ,  le  fait 
craquer  en  coîere,  Ibid^  Comparé  avec  le 
mauvis.  Ibid.  349. 

Grive  blanche ,  fes  pieds  courts ,  fon  plu¬ 
mage  ,  fes  voyages  ,  fa  nourriture.  VoL  V  p. 
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Grive  blanche  ;  variétés  de  la  grive  pro¬ 
prement  dite  VoL  V ,  320.  A  des  veftiges  de 
grivelures  &  les  couleurs  variables.  Ibid. 

Grive  cendrée  ou  le  Tilly  ,  fes  dimenfions  5 
fon  plumage  5  fes  variétés  Vol.  Y  y  3  32. 

Grive  de  guy ,  la  meme  que  la  draine. 

Grive  de  la  Guiane ,  eft  une  variété  de  la 
grive.  VoL  V  p  322. 

Grive  huppée  ;  variété  de  la  grive.  VoL 
V,  320. 

Grive  petite)  des  Philippines^  Vol.  V„  333,. 

Grive  rouffe  de  la  Caroline  ;  c’eft  le  mo¬ 
queur  François.  Vol.  V  ,  3  61. 

Grivelette  de  Saint-Domingue ,  plus  pe¬ 
tite  que  la  grivette  ,  eft  oifeau  de  paffage  * 
miche  dans  les  tas  de  feuilles  feches  ;  fes 
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œufs.  Vol.  V  ,  355.  Différé  de  nos  grives; 
îbid. 

Grivelin  ou  Gros-bec  du  Brefil ,  fes  grù 
velures  ;  reffemble  au  guritirica  de  Marc- 
grave.  Vol.  VI  ,  1 76. 

Grivelin  àcravatte  ou  Gros*bec  d’Angolae 
Vol  VI,  168. 

Grivert  ,  voye^  Rolle  de  Cayenne. 

Grives  ,  confondues  mal-à-propos  avec 
les  merles  ;  leurs  mouchetures  ou  grivelu- 
res.  Vol.  V  ,  297.  Ce  genre  comprend  quatre 
efpèces  qui  ont  chacune  leurs  variétés.  Ibid. 
Attributs  communs  à  toutes  les  efpèces,  leur 
groffeur  ,  leur  forme ,  leur  nourriture  ,  qua¬ 
lité  de  leur  chair  ;  volières  où  les  anciens 
en  éievoient.  Ibid.  299.  Nichent  dans  des  pots  ; 
leurs  nids  ordinaires  ,  leurs  œufs ,  leurs  cris  ? 
leurs  parties  internes  ,  leurs  mœurs  ,  leur 
vol  ^  maniéré  de  les  prendre.  Ibid.  304.  Leurs 
voyages,  quelquefois  par  troupes  innombra¬ 
bles.  Ibid.  307.  Autres  qualités  communes  à 
toutes  les  grives.  Ibid.  310  ,  voye ç  HOAMY  9 
Rousserolle,  Tilly. 

Grives  du  nord  de  l’Inde,  lefquelles  ne 
voyagent  point.  Vol.  V  ,  311. 

Grivette  d’Amérique  9  fe  trouve  au  Canada 
&  à  la  Jamaïque  ,  fes  rapports  avec  notre 
grive  &  avec  le  mauvis  ;  a  les  couleurs  va- 
riables,  eft  plus  petite  qu’aucune  de  nos  gri¬ 
ves  ,  fon  cri  ;  eft  de  paffage  au  nord  &  non 
au  midi.  vol.  V,  323. 

Grolle  ,  nom  donné  en  Touraine  à  la 
corbine.  vol.  v,  56.  Appliqué  par  Belon  à 
la  frayonne.  îbid.  66 u 

Gros-bec  ou *  Pinçon  à  gros-bec  ,  pinçon- 

royal, 
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ccyal  ,-pinçon-mailléow  ébourgeonneux ,  gros 
pinçon  ou  pinçon  d’Efpagne  ,  mangeur  de 
noyaux ,  groffe-tète ,  malouaffe  ou  amalouaffe« 
gare  ,  caffe-rognon  caiTe-noix,  caffe -noyaux  , 
durbec ,  geai  de  bataille  ,  coche-pierre  ;  fe 
trouve  depuis  l’Efpagne  &  l’Italie  jufqu’en. 
Suède,  eft  affez  fédentaire  &  filentieux,  n’a 
.pas  l’ou'ie  fine ,  ne  vient  pas  à  l’appeau  ,  fa 
chair.  vol.Vi,  135.  Quelques-uns  de  ces  oi- 
ieaux  voyagent,  ibïd .  137,  Leurs  nids,  leurs 
oeufs;  nourriture  des  petits,  ibid.  Legros- 
Lee  tue  les  petits  oifeatox  dans  les  volières, 
de  quoi  fe  nourrit  en  cage,  en  liberté;  la 
femelle  diffère  peu  du  mâle,  voh  Vi,  139. 

Gros-3EC  bleu  d’Amérique,  vol.  Vi,  iti. 

Gros-bec  bleu  de  Catesby,  n’efl  pas  le 
même.  vol.  Yi,  171. 

Gros  -  bec  cendré  de  la  Chine,  Voyez 
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Gros-bec  d’AbyfTmie ,  ftruâure  &  pofition 
de  ion  nid.  VoL  Yi ,  165. 

Gros-bec  d’Angola.  Voye^  Grîvelin  à 
cravate. 

Gros— bec  de  Canada.  Voye^  Durbec. 

Gros— bec  de  Cayenne.  Voye% Rouge-noir 
&  Flavert. 

Gros- -bec  de  Coromandel  ,  VoL  YI , 
149. 

Gros-bec  de  Java,  voye^  Jacobin. 

Gros-bec  de  la  Chine,  voye^  Quadrî- 

COLOR. 

Gros-bec  de  la  Louifiane.  Vol.  VI,  154. 

Gros-bec  de  Virginie,  voye^  Cardinal 
huppé  &  Gris  albin. 

Qifeaux ,  Tom .  VL 
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Gros-bec  des  Indes,  voyei  Qrchef. 
Grgs-bec  des  Moluques.  voye {  Jacobin 
Gros-bec  des  Philippines.  voy^.ToucNAM* 

ëoURVI. 

Gros-bec  du  Brefil  ou  Grivelin.  Vol.  VI, 
154. 

Gros-bec  nonette.  Vol  VI,  1 60. 
Gros-bec  tacheté  du  cap  de  Bonne-efpéran» 
ce.  Vol.  VI ,  1 66. 

Gb.os-becs  (  moyens  )  reffemblent  plus 
aux  moineaux  qu’aux  gros-becs.  Vol.  Y I,  154. 
Gros-becs  (petits  )  Vol.  VI  153. 

Guan  ou  Quan  des  Indes  occidentales,  voy. 
¥acou. 

Guêpier.  voye%  Merops. 

Guêpier  fans  pieds ,  comme  un  oifeau  de 
Paradis.  Vol.  V ,  1 80. 

Guifso  -  balito  ou  Guifso  -  batito  dim- 
mowon-jerck ,  oifeau  étranger ,  comparé  à 
nos  gros-becs  ,  filentieux  comme  eux  ;  en 
quoi  il  en  diffère  ,  fan  plumage.  Vol .  VI 5 

1 66. 

Guinet,  voyei  Pentabe. 

Guiri-Tirica  de  Marcgrave  ,  reffemble 
fort  au  grivelin  ou  grosbec  du  Brefil.  VoU 
VL  154. 
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agàrds  (  Faucons  ).  Vol.Xl,  ïi-iS. 

Harfang  ,  grande  chouette  blanche 
des  pays  du  nord ,  tant  de  l’ancien  que 
du  nouveau  continent;  prend,  dit-on,  de 
jour  les  perdrix  blanches  ou  gélinottes.  VoL 
II,  150. 

Harpaye  ,  autrement  Harpaye- rouffeau  , 
billard- roux ,  vautour-lanier  moyen,  a  les 
habitudes  de  loifeau  Saint-Martin  &  de  la 
fous-bufe,  prend  le  poiffon  comme  le  jean- 
le-blanc ,  a  la  vue  très  perçante;  fe  trouve 
en  France  ,  en  Allemagne  ,  fréquente  les 
lieux  bas  &  le  bord  des  eaux.  Vol,  1 ,  223. 

Harpaye  à  tète  blanche,  voyez  Buzard, 

Hel'ene,  (  Sainte-  )  Il  n'y  a,  dit-on ,  dans 
cette  ifle  ni  bête  venimeufe  ,  n’y  animal  vo¬ 
race.  Vol.  IV,  11. 

Hérons  ,  vivent  de  poiffons,  &  font  avec 
les  cormorans  les  repréfentans  des  caflors  & 
des  loutres.  Vol.  I  ,  36. 

Hiboux,  ne  voient  mal  pendant  le  jour 
que  par  un  excès  de  fenfibilité  de  l’organe. 
Vol.  I,  5.  Leur  caraélere  diftinâif  eft  d’avoir 
fur  la  tète  deux  aigrettes  de  plumes  en  for¬ 
me  d’oreilles  ;  ce  genre  contient  trois  efpè- 
c-es  ,  le  grand  ,  le  moyen  &:  le  petit  duc.  VoL 
Il ,  79.  Catesby  en  a  trouvé  un  en  mer  à  fix 
cents  lieues  tant  des  côtes  d’Afrique  que  de 
celles  d’Amérique.  Ibid.  82. 

Hirondelles  ,  leurs  migrations  ;  diverfité 
d’avis  fur  ce  fujet.  VoL  1 ,  xx.  Expériences 
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fur  l’engourdifFement  prétendu  des  hirondel¬ 
les  de  cheminées,  Ibid.  xxij.  Ces  dernieres 
arrivent  au  Sénégal  dans  la  faiion  même  où 
elles  partent  de  France ,  &  le  quittent  au  prin¬ 
temps.  Ibid .  Celles  dont  la  couvée  eft  re¬ 
tardée  5  &  qui  partent  plus  tard  que  les  au¬ 
tres,  ne  s’engourdiffent  point;  celles  même 
qui  ne  partent  point  du  tout*  étant  lurprifes 
par  les  grands  froids  avant  que  leurs  petits 
l'oient  en  état  de  les  fuivre,  meurent  avec  leur 
famille ,  mais  ne  s’engourdifl'ent  point.  Ibid. 
xxiv.  Les  hirondelles  qu’on  a  vues  le  jeter 
dans  l’eau  ,  qu’on  en  a  retirées ,  que  Ton  a 
vu  reprendre  peu-à-peu  le  mouvement  en  les 
réchauffant  avec  précaution  ,  font  probable¬ 
ment  les  hirondelles  de  rivage.  Ibid,  xxvj  9 
Expériences  à  faire  pour  s’en  affurer.  Ibid. 
M.  Adanfon  a  vu  &  tenu  ,  à  la  côte  du  Séné¬ 
gal  ,  des  hirondelles  arrivées  le  9  oftobre  9 
c’eft-àdire,  huit  ou  neuf  jours  après  leur  dé* 
part  d’Europe,  ibid.  31. 

Histoire  des  Oifeaux  ,  doit  être  infépa* 
rable ,  autant  qu’il  eft  polîîble  ,  de  leur  des¬ 
cription.  Vol.1 9x&  fuiv<  Ses  difficultés,  ibid. 
xvj  ,  xxxj  &  fuiv .  Doit  embrafTer  ce  qu’ils 
font  dans  notre  pays ,  dans  ceux  où  ils  fé- 
journent  une  partie  de  l’année  ,  &  dans  tous 
ceux  par  où  ilspaffent*  ibid.  xxviij.  Moyens 
employés  ici  pour  abréger  Pimmenfité  des 
détails,  ibid.  xxix.  Autres  moyens  pour  par¬ 
venir  à  compléter  l’Ornithologie  hiftorique  9 
ibid .  xix  &  xxxij.. 

Hoamy  de  la  Chine ,  a  les  pieds  longs  % 
point  de  grivelures.  Vol.  V,  3^4. 

Hoa^în  ou  Faifan  huppé  de  Cayenne,  fk 
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faille  ,  Ton  bec  ,  fon  plumage  ,  fa  Lnmpe.  Voh 
IV,  202  Sa  voix  ou  fon  cri  ;  fuperftitions 
à  fon  fujet ,  fe  nourrit  de  ferpens  ,  lieux 
où  il  fe  plaît;  eft  peut-être  oifeau  de  paffa- 
ge  ,  diffère  de  riioazin  de  Fernandez,,  s’ap- 
privoife ,  dir-  on  ;  nourriture  des  petits,  ibid. 
Hobereau  ,  plus  petit  que  le  faucon  ,  plus 
lâche ,  mais  plus  rüfé  ,  &  il  vole  aufli  haut  ;  fait 
fur- tout  la  chafTe  aux  alouettes;  niche  dans 
les  forêts  fur  les  grands  arbres.  Vol.  II  ,  360 
Variété  dans  cette  efpèce;  ces  deux  races  fe 
trouvent  en  France,  &  elles  ont  le  bas-ven¬ 
tre  d'un  roux  vif;  fe  portent  fur  le  poing 
fans  chaperon  ,  Ibid, 

Hocco  ,  proprement  dit ,  ou  le  Mitoupo- 
ranga  ,  appelle  aufli  tecuockolti  „  tepetotctit ,  cu- 
reffo,  poes  ,  aoxolitli  &  poule  rouge  du  Pérou  $ 
n’eft  point  naturel  à  l’Afrique  ni  à  l’Alie. 
Vol.  IV,  95.  Sa  grofleur,  fa  huppe  flngu- 
liere  ,  fes  couleurs  ,  fon  bec  environné  d’une 

J>eau  jaune ,  chargé  d’un  bouton ,  fes  oreâl- 
es  ,  fe  s  pieds  fans  éperons  ,  ibid,  97.  Diffé¬ 
rences  entre  le  mâle  &  la  femelle ,  ibid .  ioo* 
Le  hocco  comparé  avec  le  dindon ,  tant  pour 
l’extérieur  que  pour  l’intérieur.  A  la  trachée- 
artere  conformée  à-peu-près  comme  les  oi~ 
oifeaux  aquatiques ,  ibid.  Diffère  du  fai  fan 
non- feftle  ment  par  fa  conformation  ,  mais 
par  fon  naturel  iocial  &  paifible  ;  s’apprivoife 
parfaitement,  vol,  IV  ,  101.  Se  tient  fur  les 
montagnes,  fe  perche;  vole  pefamment  ; 
fa  nourriture,  qualité  de  fa  chair;  variété 
de  fentiment  &ir  la  longueur  de  fa  queue 
ibid,  103. 
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Hoccos ,  appartiennent  aux  pays  chaud.3 
de  l’Amérique  ,  vol.  IV,  95. 

Hccisana  ,  grand  étourneau  de  Fernan¬ 
dez;  grande  pie  du  Mexique  de  Briffon,  fes 
rapports  avec  la  pie,  fa  chair,,  vol.  V,  119. 

Hoitlallotl  ou  oifeau  long  de  Fernan¬ 
dez  ,  fa  queue  *  fes  ailes  courtes  ,  fon  vol 
pefant,  court  vite  ;  fa  taille  ,  fon  plumage, 
vol.  IV,  118. 

Homme  ,  a  le  toucher  plus  parfait  que 
ranimai,  vol  I  ,  4  &  13,  Et  peut-être  le  fens 
du  goût,  ïbïd.  Efl:  inférieut  à  la  plupart  des 
animaux  par  les  trois  autres  fens,,  ibid.  1 11- 
ü uen ce  de  l’homme  fur  la  nature  &  fur  les 
animaux  «*  ibid.  22  &  28.  Il  en  a  moins  fur  les 
eifeaüx  que  fur  les  quadrupèdes  ,  ibid .  74. 
Aime  à  changer  l’ordre  de  la  nature  ,  vol.  IV  , 
58.  Son  empire  fur  les  efpèces  ,  ibid .  228.- 

Houbara  ou  petite  Outarde  huppée  d’À- 
frique  „  a  une  fraife  ;  fa  nourriture  ,  fon 
adreffe  à  échapper  à  l’ôifeau  de  proie  ;  ulage 
cie  fon  fiel,  &c,  vol.  III  ^  65. 

Hulotte  ,  nicücorax ,  cicuma  ,  efl:  de  toutes 
les  chouettes  la  plus  greffe  ,  la  plus  noire  , 
ïa  nlus  fembîable  au  corbeau,  &  la  feule  qui 
ait  les  yeux  noirs  ,  vol  II  ,  84.  Par  cette  rat¬ 
ion  appellée  nyüicorax  par  les  Grecs  ,  ibid . 
120.  A  quinze  pouces  de  la  pointe  du  bec 
au  bout  des  ongles  ,  la  tête  très  groffe  & 
fans  aigrettes  ,  la  face  encavée  dans  fes  plu¬ 
mes  ,  le  bec  d’un  blanc  jaunâtre  ,  la  queue 
de  fix  pouces  &  plus  ,  trois  pieds  de  vol  , 
le  duver  des  pieds  blanc  pointillé  de  noir  ; 
.vole  légèrement  &  fans  bruit,  fe  tient  dans. 
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les  arbes  creux  au  milieu  des  bois  3  prend 
les  petits  oilèaux  &  les  mulots  qu’elle  avale 
tout  entiers  3  &  dont  elle  rend  la  peau  rou¬ 
lée  en  pelotes  ;  pond  quatre  œufs  preiqufc 
"a mît  gros  que  ceux  d’une  petite  poule  3  & 
ordinairement  dans  des  nids  de  bufe  3  de  Gref¬ 
fe  relie  3  de  corneille.,  de  pie,,  ibid. 

Huppe  „  parmi  les  outardes.,  il  n'y  a  que 
celles  d’afrique3  grandes  &  petites  3  qui  eh 
ayent.  Vol.  II ,  65.  ’ 

Huppe  du  Tricolor  huppé  de  la  Chine  p 
vol  IV y  75.  Du  fpicifere.  Ibid .  87.  De  l’épe- 
ronnier.  Ibid ,  Du  hocco.  Ibid,  97,  De  Phoa* 
zin,  Ibid .  108. 

Huppe  pofthume  des  oifeaux  3  réful tante 
d’une  contraction  de  la  peau  de  la  tête  3  oc- 
cafionnée  par  le  deflechement.  Vol,  V,  321, 
Huppe  de  montagne  3  l’un  des  noms  du 
coracias  huppé  ou  ibnneur.  Vol,  \  >  19» 
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Jabot  des  oifeaux,  correfpond  à  la  panfe 
des  ruminans.  Vol.  I  ,  35.  Le  griffon  ou  grand 
vautour  a  un  jabot  formé  d’une  membrane 
blanche  &  femé  d'une  quantité  de  vaifleaux 
très  vifibles  Ibidem,  159.  D’autres  vautours 
ont  ce  jabot  proéminent  5  mais  ici  ,  il 
remplit  feuleinenc  le  creux  de  la  poitrine, 
Ibid. 

Jacobin  ou  Gros-bec  de  Java  ,  gros-bec 
des  Moluques  ,  gowry  3  coury  ;  d’où  vient  ce 
eraier  nom  ;  le  nourrit  comme  les  lerins, 

Z  A 


paroît  être  de  même  efpèce  que  le  Domino 
Vol.  VI 9  184. 

Jacurutu  du  Brefil  eft  notre  grand  duc, 
Wol.  Il  y  1 00, 

Jamag  de  Marcgrave,  efpèce  de  carouge, 
Wol.  V  ,  278. 

Japacani  ,  eft  le  rolKgnol  jaune  &  brun 
de  Klein  ,  gros  comme  le  bemtère  ou  comme 
J’étourneau  3  ne  peut  être  le  petit  gobe- 
mouche  jaune  &  brun  de  M.  Sloane.  Vol.  V  r 

â33* 

Jaseur  3  a  des  appendices  rouges  à  l’ex- 
trémité  des  pennes  des  ailes,  &  qui  ne  font 
confiantes  ni  dans  leur  forme  ni  dans  leur 
nombre.  Vol  Vi  ,  118.— 1 21.  N’eft  point  le 
xomotl.  Ibid,  119.  Comparé  aux  merles,. aux: 
pies-grièches,  aux  écorcheurs.  Ibid.  121.  Ses 
voyages,  fon  climat  propre.  Ibid.  Sa  nour¬ 
riture  ,  fes  mœurs  douces  &  fociales  &  leurs 
inconvéniens ,  fon  cri  ,  fon  plumage ,  fes  di« 
menfions;  différences  de  la  femelle.  Ibid.  1 16+ 

Jaseur  d’Amérique  ,  fon  plumage  &  fes  di- 
menfions.  Vol.  Vi,  132. 

Jaunoir  ou  Merle  du  cap  de  Bonne-efpè 
rance:  fon  plumage,  fes  dim  en  fions.  Vol .  Yi , 

45- 

Jean-le-blanc  ,  ainfi  nommé  parce  que 
le  mâle  a  le  deffous  du  corps  blanc  3  fes  dl- 
menfions.  Volume.  ï,  125.  Ses  couleurs. -Ibid* 
Pèfe  trois  livres  &  quelques  onces  ,  plus 
gros  ,  relativement  à  fa  grandeur  ,  que  les 
aigles  &  les  pygargues  ,  en  quoi  il  fe  rap¬ 
proche  du  balbuzard  ;  a  les  jambes  dénuées 
de  plumes  &  la  queue  blanche  comme  les 
pygargues  3  a  les  jambes  plus  longues  & 
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plus  menues  qu’aucune  des  trois  efpèces 
nommées  ;  tient  de  la  bute  par  la  difpofi- 
tion  des  couleurs  du  plumage  ;  vu  de  face , 
reffemble  à  l’aigle  ;  vu  de  côté,  reffemble 
à  la  bufe  ,  &  ion  naturel  tient  de  celui  de 
ces  deux  efpèces.  Ibid.  126.  Tourne  volontiers 
les  yeux  du  côté  du  plus  grand  jour  &  même 
vis-à-vis  le  Soleil ,  cherche  le  feu ,  foutient 
le  froid,  vit  de  perdrix,  volailles  ,  lapins, 
mulots,  lézards,  grenouilles,  de  celles-ci  en 
les  déchirant  en  pièces  ;  avale  les  mulots 
tout  entiers ,  &c.  refufe  les  fruits  ,  le  poilTon , 
les  vers ,  le  pain  ,  le  fromage ,  &c.  même 
après  un  jeune  de  plufieurs  jours;  mais  alors 
il  mange  de  la  viande  cuite  ;  il  préféré  la 
viande  crue  &  faignante  ;  rend  les  peaux 
des  mulots  &  fouris  en  pelotes  d’un  pouce; 
boit  en  plongeant  fon  bec  dans  Peau  jufq’aux 
yeux  &  ne  boit  que  quand  il  fe  croit  feu!  ; 
dans  tout  le  relie  paroît  peu  inquiet ,  fe  lai  fie 
toucher  ,  ne  s’attache  point ,  prend  de  la  graille 
en  automne.  Vol.  1,  128.  La  femelle  eft  prei- 
que  toute  grife  ;  eft  plus  grande  que  le  mâle; 
fait  fon  nid  prefque  à  terre  dans  les  terreins 
couverts  de  bruyères  ,  de  genet  *  de  joncs  , 
quelquefois  aulîifur  des  arbres  élevés  ;  pond 
trois  œufs  ardoifés  ;  s’approche  des  habita¬ 
tions  &  fur  tout  des  baffes-cours ,  dont  il  eft 
le  fléau  ;  a  les  ailes  courtes ,  le  vol  pefant  & 
bas  ,  faifit  fa  nroie  à  terre  ,  ne  chaffe  que 
îe  matin  &  le  foir.  Ibid'  13 1.  Son  cri  eft  un 
fifflement  aigu.  Ibid.  En  a  un  autre  de  con¬ 
tentement.  Ibid.  128.  Reffemble  à  Poifeau 
Saint- Martin  ,  mais  il  eft  plus  petit.  Ibid 132, 
Encore  plus  au  Lmiarius  d’Aldrovande  ,  ou* 
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mïlvus  aîbus  de  Schwenckfeld.  Ibid,  155.  N’eiî 
point  Te  ring-tail  des  Angois  ,  qui  eft  notre 
îbus-bufe.  ibid,  133e  Comparé  avec  la  har- 
paye,  Ibid.  223. 

1 


Incubation.  Vol  x,  5.  Vol  ni  ,  91. 

Incubation  artificielle.  Vol.  III ,  96.  & 
fuivant:s. 


Insectes,  font  un  fonds  de  fubfiftance  que 
les  quadrupèdes  dédaignent ,  &  que  la  Na¬ 
ture  Terrible  avoir  abandonné  aux  oifeaux.  Vol. 

T  1  i*? 
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instinct,  eft  le  réfulta-t  du  fentiment  ou 
plutôt  de  la  faculté  de  fentir.  vol.  1,  4.  Gau¬ 
les  de  fes  diverfités.  Ibid.  5.  Eft  plus  con¬ 
fiant,  plus  uniforme  que  notre  raifon.  Ibid. 
instinct  des  oifeaux  ,  modifié  différem¬ 


ment  de  celui  des  quadrupèdes ,  par  cela  feu! 
qu'ils  ont  le  fens  de  la  vue  plus  parfait,  vol. 
1  ,  9.  La  facilité ,  la  vîteffe  &  la  continuité 
de  leur  mouvement,  influent  aufft  fur  leurs 
habitudes ,  modifient  leur  inftinél  &  le  ren¬ 


dent  différent  de  celui  des  quadrupèdes.  Ibid* 


2.9. 

intestins  ,  plus  étendus  dans  les  quadru¬ 
pèdes  &  les  oifeaux  qui  vivent  de  grains  & 
de  fruits,  que  dans  les  efpèces  carnaffières. 
vol.  1,35.  Ceux  de  l’autruche,  vol.  11.  171. 
&  fulv .  Du  coq.  vol.  III,  Il 3. 

isana  de  Fernandez,  paroit  être  plutôt  un 
étourneau  qu’une  pie  ;  fe  plaît  dans  les  con¬ 
trées  les  plus  froides  du  Mexique,  vol  V* 
1 15. 
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Iv. atr ac A  ,  oifeau  d’Amérique  ;  y  efl  le 
repréfentant  du  faifan.  vol.  IV  ,  84. 

Kink  ,  femble  faire  la  nuance  entre  les 
carouges&  les  merles;  fon  plumage,  vol.  V, 
282. 

Kjnri  ou  Poule  dorée  de  la  Chine,  n'eft 
pas  le  chinquis,  paroitétre  le  tricolor  huppé, 
vol.  iV,  86. 

Kittaviah  ou  Gelinotte  de  Barbarie, 
vol.  m,  258,  Sa  defcription  par  Shaw.  Ibid, 
262. 

L 


I^agopsde  ou  Perdrix  blanche;  en  quelle 
faifon  eft  blanc  ,  a  le  delious  des  pieds  velu  , 
fa  groffeur ,  fa  chair,  fon  féjour  de  préfé¬ 
rence.  vol.  in  ,  277.  Ses  fourcils  rouges  ; 
variétés  de  fexe ,  variation  dans  les  couleurs 
du  plumage.  Ibid .  280.  Détail  du  plumage  , 
du  duvet  des  pieds.  Ibid .  282.  Grolfeur  de 
l’oifeau  ,  fon  féjour  d’habitude,  fa  voix,  fa 
couleur  pendant  l'été,  femble  fuir  le  Soleil. 
Ibid.  283.  On  le  garde  dans  des  volières  , 
s’apprivoife  par  ftupidité  ,  vole  en  troupes 
&  pefamment  ;  fa  nourriture ,  qualité  de  fa 
chair  ,  fa  ponte.  Volume  m  ,  287.  Obferva- 
tions  anatomiques.  Ibidem.  288. 

Lagopède  de  la  baie  de  Hudfon  ou  Per¬ 
drix  blanche ,  n’eft  point  le  ptarmigan  ;  fes 
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livrées  d’été  &  d’hiver  *  Tes  pieds  pattus  I 

{>afle  la  nuit  dans  la  neige  &  le  jour  au  ib- 
eil,  fiait  la  nuance  entre  le  lagopède  &  l’atta- 
gas.  Vol  III ,  290. 

Langraïen  de  Manille  ,  a  Ie.s  ailes  auffi 
longues  que  la  queue  ,  en  quoi  diffère  des 
pies-grièches  &  fe  rapproche  du  tcha-chert. 
Foi  II,  70. 

Langue  de  l’autruche  fort  courte  &  fans 

aucun  veftige  de  papilles,  vol  II,  170.  Oi- 

feaux  qui  paffent  pour  n’avoir  point  de  lan- 

gue ,  &  pourquoi.  Vol .  ni ,  207.  Langue  très 

courte  d’un  caffe-noix.  Vcl  V,  139. 

Lanier  ,  comparé  avec  la  bufe  cendrée 

d’Edwards.  Vol  1,  22g,  Oifeau  très  rarea&uel- 

✓ 

lement  en  Europe  ,  quoique  Belon  le  dite  être 
naturel  en  France  &  très-employé;  fe  trouve 
en  Suède  ,  niche  ,  fur  les.  grands  arbres  ;  plus 
petit  que  le  faucon  gentil  ,  plus  court  em¬ 
piété  qu’aucun  faucon  ;  a  des  taches  droites 
le  long  des  plumes;  le  cou  gros  &  court, 
ainfi  que  le  bec;  refte  au  pays  toute  l’an¬ 
née,  Ibid.  25 1.  L’efpèce  du  facre  eft  plus  voifine 
de  celle  du  lanier  que  de  celle  du  faucon.  VoL 
1  ,  254.  &  Julv. 

Lanier  cendré  Voyei  Oiseau  Saint- 
Martin. 

Lanneret  ,  nom  du  tiercelet  ou  mâle  du 
lanier.  Yol.  1,253. 

Liberté  favorable  à  îa  multiplication  des 
©ifeaux.  Vol.  xv  ,  51.  Amour  des  faifans  pour 
la  liberté,  ibid .  56.  Précautions  néceffaires 
pour  la  donner  aux  faifandeaux  qu’on  a  éle¬ 
vés  dans  des  parcs.  ibid9  66 ,  Sec.  Ce  qu’il 
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en  faut  laiffer  à  la  perdrix  pour  l’apprivoifer. 
ibid.  161. 

Linot  rouge,  s’unit  à  la  linotte  commune. 
Vol.  i  *  xx xi. 

Linottes,  âgées  de  quatorze  ou  quinze 
ans.  Vol.  I,  33. 

Litorne  ,  lés  rapports  avec  le  mauvis. 
Vol.  V  ,  300.  En  quoi  diffère  des  autres  gri¬ 
ves;  variétés  de  léxe ,  les  voyages,  lieux 
qu’elle  aime ,  fa  nourriture  ,  fes  mœurs  ; 
s’apprivoife  quelquefois ,  aime  le  froid ,  fa 
ponte  ;  qualité  de  la  chair  ;  nourrit  &  foigne 
les  petits  de  la  draine  lorfqu’elle  les  trouve 
dans  fon  nid;  fe  prend  au  lacet,  fon  bec9 
fes  pieds,  jbid .  337.  Se^trouve*  en  Suède. 
ibid.  340. 

Litorne  à  tête  blanche.  Vol.  V ,  342. 

Litorne  de  Canada ,  eft  de  paffage  ,  fon 
chant,  fa  nourriture  de  choix.  Vol.  V,  344. 

Litorne  de  Cayenne ,  n’eft  pas  fi  grive* 
lée.  Vol.  V ,  343. 

Litorne  pie  ou  tachetée,  fa  groffeur , fo.n 
plumage.  Vol.  V  ,  342. 

Livrée  ,  fignifie  dans  les  quadrupèdes  l*a 
couleur  du  pélage  des  jeunes  animaux  avant 
la  première  mue.  Vol.  1, 69. 

Lohong  ou  Outarde  huppée  d’Arabie , 
comparée  à  la  nôtre  ;  fon  piumage  ,  fa 
huppe.  Vol.  ni,  57.  Diffère  des  gallinacés, 
ibid .  59. 

Loriot  ,  difficulté  de  reconnoître  fes  vrais 
noms  chez  les  Anciens  ;  fes  amours  ,  fon 
nid,  fes  œufs.  Vol.  V,  284.  Son  affeéHon 
courageule  pour  fes  petits ,  fes  voyages  , 
fes  dimenfions*  ibid ,  288.  Ses  couleurs  ;  va* 
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riétés  de  fexe  &  d’àge  ,  fon  cri;  observations 
anatomiques  ;  fa  nourriture  ;  façon  de  le 
prendre  ;  variétés,  ibid.  Autres  variétés,  ibi¬ 
dem  ^  295. 

Loriot  de  la  Chine  &  fa  femelle;  va» 
riété  du  loriot.  VoLV,  293. 

Lopaox  de  la  Cochinchine  ou  Coulavan  9 
avec  fes  variétés;  lui-même  eft  une  variété 
de  notre  loriot,  fes  différences.  Volume  V, 
293. 

Loriot  des  Indes ,  le  plus  jaune  des  loriots , 
&  variété  du  nôtre.  Vol.  V,  295. 

Loriot  rayé  ,  fait  la  nuance  entre  les 
loriots  &  les  merles.  Vol.  V,  296. 

Loups,  dans  cette  efpéce  le  mâle  &  la 
femelle  relient  unis  pendant  l’éducation  des 
petits.  Vol.  1,51. 

Luen  ou  Argus  ,  forte  de  faifan  de  la 
Chine.  Vol.  iv  ,81.. 

M 


1?  j  agnxfique  de  la  nouvelle  Guinée.  Voye\ 
Manucode  à  bouquets. 

Mainate  des  Indes  orientales  ,  doit  être 
rapproché  du  goulin  &  du  martin  ;  fa  taille , 
fon  plumage ,  fa  double  crête ,  fes  dimenfions  ; 
il  eff  fujet  à  des  variétés  ;  apprend  à  fiffler  , 
chanter  &  parler.  Vol.  VI,  103. 

Mainate  de  Bontiusffon  plumage;  c’eft 
une  variété  du  précédent.  Vol.  vi  ,  106. 

Mainate  de  Briifon  ;  variété  du  mainate 
des  Indes.  Vol.  vi ,  106. 
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Mainate  (  grand  )  de  M.  Edwards.  VoL 
vi,  107. 

Mainate  (  petit  de  M.  Edwards  ;  fa  crête. 
Vol.  vi ,  ic6. 

Male  (le)  parmi  les  oifeaux  aide  la  fe¬ 
melle  à  conftruire  le  nid  &  quelquefois  à 
couver  les  œufs,  lui  apporte  à  manger,  &c. 
Vol.  I  ,  49.  Parmi  les  quadrupèdes  n’eft  ni 
mari  ni  pere ,  &  pourquoi.  Ibid.  51.  Il  y  a 
quelques  exceptions.  Ibid.  Les  mâles,  parmi 
les  oifeaux  de  proie ,  font  d’un  tiers  plus 
petits  que  les  femelles ,  &  pour  cette  raifon 
font  appellés  du  nom  générique  de  tiercelets . 
Ibid.  63.  Dans  prefque  tous  les  animaux, 
même  les  plus  doux ,  les  mâles  deviennent 
furieux  dans  le  rut.  Ibid.  68.  Voye{  Femelles. 
Les  mâles  des  deux  premières  efpèces  d’ai¬ 
gles  ,  quoique  plus  petits  &  plus  foibles  ,  font 
cependant  préférés  pour  la  fauconnerie. 
Ibid.  94.  Ces  mâles  n’ont  point  de  cæcum ,  tan¬ 
dis  que  leurs  femelles  en  ont  de  fort  am- 
s  &  longs  de  deux  pouces.  Ibid .  98  3  &  VoL 

..49- 

Malte,  cette  ifie  fert  de  ftationà  la  plu¬ 
part  des  oifeaux  voyageurs  qui  traverfent  la 
Méditerranée.  Vol.  V,  155. 

Mansfeni  ,  eft  de  la  groffeur  du  faucon, 
mais  il  a  les  griffes  deux  fois  plus  grandes  & 
plus  fortes;  ne  diffère  de  l’aigle  que  par  fa 
feule  petiteffe  ;  fes  plumes  font  très  fortes  & 
très  ferrées  ;  fa  chair ,  quoiqu’un  peu  noire , 
eft  excellente  ;  n’attaque  que  les  petits  ©i~ 
féaux  jufqu’aux  tourterelles  inclufivement  ; 
vit  auffi  de  reptiles  ,  fe  perche  fur  les  grands 
arbres.  VoL  I,  146. 
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Manucode,  c’eft-à-dire ,  oifeau  de  Die*u  « 
appellé  le  roi  des  oifeaux  de  Paradis  ;  fables  à 
fon  fujet.  Vol.  V,  183.  Comparé  avec  Toifeau 
de  Paradis.  Ibid. 

Manucode  à  bouquets  ,  appellé  le  magni¬ 
fique  de  la  nouvelle  Guinée ,  fes  filets ,  fes  plu¬ 
mes  veloutées;  fmgularité  de  fes  bouquets, 
VjoLV,  186. 

Manucode  à  fix  filets  ou  le  Sifilet,  fes 
rapports  avec  les  oifeaux  de  Paradis.  Vol.  V9 

*91. 

Manucode  noir  de  la  nouvelle  Guinée 
ou  le  Superbe  *  paroît  avoir  quatre  ailes. 
Vol.  V,  189» 

Marail  ou  Faifan  verdâtre  de  Cayenne, 
eft  peut-être  ou  la  femelle  ou  une  variété 
de  l’yacou  ;  fes  rapports  avec  le  guan  d’E- 
dwards.  Vol.  IV,  112.  Sa  queue.  Ibid .  113* 
S’apprivoife  ;  qualités  de  fa^chair.  ibid. 

Maraxe  fans  queue  ,  du  pays  qtfarrofe  la 
riviere  des  Amazones.  Vol.  XV.  114. 

Marchand  ou  Vautour  du  Brefil,  galli- 
naehe,  aura,  ouroua,  ouroubou  ,  oifeau  de 
l’Amérique  méridional ,  fe  trouve  aufli  en 
Afrique  ;  eft  l’aigle  du  cap  de  Kolbe,eft  un 
vautour,  en  a  le  naturel,  bec  crochu,  tête 
&  cou  chauves  ;  peau  qui  couvre  ces  parties , 
plumage  ,  pieds ,  narines.  Vol.  I,  181.  Vit  de 
charognes,  de  vidanges;  fa  iégéreté  ,  fon  vol 
très  élevé  ,  fa  vue  perçante.  Ibid .  182.  Ces 
oifeaux  font  filentieux  ;  leur  plumage  à  dif- 
férens  âges;  voient  en  grandes  troupes,  & 
fondent  auiîi  en  troupes  fur  leur  proie  ,  fur- 
tout  quand  c’eft  une  proie  vivante.  Vol  X  , 
*83.  Dévorent  les  chairs  &  les  vifçeres  des 

cadavre$ 
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cadavres  dont  ils  font  des  fquelettes  très 
nets.  Ibid.  184.  Leur  chair  eft  infefte.  Ibid . 
Sont  protégés  en  certains  pays.  Ibid.  Port 
d’ailes.  Ibid.  188.  Repréfentent  les  mœurs 
primitives  des  vautours.  Ibid. 

Martin  ,  merles  des  Philippines  de  Mo 
Briffon  ,  deftructeur  d’infe&es  ,  cherche  la 
vermine  dans  le  poil  des  chevaux  ,  des  bœufs , 
des  cochons  ;  eft  carnaftier  ,  comment  vient 
à  bout  de  dévorer  un  rat.  Vol.  VI,  m.  Dé¬ 
truit  les  fauterelles  &  nuit  quelquefois  aux 
grains ,  ce  qui  l’a  fait  tantôt  protéger ,  tan- 
tôt  profcrire  dans  Lille  de  Bourbon,  où  on 
l’avoit  apporté  des  Indes.  Ibid.  114.  Leur 
multiplication  dans  cette  ifle ,  leurs  mœurs  ^ 
leur  babil,  leur  ramage  ,  leurs  pontes  ,  leurs 
nids,  leur  couvée;  foin  qu'ils  en  prennent,. 
Ibid.  11 5.  Les  jeunes  s’apprivoifent ,  appren¬ 
nent  à  parler,  à  contrefaire  divers  cris  d’ani¬ 
maux  ;  leur  groffeur ,  leur  plumage.  Ibidem  ÿ 
116. 

Martins  pêcheurs  ,  femblent  être  dans  un 
mouvement  perpétuel.  Vol.  1,  29. 

MasCALOUF.  Vover  DATTIER. 

Mastication  ,  l’une  des  principales  joui  £ 
fances  du  fens  du  goût ,  manque  aux  oifeaux. 
Vol.  I  ,  37.  Se  fait  ,  pour  les  granivores , 
dans  le  géfier,  à  l’aide  des  petits  cailloux 
qu’ils  avalent,  &  qui  font  les  fondrions  de 
dents,  ibid.  41. 

Mauvis,  fes  rapports  avec  lalitorne.  Vol. 
V,  300.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  les 
mauviettes,  ibid.  3 46.  Qualité  de  fa  chair  ? 
fes  voyages  ,  fa  nourriture  ,  fon  cri.  ibid. 
Compare  avec  la  grive.  Ibid.  348. 


Ixxxïj  Table 

Meléagrides  Voyei  Peintades  5  ainfi  ap~ 
peilées  autrefois  ,  parce  qu’elles  revenoient 
tous  les  ans  fur  le  tombeau  de  Méléagre  ,  ce 
qui  indique  allez  qu’elles  font  oifeaux  de 
paffage  :  on  ajoute  qu’elles  s’y  battoient  ;  &. 
cela  n’eft  point  furprenant ,  puifqu’on  les 
connoît  pour  des  oifeaux  turbulens  &  que¬ 
relleurs.  Le  nom  de  tetrax  a  été  donné  à  la 
méléagride  par  les  Anciens.  Vol.  III,  198. 

Membrane  intérieure  de  l’œil  des  oifeaux  * 
qui  paroît  contribuer  à  la  perfection  &  à 
la  plus  grande  fenfibiilté  de  cet  organe.  Vo¬ 
lume  1,6. 

Mer e  artificielle  „  pour  élever  les  petits 
poulets.  Vol.  III,  1046"  fulv . 

MlRLE  ,  appeîlé  Yoifeau  noir  par  excellence  % 
en  quoi  diffère  de  fa  femelle ,  comparé  aux 
grives  *  fon  infiinét ,  tant  en  liberté  que  dans 
l’efclayage. ?  apprend  à  chanter;  eft  fujet  à 
3a  mue.  Vol  VI  9  6.  Change  de  couleur  9 
dit-on  5  en  automne  5  fes  pontes ,  fes  œufs  , 
fon  nid  ,  incubation  5  éducation  des  petits  5 
leurs  mues  ;  attributs  de  la  femelle.  Ibid.  10* 
Ne  voyage  pas  au  loin ,  fa  nourriture  ;  ii 
eft  répandu  par -tout  dans  les  deux  conti- 
nens  ;  qualités  de  m  chair  en  différentes 
contrées.  Ibid.  u.  Parties  internes  d’une  fe¬ 
melle  5  ibld . 

Merle  à  collier.  Voyt[  Merle  à  plaftron 
blanc. 

Merle  à  collier  d’Amérique.  Voye^  Fer- 
'A -CHEVAL. 

Merle  à  collier  du  cap.  Voye^  Plastron 
noir  de  Ceylan. 

Merle  à  cravate  de  Cayenne  ?  eft  plus 


des  Matières . 


«  «  «  « 

lxxxnj 

petit  que  notre  mauvis  ;  a  le  bec  crochu  ; 
ion  plumage ,  fes  dimenfions.  Vol.  VI  ,  75. 

Merle  à  cul  -  jaune  du  Sénégal.  Voye^ 
Brunet.  -  * 

Merle  à  gorge  noire  de  Saint-Domingue  , 
efpèce  nouvelle  ,  fon  plumage *  fes  dimen¬ 
fions.  Vol  VI ,  64. 

Merle  à  longue  queue  du  Sénégal.  Voye{ 
Vert- doré. 

Merle  à  plaitron  blanc,  appellé  suffi  merle 
à  collier ,  merle  terrier ,  buiffonnier  &c.  différences 
de  la  femelle  *  différences  du  mâle  comparé 
au  merle  ordinaire;  eft  oifeau  de  paffage* 
fuit  les  montagnes.  Vol.  VI ,  16.  Fait  fon  nid 
à  terre  ;  pays  où  il  fe  trouve  ,  fa  nourriture  , 
fa  chair,  fes  parties  internes.  Ibid .  18.  Attire 
les  grives.  Ibid.  20. 

Merle  à  tête  blanche ,  à  bec  &  pieds  jau¬ 
nes.  Vol.  VI,  15. 

Merle  à  tête  noire  du  Cap;  voye^  Casque 
noir. 

Merle  à  ventre  orangé-du  Sénégal.  Voye* 

Or  AN  VERT. 

Merle  blanc.  Vol.  VI ,  14  * 

Merle  bleu,  comparé  avec  le  merle  de 
roche  ,  fon  plumage,  pays  où  il  fe  trouve  ; 
le  plaît  fur  les  montagnes  ;  fa  ponte.  VoL 

vi,  33. 

Merle  brun  à  gorge  rouffe  de  Cayenne  5 
fon  plumage,  fes  dimenfions.  Vol.  VI,  88. 

Merle  brun  d’Âbyffinie  ,  fa  nourriture  ,, 
fon  plumage.  Vol.  VI  ,  93. 

Merle  brun  de  la  Jamaïque,  fon  plumage  „ 
fes  dimenfions  ,  fes  narines ,  fa  chair  3  h 
graiffe.  Vol.  VI ,  74. 
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Merle  brun  du  cap  de  Bonne-efpêrance  ï 
efpèce  nouvelle,  les  dimenfions  ,  ion  piuma- 
ge.  Vol.  VI ,  60. 

Merle  brun  du  Sénégal  5  fou  plumage  ,  fes 
dimenfions.  VoL  VI ,  67. 

Merle  buiffonnier-  Voye\  Merle  à  pîaitron 
blanc. 

Merle  cendré  de  Madagafcar»  Voyer  Qu- 

ROVANG. 

Merle  cendré  de  Saint-Domingue.  Voyeç 
Moqueurs* 

Merle  cendré  des  Indes  T  f on  plumage 
fes  dimenfions.  VoL  VI ,  66. 

Merle  chauve  des  Philippines.  Voyeç 
Goulin, 

Merle  couleur  de  rofe  ,  appellé  suffi étour¬ 
neau  de  mer  ;  pays  où  il  fe  plak  ;  huppe  & 
plumage  du  mâle  ;  plumage  de  la  femefe 
cet  oifeau  comparé  au  merle  ordinaire  &  au 
merle  à  plaftron  blanc ,  fes  dimenfions..  VoL 
VI ,  25, 

Merle  d’Àmboine,  chante  comme  un 
roffignol  ,  &  relève  fa  queue  comme  un 
roitelet  $  couleurs  de  fon  plumage.  Volume 
VI ,  78. 

Merle  de  Bengale.  Voye%  Baniahbou. 

Merle  de  Canada,  comparé  au  merle  de 
montagne ,  fa  taille  ,  fa  forme  ,  fon  plumage,. 
Vol.  VI  ,65. 

Merle  de  la  Chine-,  fon  plumage  ,.fes  ailes 
courtes.  VoL  VI ,  48. 

Merle  de  la  Guyane ,  comparé  au  merle 
ordinaire  5  fon  plumage  fes  dimenfions  5, 
*¥ol  VI*  97*. 
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Merle  de  l’isle  Bourbon  *  fes  dimenfions  s 
fon  plumage , vol.  VI, 79. 

Merle  de  Madagafcar  ,  voye^  Tanaombé. 

Merle  de  Mindanao  ,  fon  plumage  ,  fes 
dimenfions*  variétés  vol.  VI*  69. 

Merle  de  montagne ,  variété  de  fexe  du 
merle  à  plaftron  blanc,  voL  VI  *  16. 

Merle  de  montagne  ,  (  grand  )  variété  du 
merle  à  plaftron  blanc  ,■  fa  taille,  fa  nourri* 
ture,  fa  chair,  fon  cri,,  vol.  VI,  24. 

Merle  de  roche,  (es  allures  ;  qualités  de 
fa  chair ,  fon  talent  pour  chanter ,  fon  nid , 
fon  courage  à  défendre  fes  petits  ,  fes  pon¬ 
tes ,  fa  nourriture-,  lieux  oii  il  fe  trouve,  fa 
tailie ,  fon  plumage  ,  vol.  Vi  ,  29. 

Merle  de  Saint-Domingue,  voye^  Mo¬ 
queurs. 

Merle  de  Surinam ,  fon  plumage  ,  fes  di¬ 
menfions,  vol.  VI,  84. 

Merle  des  Barbades ,  voyeç  Pie  de  la  Ja¬ 
maïque. 

Merle  des  colombiers  ,  appellé  aufii  étour¬ 
neau  des  colombiers ,  comparé  avec  le  merle  & 
l'étourneau  ;  fon  inftinft,  fon  plumage  ;  va¬ 
riété  de  cette  efpéce  nouvelle  ,  vol.  VI ,  62. 

Mef,le  des  Moluques  ,  voyeç Breve  de  Ma¬ 
dagafcar. 

Merle  des  Philippines  ,  voye ç  Martin. 

Merle  dominiquain  des  Philippines  ,  fes 
longues  ailes  ,  fon  plumage  ,  fes  dimenfions, 
vol  VI,  80. 

Merle  doré  de  Madagascar  ,  voye £  Saui- 

JALA. 

Merle  du  cap  de  Bonne-efperance  ,  voye7 
Jaunqir,  v  ~ 
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Merle  du  cap  de  fionne-efpéranee  ,  que 
f  appelle  Oranbleu,  vol  VI ,  58. 

Merle  huppé  de  la  Chine  ,  comparé  au 
merle  ordinaire  ;  fon  plumage  9  Ton  talent 
pour  apprendre  à  chanter  ,  vol  YI  ,  46.  Ses 
dimenfions,  ïbicl 

Merle  huppé  de  la  Chine  ,  (  petit  )  fait  la 
nuance  entre  les  grives  &  les  merles ,  n'a 
point  de  grivelures ,  vol.  V,  356. 

Merle  huppé  du  cap  de  Bonne-efpérance  , 
fa  huppe  9  fon  plumage  ,  fes  dimenfions  ,  vol. 

yi ,  76.  . 

Merle  noir  &  blanc  cPAbyfîinie  ,  fon  plu¬ 
mage,  fa  taille  ,  fon  chant  qui  lui  efl  funef- 
f e ,  fa  nourriture  ,  vol.  VI ,  92. 

Merle  olivâtre  de  Barbarie ,  fa  taille  ,  fon 
plumage  ,  comparé  à  la  grive  baflette  fes 
différences ,  vol.  VI,  90. 

Merle  ©live  de  Cayenne  ;  variété  du  fui* 


vaut. 


Merle  olive  de  Saint-Domingue  ,  fou  plu¬ 
mage,  fes  dimenfions.  vol.  VI,  89. 

Merle  olive  des  Indes  ,  fon  plumage  ,  fes 
dimenfions ,  vol.  VI ,  66. 

Merle  roux  de  Cayenne  ,  fon  plumage  ? 
les  dimensions,  Vol.  VI,  87. 

Merle  folitaire  ,  fa  voix  ,  fes  amours  ,  fon 


chant ,  fa  ponte  ,  fes  œufs  ,  nourriture  &  édu¬ 
cation  des  petits  ,  maniéré  de  les  élever  ; 
cet  oifeau  eft  en  vénération  dans  le  peuple  > 
Son  plumage  ,  fes  dimenfions,  vol  VI  ,36. 

Merle  folitaire  de  Manille  ,  fait  la  nuance 
entre  le  merle  folitaire  &  le  merle  de  roche  3 
fon  plumage  fa  taille  ;  couleurs  de  la  fe¬ 
melle  ,  vol  VI  5  42. 


Merle  folitaire  des 


mes 


forme 
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taille  ,  plumage  ,  dimenfion  de  eet  oifeau  9 
comparé  avec  le  folitaire  de  Manille  ,  vo/.V  I  * 

43- 

Merle  terrier.  Voye{  Merle  à  piaftron 
blanc» 

Merle  vert  à  longue  queue  du  SénégaL 
Voye{  Vert-doré. 

Merle  vert  à  tête  noire  des  Moluques  * 
vol.  VI,  xoo. 

Merle  vert  d’Angola  ,  fon  plumage  ,  fa 
taille  ;  fes  dimenfions  ;  variété  ,  vol.  VI ,  5.2. 
Comparé  au  merle  violet  de  Juida,  ibid.. 

Merle  vert  de  la  Caroline  ,  fa  taille  ,  fes 
mœurs ,  fon  vol ,  fon  cri  ,  fa  nourriture  ,  fon 
plumage  ,  fes  dimenfions  vol.  VI ,,  81. 

Merle  vert  de  rifle  de  France  ,  efpèce 
nouvelle  ,  fon  plumage  ,  fes  dimenfions  ,  voL 
VI ,  70. 

Merle  vert  des  Moluques  ,  voyc ç-  Breve 
de  Bengale.. 

Merle  violet  à  ventre  blanc  de  Juida,. fa 
taille  ,  fon  plumage  ,  vol.  VI ,  87. 

Merle  violet  du  royaume  de  Juida,  fon 
plumage  5  fa  taille  ;  comparé  au  merle  vert 
d’Angola  ^  vol.  VI ,  74. 

Merles  blancs  ou  tachétés  de  blanc  *  vol, 

.VI ,  14. 

Merops  ou  Guêpier  ,  conformité  des  ta» 

JL  J 

ches  de  fa  queue  avec  celles  de  la  queue  du 
kittaviah  5  vol  III  ,  262-  Nom  de  merops 
donné  à  la  pie  de  la  Jamaëque,  vol  V  ,  113. 

Mésanges  ,  percent  &  déchirent  les  grai¬ 
nes  ,  vol  1 ,  39. 

Méthode  de  Frifch  ,  qui  diftribueles  gen¬ 
res  èi  les  elpèces  de  ces  oifeaux  d’après  leur 
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maniéré  de  vivre  &  îa  différence  de  îei \f 
nourriture  ,  porte  fur  un  mauvais  fondement; 
jamais  on  ne  déterminera  la  nature  d’un  être 
par  un  feul  caraétere  ;  on  ne  peut  donner 
une  connoiffance  complète  de  chaque  efpèce 
en  particulier  que  par  fa*  defeription  jointe 
à  fon  hiftoire  ,  vol  1 ,  39.  Défauts  de  la  mé¬ 
thode  de  M.  Frifch  ^  ibid.  De  celle  qui  prend 
les  caraéteres  des  efpèces  dans  la  diffèren»- 
ces  des  couleurs  du  plumage  ,  ibid.  68  &  fuiv * 
133.  Toute  bonne  méthode  de  diftribution  des 
animaux  doit  tendre  à  réduire  au  jufte  le 
nombre  des  efpèces  ,  vol  I,  71. 

Migrations  des  oifeaux,  ajoutent  beau- 
coup  à  la  difficulté  de  faire  leur  hiftoire  9 
vol  I ,  xix,  Les  circonftances  des  migrations 
varient  dans  les  différentes  efpèces,  ibidem  ? 
î2.  Les  oifeaux  captifs  s’agitent  beaucoup 
dans  la  faifon  deftinée  à  ces  voyages  ,  ibid. 
Le  fens  intérieur  de  l’oifeau  eft  principale¬ 
ment  rempli  d’images  produites  par  le  fens 
de  la  vue  ;  ces  images  fuperficielles  ,  mais 
très  étendues,  font  la  plupart  relatives  aux 
mouvemens,  aux  diftances^  aux  efapces ,  il 
porte,  pourainfi  dire  ,  dans  fen  cerveau  une 
carte  géographique  des  lieux  qu’il  a  vus  ;  & 
cette  connoiffance  ,  jointe  à  la  facilité  qu’il 
a  de  parcourir  ces  mêmes  lieux  ,  font  l’une 
des  caufes  déterminantes  de  fes  fréquentes 
migrations  ,  ibid.  58;  vol.  IV,  180.  Le  froid 
n’influe  pas  fur  les  migrations  des  grives  , 
vol.  Y,  317.  Migrations  irrégulières  du  bec- 
croife  &  de  Quelques  autres  oifeaux  ,  vol. 

^  rT  *  1 
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Milan  ou  Milan  royal ,  voit  du  haut  des 
airs  un  petit  lézard,  un  mulot,  &c.  Vol.  I, 
7.  Eh:  avec  la  bufe  &  le  corbeau  ,  le  repré- 
1  en  tant  parmi  les  oifeaux,  de  1  hiène  ,  du 
loup  ,  du  chacal ,  ibid.  36 ,  voye {  Bec.  RefTem- 
ble  au  vautour  par  le  naturel  &  les  mœurs  ; 
eft  plus  commun,  approche  plus  les  lieux 
habités  ,  s’établit  dans  les  pays  cultivés  * 
abondans  en  gibier ,  volaille,  reptiles  infec¬ 
tes;  on  l’approche  aifément,  n’eft  point  fuf- 
ceptible  d’éducation ,  reffemble  beaucoup  à 
la  bufe,  mais  s’en  diftingue  comme  de  tous 
les  autres  oifeaux  de  proie  par  fa  queue  four¬ 
chue  ;  il  l’a  auiE  plus  longue  ,  le  vol  eft 
fon  état  naturel,  &  il  l’exécute  avec  ai  fan- 
ce  &  prefque  fans  aucun  mouvement  appa° 
rent ,  ii  ce  n’eft  celui  de  la  queue  ;  quelque¬ 
fois  il  plane  immobile  des  heures  entieresq 
fon  combat  ou  plutôt  fa  défaite  lorfqu’i!  eft 
attaqué  par  l’épervier ,  ibid,  -io 2.  Ne  pèfe  que 
deux  livres  01  demie ,  n’a  que  dix-lept  pou¬ 
ces  de  longueur  jufqu’au  bout  des  ongles  , 
&  cependant  après  de  cinq  pieds  de  voi  ;  a 
l’iris,  la  peau  du  bec  &  les  pieds  jaunes ,  lé 
nourrit  aufli  de  cadavres ,  de  tripailles  ,  de 
poiffons  morts ,  de  ferpens  ;  on  l’a  vu  ava¬ 
ler  un  pigeonneau  tout  entier  avec  Ces  plu¬ 
mes  ,  ibidem ,  205.  Niche  dans  des  trous  de 
rochers,  quelquefois,  dit-on,  fur  de  vieux 
chênes  ou  de  vieux  fapins  ,  pond  deux  ou 
trois  œufs,  plus  ronds  que  ceux  de  la  poule  9 
tachetés  de  jaune  fale  ;  eft  répandu  dans  tout 
l’ancien  continent,  depuis  la  Suède  jufqu’au 
Sénégal.  Vol.  I,  10 6* 

Oifeaux ,  Tome  VI »  fi  b 
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Milan  de  la  Caroline  ou  Epervier  à  queue 
d’hirondelle  de  Cateshy,,  oifeau  du  Pérou  * 
qu’cn  ne  voit  à  la  Caroline  qu’en  été*  ef- 
pèce  étrangère  3  voifme  de  notre  milan  royal  * 
ibidem  ,  208.  Pèfe  quotorze  onces  3  a  quatre 
pieds  de  vol  3  vit  de  reptiles  &  d’infeâes  3 
ibid.  lij. 

Milan  noir  ou  Etolien3  eft  plus  noir  & 
un  peu  plus  petit  que  le  milan  royal  3  &  il 
a  les  pennes  de  la  queue  prefque  toutes  éga¬ 
les  entr’elles  3  mais  il  lui  reffemble  à  tous 
autres  égards  3  il  eft  de  paffage  ;  Belon  les  a 
vus  traverfer  le  Pont-Euxin  en  files  nom¬ 
bre  11  fe  s  ;  plus  commun  en  Allemagne  qu’en 
France  ÿ  relie  l’hiver  en  Egypte  ;  vient  dans 
les  villes,,  fe  tient  fur  les  fenêtres  des  mai- 
fons  ;  il  a  la  vue  &  le  vol  fi  sûrs  qu’il  faifit 
€11  l’air  des  morceaux  de  viande  qu’on  lui 
jette  3  ibid.  208. 

Milan  „  comparé  avec  la  bondrée.  Vol.  I  5 
^15.  Avec  l’oifeau  Saint-Martin  3  à  la  har- 
paie5  à  la  bufe  3  ibid.  219  ;  au  bufard5  ibid. 

Miroirs  ou  les  yeux  de  la  queue  du  paon. 
Vol  IV  3  31.  On  en  voit  des  veftiges  fur  les 
plumes  ‘de  la  queue  du  paon  blanc.  Ibid.  45. 

Miroirs  ou  yeux  fur  les  plumes  de  l’ar¬ 
gus  3  vol.  IV  3  81.  Sur  celles  du  chinquis  3  ibid. 
Du  fpicifere  3  ibid.  86.  De  Péperonnier  *  ibid. 
90  —93. 

Module  des  planches  enîuminees  ,  eft 
par-tout  la  douzième  partie  de  la  longueur 
de  l’oifeau  mefuré  depuis  la  pointe  du  bec 
jufqu’au  bout  de  la  queue 5  vol  I  *  14. 
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Mœurs  des  animaux,  dépendent  beaucoup 
de  leurs  appétits  ,  vol.  1,35.  Les  oifeaux  ont 
plus  de  mœurs  en  général  que  les  quadru¬ 
pèdes,/^.  48  &  59,  Ceux  qui  fe  nourrif- 
fent  des  fruits  de  la  terre  ,  vivent  en  famille  , 
cherchent  la  fociété  de  leurs  femblables  ,  fe 
mettent  en  troupes  nombreufes  ,  &  iront 
d’autres  querelles  que  celks  que  produit  l'a¬ 
mour  ou  rattachement  pour  leurs  petits  , 
ïbid.  67.  C’effc  des  dé l'erts  qu’il  faut  tirer  les 
mœurs  de  la  nature,  ïbid.  188. 

Moineau  ou  Moineau  franc ,  moineau  de 
ville  ,  pafferon  ,  pailiere  ,  pefferat,  parat , 
paille  ,  paifforelle ,  pafîereau  ,  pierrot ,  moi- 
net,  gros  piîlery  ,  guilleri ,  moucet ,  moif- 
fon,  vol.  VI  ,  169  &  fuiv.  Réduction  d’efpè- 
ces,  ibidem .  Variétés  de  couleurs,  ïbid.  171. 
L’efpèce  du  moineau  eft  répandue  depuis  la 
Suède  jufqu’en  Egypte,  au  Sénégal, ïbid.  172. 
Variétés  de  fexe,  ïbid.  Les  moineaux  fe  plai - 
fent  dans  les  lieux  habités  ,  font  opiniâtres , 
rufés ;  font  trois  pontes;  leur  nid,  leurs  œufs, 
leur  nourriture  :  effet  de  la  fumée  de  fcufre 
fur  eux;  dommage  qu’ils  caufent  aux  voliè¬ 
res,  &c 3ibid.  173.  Durée  de  leur  vie  -,  leur 
éducation,  leurs  mœurs  ;  font  folitaires  , 
vont  quelquefois  en  troupes  ;  leurs  amours  9 
nichent  quelquefois  fur  les  arbres  ;  s’empa¬ 
rent  du  nid  des  hirondelles  &  des  pigeons , 

ïbid.  1760 

Moineau  à  bec  rouge  du  Sénégal  ,  voye^ 
Moineau  du  Sénégal. 

Moineau  à  collier, voye^  Friquet. 

Moineau  à  la  Soulcie  ,  voye^  Soulcis. 
Moineau  à  tète  rouge ,  voyez  Friquet, 

Bb  2 
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Moineau  à  tête  rouge  de  Cayenne ,  voye\ 
Friquet,  Passevert. 

Moineau  au  collier  jaune  ,  voyez  Soulcie. 

Moineau  blanc;  variété  du  moineau  *  voL 

i ,  171. 

Moineau  brun  &  blanc,  vol.  VI  *  171. 

Moineau  de  bois,  voye^  Squlcie. 

Moineau  de  campagne  ,  voyeç  Friquet* 

Moineau  de  Capîà,  voyeç  Dattier* 

Moineau  de  Cayenne  ,  voye^  Friquet  , 
Pep.e-noir. 

Moineau  de  datte  ,  voye^  Dattier. 

Moineau  de  Java,  voye^  Padda  ,  Pere- 
noir. 

Moineau  de  la  Caroline ,  voye^  Friquet 
liuppé. 

Moineau  de  la  Chine  ,  voyez  Quadrï- 
color. 

Moineau  de  la  côte  d’Afrique  ,  voye^ 
jBeaumarquet. 

Moineau  de  Macao  ,  voye 1  Perenoir. 

Moineau  de  Madagafcar,  voyeç  Foudis. 

Moineau  de  montagne ,  voyez  Fpjquet. 

Moineau  du  Brefil ,  voye*  Fere-noir, 

Moineau  du  Canada  ,  voye*  Soulciet. 

Moineau  du  cap  de  Bonne  -  ei'pérance , 
voyei  Croissant,  Foudis. 

Moineau  du  royaume  de  Juida  ,  voye^ 
Pere-noir. 

Moineau  du  Sénégal  ;  en  quoi  diffère  du 
nôtre  ,  vol .  VI ,  180. 

Moineau  jaune,  vol.  VI,  172. 

Moineau  Indien ,  voye ^  Padda. 

Moineau  aoir  ou  plutôt  noirci  5  vol.  VI 9 
s  72, 

$  *  \  7 
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Moineaux  ,  s'accouplent  la  femelle  ref¬ 
iant  droite  fur  fes  pieds.,  &  leur  accouple¬ 
ment  dure  très  peu  ,  mais  il  fe  renouvelle 
très  fou  vent,  vol,  I  ,  56. 

Moloxita  ou  Religieufe  d’Abyflinie ,  com¬ 
paré  au  merle  ordinaire  pour  la  forme  ,  la  tail¬ 
le  ,  la  nourriture,  &c.  plumage  du  moloxita; 
pourquoi  appelle  religieufe ,  voL  VI,  91. 

Moqueur*  eft  de  la  même  efpèce  que  le 
merle  de  Samt-Domigue  de  M.  Brifîbn  ,  que 
ion  grand  moqueur  ,  que  le  merle  cendré  de 
Saint-Domingue  de  nos  planches  enluminées, 
que  le  tçonpan  de  Fernandez ,  fon  terçonpan  «> 
&  fon  centçonpantli  £  &  fon  cencontlatoili  >  en¬ 
fin  que  le  moqueur  de  M.  Sloane  *  vol  V  5 
358.  Son  chant  accompagné  de  mouvemens 
cadencés ^ ibid,  363.  Son  plumage,,  fes  dimen- 
fions  ;  lieux  où  il  fe  trouve  ;  fon  nid  ^  la 
nourriture  ;  maniéré  de  l’élever  en  cage  9 
fes  moeurs,  fes  parties  internes,  ibèd. 

Moqueur  de  M.  Sloane  ,  eft  notre  moqueur» 

Moqueur  François  ,a  plus  de  rapport  avec 
nos  grives;  fes  différences-.,  fes  dim  en  fions  3 
fon  plumage,  fon  chant,  fa  nourriture  ,  vcL 
v ,  361. 

Moqueur  ^  (  grand  )  le  même  que  le  mo¬ 
queur. 

Moqueurs  ,,  réduftion  des  efpèces  à  deux  9 
vol .  V.,  358  „  vqyq;  Cencontlatolli *  Ceist- 
2.0NPANTL1  y  Tetzonpan,  Tzonpan. 

Mouchet  „  voye^  Epervier. 

Mouettes  *  femblent  être  toujours  en  mou¬ 
vement  &  ne  fe  repofer  que  par  inftans  ,vol. 
I„  29.  Les  mouettes  des  Barbades  vont  fe 
promener  en  troupes  à  plus  de  deux  cents 
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milles  de  la  côte  ,  &  reviennent  le  même 
jour ^  ibid.  32. 

Mouvement,  les  oifeaux  y  font  très  pro¬ 
pres  &  très  habiles ,  &  par  cette  raifon  ils 
ont  dû  avoir  le  fens  de  la  vue  plus  parfait, 
vol.  I,  y  &  fuiv.  La  feule  vkeffe  du  vol  d’un 
oifeau  peut  indiquer  la  portée  relative  de  fa 
vue  5  ihïd .  8.  Le  mouvement  parok  plus  na¬ 
turel  aux  oifeaux  que  le  repos  ,  Ibid.  29.  Cela 
influe  fur  leurs  habitudes  &  leur  inftinèt  , 
Ibid. 

Mue,  les  oifeaux  y  font  fujets  comme  les 
quadrupèdes  ,  font  fouffrans  alors  &  meu¬ 
rent  quelquefois;  aucun  ne  pond  pendant  ce 
temps  ,  vol.  1  ,  44.  Effets  de  la  mue  des  oi  = 
féaux  quant  aux  couleurs  du  plumage*  ibid. 
69,  Et  même  quant  à  celles  du  pelage  des 
quadrupèdes,  ibidem.  Dans  certaines  efpèces 
d’oifeaux  *  les  trois  premières  mues  entraî¬ 
nent  des  ch  ange  mens  conndérables  dans  les 
couleurs  du  plumage  *  ibid.  70.  Temps  de  la 
mue  des  faucons  s  vol.  II*  22  ;  du  paon*  vol. 
— 32.  Double  mue  des  cailles,  ibid* 


N 


i  apàul  ou  Faifan  cornu*  comparé  su  din¬ 
don,  plus  reffemblan't  au  faifan  ,  fes  cor¬ 
nes  *  fa  gorgerette  *  fon  plumage  *  fes  ailes 
courtes  ;  eft  un  oifeau  pelant,  vol.  IV  *  82. 

Narines  du  Percnoptère  ,  ont  un  écoule¬ 
ment  continuel  &  fort  dégoûtant  .  Vol.  I  3 
152,  Du  griffon*  font  fort  amples,  ibid*.  isS* 
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Nature  ,  ce  mot  a  deux  acceptions,  ou 
c’eft  un  être  idéal  auquel  on  rapporte  ; 
comme  à  une  caule  active ,  tous  les  effets 
conlfans  ,  tous  les  phénomènes  de  l’Univers; 
ou  c’eif  la  fomme  des  qualités  dont  cette  caufe 
active  a  doué  les  êtres  particuliers  ,  Vol.  I , 
3.  Nature  des  oifeaux,  ibid.  4  &  fuiv.  Unifor¬ 
mité  du  plan  de  la  Nature  prouvée  par  les 
rapports  particuliers  ,  obfervés  entre  la  tri¬ 
bu  des  oifeaux  &  celle  des  quadrupèdes  , 
ibid .  35.  C’eft  fouvent  des  pays  étrangers  , 
&  furtout  des  déferts.qu’il  faut  tirer  les  mœurs 
de  la  Nature  ,  ibid*  188. 

Naturel,  eft  l’exercice  habituel  de  l’inf- 


nnâ  guidé  &  même  produit  par  le  fentimenr, 
vol.  1,4. 

Nid  des  oifeaux  ,  la  femelle  le  commence 
aar  nécefïïté ,  le  mâle  amoureux  y  travaille 
par  complaifance  ,  vol.l ,  49.  Ce  travail  com¬ 
mun  forme  un  attachement  réciproque  ,  ibid» 
Les  oifeaux  qui  ne  font  point  de  nid  ne  fe 
marient  pas  &  fe  mêlent  indifféremment ,  ibid. 
î  2.  Les  hiboux  n’en  font  point  ordinairement  ; 
nvais  fe  fervent  de  ceux  des  autres  oifeaux, 
vcL  II  ,  107.  Il  en  eft  ainii  de  la  hulotte  , 
ibid.  122. 

Nomenclature  des  oifeaux ,  fes  difficultés 


vol.  I,  viij  &  fuiv.  Néceffiité  de  s’en  occuper, 
vol.  III ,  5.  Inconvéniens  des  licences  de  la 
Nomenclature.  Ibid.  167. 

Nourriture  des  oifeaux,  confifte  en  tout 
ce  qui  vit  &  végète.  Vol.  1 ,  37.  Ils  font  affez 
indifférens  fur  le  choix  ,  ne  favourent  point 
ce  qu’ils  mangent  ,  font  privés  de  la  rnafti- 
cation  qui  fait  une  grande  partie  de  lajouif*. 
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fance  du  fens  du  goût ,  ils  ont  ce  fens  très 
obtus  ,  fans  discernement  ils  s’empoifon* 
nentfouvent  en  voulant  fe  nourrir  9ibïd.  Rien 
de  plus  gratuit  &  de  moins  fondé  que  la  dif- 
tribution  des  oifeaux  .  tirée  de  leur  maniéré 
de  vivre  ou  de  la  différence  de  leur  nour» 


at 
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TÏturt  y  ibid.  40.  On  peut  dire  des  quaarupè 
des  comme  des  oifeaux  ,  que  la  plupart  d 
ceux  qui  fe  nourrirent  de  plantes  ou  d’au¬ 
tres  alimens  maigres ,  pourroient  suffi  man¬ 
der  de  la  chair;  les  granivores  recherchent 
vers  5  les  infectes  ,  les  parcelles  de  vian* 
avec  avidité  *  on  nourrit  avec  de  la  chair 
le  roffignol  qui  ne  vit  que  d’infectes  ;  le? 
chouettes  fe  rabattent  fur  les  phalènes  ;  Ie$ 
oifeaux  les  plus  carnafïiers  mangent,  à  dé¬ 
faut  de  chair  ,  du  poiffon  ,  des  crapauds  ,  des 
reptiles  ;  prefque  tous  les  granivores  ont  été 
nourris  d’infectes  dans  le  premier  âge.  Ibid* 
Noyau  cartilagineux  dans  la  derniere  po* 

C'  b 

che  inteftinaie  ,  joignant  l’anus  de  l’autruche* 
roL  II  9 174  &  182* 


O  cocolin  eu  Perdrix  de  montagne  ,  du 
Mexique,  plus  gros  que  nos  perdrix,  clima; 
où  il  fe  plaît.  Vol.  iv  ,  222.  il  eft  une  autn 
efpèce  d’ococolin.  Ibid. 

Odorat,  ne  peut  être  que  le  fens  du  fen- 
timent ,  eft  plus  parfait  dans  l’animal  que  dans 
l’homme.  Vol.  1,  4.  13.  Celui  du  corbeau 
&  du  vautour  eft  fort  inférieur  à  celui  du 
chien  &  du  renard»  Ibidem  ,  13.  Cependam 
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les  oifeaux  carnaiïiers  paroiflent  en  général 
avoir  plus  d’odorat  que  les  autres  oifeaux  ; 
&  comme  la  finefle  de  l’odorat  fupplée  a 
la  grofliéreté  du  goût  ,  ils  paroiflent  aulli 
avoir  le  l’ens  du  goût  meilleur  que  les  au- 
très  oifeaux.  Ibid.  37.  V oye{  Sens.  Dans  l’hom- 
me  &  dans  Poifeau ,  l’odorat  eft  le  cinquième 
fens  ;  dans  le  quadrupède  il  eft  le  premier. 
Ibid.  47.  Fort  emoufîé  dans  l’autruche.  Vol. 


ÏIs  297‘  ,  ,  ,  , 

(Eil,  puis  fenflble  dans  les  hiboux,  &  en 
général  plus  parfait,  plus  travaillé  clans  les 
oifeaux  que  dans  les  quadrupèdes.  Vol.  1  ,  5, 
Il  eft  auiïï  très  fouple  ,  fe renfle  ou  s’aplatit» 
le  rétrécit  ou  s’élargit ,  &c,  Ibid.  7.  îl  eft 
plus  grand  proportionnellement.  Ibid.  8.  Sin¬ 
gulière  conformation  de  l’oeil  de  l’orfraie» 
connue  a’Ariftote ,  &  vérifiée  par  Aldrovan- 
de.  Ibidem  116.  &  fiùv .  L’œil  du  jean-le-blanc 
fou  tient  l’éclat  du  foleil.  vol.  1 ,  128.  La  pu¬ 
pille  de  l'œil  des  oifeaux  de  proie  noéiurne  , 
le  rétrécit  concentriquement,  vol.  11 ,  01. 
Les  yeux  de  l’autruche  difpofés  de  maniéré 
qu’elle  peut  voir  des  deux  à  la  fois  le  même 
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objet.  Ibid.  1 67.  Du  dindon,  vol.  111 ,  154, 


&  fuiv. 

(Eufs  ne  font  point  caufe  ,  dans  les  efpèces 
des  oifeaux  de  proie ,  de  l’excès  de  grandeur 
des  femelles  fur  les  mâles,  comme  ils  en  font 
caufe  parmi  les  poiffons  &  les  infeftes.  vol. 
1 ,  64.  Les  aigles  n’en  font  que  deux  ou  trois  * 
&  en  général  les  oifeaux  en  pondent  (fau¬ 
tant  moins  qu’ils  font  plus  grands  &  plus 
gros.  Ibid .  83.  &  65.  Les  œufs  de  milan  & 
de  tous  les  oifeaux  de  proie  font  plus  ronds 
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que  les  œufs  de  poule.  Ibid.  207.  (Eufs  d’air- 
truche  dans  l’ovaire,  vol.  11,  180.  Confondus 
quelquefois  avec  des  œufs  de  crocodiles.  Ibid. 
190.  Hiftoire  des  œufs  delà  poule,  vol.  111, 
8o.  &fuiv.  Œufs  à  deux  jaunes  ;  œuf  dans  un 
œuf  ;  épingle  dans  un  œuf  ;  œuf  hardé  ;  œuf 
à  coque  double  ou  à  coque  épailTe  ;  œuf  à 
pédicule,,  en  forme  de  poire-,  de  cylindre  , 
de  fpirale  ;  œuf  portant  l’empreinte  d’un  fo- 
îeil,  d’une  éclipfe,  d’une  comète;  œufs  lu¬ 
mineux.  Ibid.  83.  Prétendus  œufs  de  coq.  Ibid. 
84.  Evaporation  de  l’œuf  ,  moyens  de  l’em¬ 
pêcher  &  de  conferver  les  œufs.  Ibid .  86. 
Effets  de  la  fécondation  fur  l’œuf.  Ibid.  89. 
&  fuiv .  Rapport  confiant  obfervé  entre  la 
couleur  des  œufs  &  celle  du  plumage,  vol. 
ni „  136,  Différence  de  couleur  entre  les  œufs 
des  peintades  fauvages  ,  &  ceux  des  pein- 
tades  domeftiques.  Ibid.  193,  Œufs  zéphyriens, 
vol.  IV .  20.  Œufs  des  paons.  Ibid.  24. 

Oie  ,  qui  a  vécu  ,  dit-on  ,  quatre-vingts  ans. 
vol.  I  ,  34. 

Oiseau  de  Dieu.  Voye{  Manucode. 

Oiseau  de  Nazare  ,  plus  gros  qu’un  cygne  3 
a  prefque  tout  le  corps  couvert  de  duvet 
noir,  des  plumes  frifées  au  lieu  de  queue, 
les  jambes  hautes  ,  trois  doigts  à  chaque  pied  ; 
pond  un  œuf  unique  dans  les  forêts  fur  un  tas 
de  feuilles;  on  trouve  un  œuf  dans  le  géfier 
des  petits,  vol.  11 ,  258,  Cet  cifeau  comparé 
avec  le  dronte  &  le  folitaire  Ibid.  260. 

Oiseau  de  Paradis  ;  erreurs  à  ion  fujet 
vol.  V  ,  170.  Ses  longues  plumes  fubalaires, 
les  longs  filets  de  fa  queue  ;  plumes  velou¬ 
tées  de  la  tête.  Ibidem*  173*  Mue  de  cet  ci- 
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feau  ,  climat  qui  lui  convient  ;  fa  nourriture  , 
fa  chatte  ,  fon  vol.  Ibid.  175.  Inconnu  aux 
Anciens  ;  variétés  obfervées  dans  cette  ef- 
pèce.  Ibid.  178.  On  mutile  quelquefois  des 
oifeaux  à  beau  plumage ,  autres  que  des  oi- 
leaux.  de  Paradis.  Ibid.  180. 

Oiseau  de  riz.  Voyc{  Pauda. 

Oiseau  fleuri  de  Fernandez.  Voyez  xo- 

CHITOL. 

Oiseeau  Saint-Martin,,  autrement  fau- 
con-lanier  &  lanier  cendré  *  diffère  des  fau¬ 


cons  &  des  laniers  par  fes  jambes  longues 
&  menues ,  &  fe  rapproche  en  cela  du  jean- 
le-blanc  &  de  la  foubufe  ;  eft  un  peu  plus 
gros  que  la  corneille,  a  le  corps  plus  mince, 
n’avale  pas  les  petits  animaux  tout  entiers, 
comme  font  les  autres  gros  oifeaux  de  proie  , 
mais  les  déchiré  avec  le  bec  ;  reffemble  à 
la  foubufe  à  beaucoup  d’égards,  vol,  1,  217* 
Se  trouve  en  France,  en  Allemagne  ,  en 
Angleterre  ;  comment  chaffe  aux  lézards  , 
les  mœurs  font  ignobles  &  approchent  de 
celles  du  milan  ;  eft  différent  du  henharrier.  Ibid. 
Fréquente  comme  lui  &  comme  la  foubufe 
les  colombiers  &  les  baffes-cours.  Ibid.  220. 
N’eft  point,  comme  on  l’a  dit  ,  le  mâle  de  la 


foubufe.  Ibid. 

Oiseaux  ,  leur  hiftoire  moins  détaillée 
ici  que  celle  des  animaux  quadrupèdes  ,  & 
pourquoi,  vol.  L  v--viij.  Leurs  efpèces  font 
beaucoup  plus  nombreufes  &  fujettes  à 
beauconp  plus  de  variétés  à  raifon  de  l’âge , 
du  fexe ,  du  climat ,  de  la  domeftieité  , 

Ibid.  &  fuiv .  Difficultés  de  leur  nomenclature , 


de  leur  defcription,  de  leur  hiftoire  &  de 
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rendre  leurs  couleurs  avec  le  pinceau  de 
la  parole,  ibid.  x.  Leurs  différences  apparen¬ 
tes  portent  fur  les  couleurs  ,  encore  plus 
que  fur  les  formes.  vol,  I ,  Sont  moins  affujet- 
lis  que  les  quadrupèdes  à  la  loi  du  climat* 
Ibid .  xviij.  N’obéiffe nt  qu’à  la  faifon.  Ibidem . 
Sont  plus  chauds  ,  plus  prolifiques  que  les 
quadrupèdes  ^  &  par  conséquent  plus  fujets 
à  fe  mêler  avec  les  femelles  d’efpèces  voi- 
fines  5  &  à  produire  des  métis  féconds ,  d’on 
s’enfuk  une  plus  grande  multiplicité  d’efpèces. 
Ibid .  xxxij,  Flan  pour  arriver  à  une  hiftoire 
complète  des  on  eaux,  Ibid,  xxxiv—xxxvj.  Les 
oifeaux  ont  le  Cens  de  la  vue  plus  parfait  que 
les  quadrupèdes.  Ibidem  ,  5,  29.  Exceptions 
apparentes.  Ibid .  Voye%  Œil.  Les  oifeaux  font 
plus  propres  &  plus  habiles  au  mouvement 
que  tous  les  autres  animaux.  7 fuiv.  32. 
Connoiffent  mieux  que  nous  les  qualités  de 
l*àir,  en  prévoient  mieux  les  variations. Ibid. 
9,  Connoiffent  mieux  anfli  les  grandes  dis¬ 
tances  &  la  furface  de  notre  globe  Ibidem ,  11. 
Par  cette  raifort  voyagent  plus  &  plus  loin. 
Ibid.voye 1  MigPvAtion.  Piufieurs  n’ont  point 
de  narines  extérieures.  Ibid ,  13.  Ont  le  fens 
de  l’ouïe  plus  parfait  que  l’odorat  ,  le  goût 
&  le  toucher  ,  plus  parfait  même  que  l’ouïe 
des  quadrupèdes.  Ibid .  14.  Ont  en  général 
la  voix  plus  agréable ,  plus  forte  ,  &  ils  pren¬ 
nent  plus  de  plaifir  à  Fexercer.  Ibid ,  Se  font 
entendre  d’une  lieue  du  haut  des  airs.  Ibid,  zo , 
Ont  les  organes  de  la  voix  plus  compliqués. 
Ibidem  ,  18.  Volent  fans  fe  fatiguer,  &  chan¬ 
tent  de  même  ,  puifqu’ils  chantent  en  vo¬ 
lant,  ibid.  17.  Sont  moins  fufceptibles  d’être 
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modifiés  par  l’homme.  Ibid.  24.  On  apprend 
cependant  à  quelques-uns  à  chaffer  à  rap¬ 
porter  le  gibier.  Ibid .  Un  oifeau  de  haut  vol 
peu  t  parcourir  chaque  jour  quatre  ou  cinq 
ibis  plus  de  chemin  que  le  quadrupède  le 
plus  agile.  Ibid.  30.  Les  oifeaux  vivent  plus 
à  proportion  que  les  quadrupèdes.  Ibidem.  33, 
Croiifent  plus  promptement ,  &  font  plutôt 
en  état  de  fe  reproduire.  Ibidem .  Rapports 
particuliers  obfervés  entre  la  tribu  des  oi- 
féaux  &  celle  des  quadrupèdes  ;  parmi  les 
uns  &  les  autres  il  y  a  des  eipèces  carnaffiè- 
res  &  d’autres  qui  obfervént  la  diète  végéta¬ 
le  ,  &  pourquoi.  Ibid.  3  5.  Voye{  Intestins.  En 
général  font  afifez  indifférens  fur  le  choix  de 
la  nourriture  3  &  fouvent  ils  fuppléent  à 
l’une  par  une  autre,  ibid.  37.  La  plupart  des 
oifeaux  ne  font  qu’avaler  fans  jamais  favou- 
rer.  ibid.  Voyei  Nourriture.  Plufieurs  dont 
le  bec  eft  crochu,  préfèrent  les  fruits  &  les 
grains  à  la  chair  ;  prefque  tous  ceux  qui  ne 
vivent  que  de  grains ,  ont  été  nourris  dans 
le  premier  âge  avec  des  infedes  par  leurs 
pere  &  mere.  ibid .  39.  Les  oifeaux  prefque 
nus,  tels  que  l’autruche  *  le  cafoar,  le  dronte  , 
&c.  ne  fe  trouvent  que  dans  les  pays 
chauds  ;  les  oifeaux  des  pays  froids  font 
bien  fourrés,  vol.  I,  43.  Tous  font  fujets 
à  la  mue  comme  les  quadrupèdes,  ibid.  &  fuiv * 
Voye^  Mue.  Les  oifeaux  l’emportent  fur  les 
quadrupèdes  pour  le  toucher  des  doigts  ,  dont 
ils  faififfent  les  corps,  ibid.  47.  Sont  plus  ca¬ 
pables  de  tendreffe,,  d’attachement  &  de  morale 
sn  amour  que  les  quadrupèdes ,  quoique  le 
fond  phvilque  en  foit  peut-être  plus  grand 
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que  dans  ces  derniers  ;  ils  paroiffent  s'unir 
par  un  paéte  confiant  &  qui  dure  au  moins 
autant  que  l’éducation  de  leurs  petits,  ibid.  & 
füiv.  Il  faut  excepter  la  perdrix  rouge  &  quel¬ 
ques  autres  efpèces.  ibld.  31.  Les  oifeaux: 
qui  pourroient  encore  fe  livrer  à  l’amour 
avec  fuccès  fe  privent  de  ce  plaifir  pour  fe 
livrer  au  devoir  naturel  du  foin  de  la  famille. 
z bld.  55.  N’ont  qu’une  feule  façon  de  s’ac¬ 
coupler.  ihïd.  Plus  indépendans  de  l’homme, 
moins  troublés  dans  leurs  habitudes  natu¬ 
relles  *  ils  fe  raffembîent  plus  volontiers 
entr’eux.  Ibidem.  Ont  plus  de  befoin  que 
d’appétit,  plus  de  voracité  que  de  fenfûalité. 
ibid.  59.  vqyq;  Migratîon.  Ne  peuvent  avoir 
que  des  notions  peu  diftinéles  de  la  forme 
des  corps,  ibid .  Comment  imitent  notre  parole 
&  nos  chants.  Vol.  III,  183. 

Oiseaux  aquatiques,  font  pourvus  d’une 
grande  quantité  de  plumes  &d’un  duvet  très 
fin  ;  ils  ont,  outre  cela  ,  près  de  la  queue  de 
greffes  glandes  ,  des  efpèces  de  réfervoirs 
pleins  d’une  matière  huileufe  ,  dont  ils  fe 
fervent  pour  luffrer  &  vernir  leurs  plumes. 
Vol.  I  ,  43.  Les  membranes  qui  unifient  les 
doigts  de  leurs  pieds  ,  la  légèreté  de  leurs 
plumes  &  de  leurs  os ,  la  forme  de  leur  corps  , 
tout  contribue  à  leur  faciliter  l’adion  de  na¬ 
ger  ;  il  y  a  plus  de  trois  cents  efpèces  d’oi- 
ièaux  palmipèdes  ;  &  l’élément  de  Peau  fem- 
ble  appartenir  plus  aux  oifeaux  qu’aux  qua¬ 
drupèdes.  ibid.  4 6.  Oifeaux  de  proie  aquati¬ 
ques  comparés  avec  les  oifeaux  de  proie 
terreftres  ,  ibid.  62.  Parmi  les  oifeaux  aquati¬ 
ques  comme  parmi  les  terreflres  ,  il  y  en  a 
qui  ne  volent  point  ,  vol  II ,  158, 
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Oiseaux  de  baffe-cour,  ne  font  point  de 
nids  ,  ne  s’apparient  point  ,  le  mâle  paroît 
feulement  avoir  pour  fes  femelles  quelques 
attentions  de  plus  que  n'en  ont  les  quadru¬ 
pèdes  ,  vol.  I  ,  52. 

Oiseaux  de  fauconnerie  de  la  première 
claffe  ,  ce  font  les  gerfauts  ,  les  faucons,  les 
facres ,  les  laniers  ,  les  hobreaux  ,  les  émé- 
rillons  &  les  crefferelles  ;  ont  tous  les  ailes 
prefque  auffi  longues  que  la  queue  ,  la  pre¬ 
mière  penne  de  l’aile  faite  en  lame  de  cou¬ 
teau  ,  &  auffi  longue  que  la  fuivante  quiefl 
la  plus  longue  de  toutes.  Vol.  1 ,  248. 

Oiseaux  de  Paradis ,  femblent  être  tou¬ 
jours  en  mouvement  &  ne  fe  repofer  que 
par  inftans  ,  vol  I  ,  29. 

Oiseaux  de  proie  ,  n’ont  ordinairement  ni 
jabot,  ni  géfier  ,  ni  double  cæcum  y  &  leurs 
inteftins  font  moins  étendus  que  ceux  des 
oifeaux  qui  fe'contentent  d’une  nourriture 
végétale.  Vol.  1,36.  Ont  la  langue  molle  en 
grande  partie  &  allez  femblable  pour  la 
fubftance  à  celle  des  quadrupèdes  ;  ils  ont 
donc  le  goût  meilleur  que  les  autres  ,  d’au¬ 
tant  qu’ils  paroiffent  auffi  avoir  plus  d’odorat , 
ibid.  j 8 ,  97.  Les  plus  voraces  mangent  du 
poiffon,  des  crapauds,  des  reptiles  lorfque 
la  chair  leur  manque,  ihld .  40.  Ont  l’efto- 
mac  membraneux,  ibid,  42.  Il  n’y  a  pas  une 
quinziéme  partie  du  nombre  total  des  oifeaux 
terreftres  qui  foient  carnaffiers  ,  tandis  que 
dans  les  quadrupèdes  il  y  en  a  plus  du  tiers , 
ibid.  61.  Mais  en  revanche  il  exifte  une  gran¬ 
de  tribu  d’oifeaux  qui  font  une  prodigieufe 
déprédation  fur  les  eaux  ;  tandis  qu’il  n’y  a 
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guere,  parmi  les  quadrupèdes,  que  les  caf- 
tors ,  les  loutres  ;  les  phoques  &  les  morfes 
qui  vivent  de  poifion  ,  ibid .  62. 

Oiseaux  de  proie  terreftres  ,  comparés 
avec  les  oifeaux  de  proie  aquatiques  ,  vol.  I , 
61.  Ordre  dans  lequel  on  parlera  des  premiers 
dans  cette  Hifioire  des  Oifeaux ,  ibid .  63.  Dans 
toutes  les  efpèces  d’oifeaux  de  proie  ,  les 
mâles  font  d’environ  un  tiers  moins  grands 
moins  forts  que  les  femelles  ,  d’où  s’eft 
formé  le  nom  générique  de  tiercelet  qui  dé¬ 
fi  gne  le  mâle  dans  toutes  ces  efpèces  ,  Ibid. 
Tous  ces  oifeaux  ont  l’appétit  de  la  proie 
&  le  goût  de  la  chaffe  ,  ie  vol  très  élevé, 
la  vue  perçante  ,  l'aile  &  la  jambe  fortes  9 
la  tête  groffe  ,  la  langue  charnue  ,1’eftomac 
fimple  &  membraneux  ,  les  inteftins  moins 
amples  &  plus  courts  que  les  autres  oifeaux , 
le  bec  crochu  ,  quatre  doigts  bien  féparés  à 
chaque  pied  ;  ils  habitent  les  montagnes  dé» 
fertes  *  font  leurs  nids  dans  des  trous  de 
rochers  &  fur  les  plus  hauts  arbres  ;  plu¬ 
sieurs  efpèces  fe  trouvent  dans  les  deux  con- 
rinens  ;  quelques-uns  ne  paroiflent  pas  avoir 
de  climat  fixe  &  bien  déterminé  ,  ibid.  64. 
En  général  font  moins  féconds  que  les  au¬ 
tres  oifeaux  ,  &  le  font  d’autant  moins  qu’ils 
font  plus  grands,  Ibid. Ont  prefque  tous,  plus 
ou  moins  ,  l’habitude  dénaturée  de  chaffer 
leurs  petits  hors  du  nid  bien  plutôt  que  les 
autres,  &  dans  le  temps  qu’ils  leur  devroient 
encore  des  foins  ;  forcés  par  leur  confor¬ 
mation  à  fe  nourrir  de  chair,  par  conséquent 
à  détruire  &  à  faire  la  guerre  fans  relâche  * 
iis  portent  une  ame  de  çolere  qui  détruit 

tous 


cv 


des  Matières. 

tous  les  fentimens  doux  ,  &  affoiblit  même 
la  tendreffe  maternelle  ;  preffés  de  leur  pro¬ 
pre  befoin ,  ils  entendent  impatiemment  les 
cris  de  leurs  petits  ;  &  fi  la  proie  devient 
rare ,  ils  les  expuifent ,  les  frappent  &  quel¬ 
quefois  les  tuent  dans  un  accès  de  fureur 
caufé  par  la  mifere  ,  ibïd.  66.  Sont  infocia- 
bles  par  la  même  raifon  ,  Ibid .  67.  Vivent 
appariés  ,  même  après  la  iaifon  de  l’amour , 
&  jamais  en  famille ,  Ibid.  Changent  de  cou¬ 
leur  à  la  première  mue  &  même  à  la  fécon¬ 
dé  &  à  la  troifième  ,  Ibid.  69.  11  y  a  appa¬ 
rence  qu’ils  fe  cachent  pour  boire  comme 
fait  le  jean-le-blanc,  Ibid.  128.  Se  diftinguent 
en  oifeaux  guerriers  ,  nobles  &  courageux  9 
tels  que  les  aigles  ,  faucons  ,  gerfauts  ,  au¬ 
tours  ,  laniers ,  éperviers  ,  &c;  &  en  oifeaux 
lâches,  ignobles  &  gourmands,  tels  que  les 
vautours,  milans,  bufes  ,  &c,  Ibid.  134.  An¬ 
tipathie  néceffaire  entre  tous  les  oifeaux  de 
proie,  vol  V ,  46. 

Oiseaux  de  proie  noêhirnes  ,  ne  voient 
ni  au  grand  jour  ni  dans  l’obfcurité  pro¬ 
fonde  ,  Vol.  II ,  77  &  fuiv.  Attaqués  de  jour 
avec  acharnement  par  les  petits  oifeaux  , 
Ibid .  Quels  font  ceux  qui  fupportent  le  mieux 
îta  lumière ,  ibid.  79.  Sont  tous  compris  fous 
les  deux  genres  du  hibou  &  de  la  chouette , 
ibid.  La  plupart  de  ceux  qu’on  trouve  en 
Amérique  ne  diffèrent  pas  allez  de  ceux 
d’Europe  pour  qu’on  ne  puiffe  leur  fuppofer 
une  même  origine  ,  Ibid.  Semblent  avoir  le 
fens  de  la  vue  obtus  ,  parce  qu’il  efl  trop 
sffeâé  de  l’éclat  de  la  lumière  ;  paroilTemî 
avoir  le  fens  de  l’ouïe  fupérieur  à  tous  les 
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autres  oifeaux  &  animaux ,  ils  peuvent  ou¬ 
vrir  &  fermer  les  oreilles  à  volonté  ;  leur 
bec  efl:  entouré  de  petites  plumes  tournées 
en  avant  9  les  deux  pièces  ,  tant  fupérieurs 
qu’inférieure,  font  mobiles  l’ouverture  en 
efl:  très  grande  9.  le  font  craquer  fort  fouvent  ; 
ont  l’un  des  trois  doigts  antérieurs  mobiles , 
de  maniéré  qu’ils  peuvent  le  tourner  en  ar¬ 
riéré  ;  lorfqu'ils  fortent  de  leur  trou  ,  pren¬ 
nent  leur  vol  en  culbutant ,  fans  aucun  bruit  5 
comme  fi  le  vent  les  emportoit  ,  &  toujours 
de  travers,  volsjl ,  90. 

Onocrotale^  le  fquelette  de  ce  gros  oi« 
feau  ne  pefoit  que  vingt-trois  onces  *  vol.  1 9 
33.  On  dit  qu’il  vit  jufqu’à  quatre-vingt  ans  ? 
Ibid.  34. 

Oranbleu  ou  Merle  du  cap  de  Bonne-ef- 
pérance;  origine  de  fon  nom,  fon  plumage  ? 
y  cl.  VI ,  59. 

Oranvert  ,  vaye ç  Merle  à  ventre  oran¬ 
gé  du  Sénégal  ;  fon  plumage  >  fes  dimenfions  y 
Vol.  VI,  58. 

Orchef  ou  gros-bec  des  Indes  ^Vol.  VI  v 
182. 

Oreilles  du  grand  duc  >  vol.  II  »  94.  De 
î’autruche  ,  Ibid.  21 6. 

Op.eraie  9,  ne  pond  que  deux  œufs  vol.  I  > 
65.  Se  charge  5  dit- on  ,  de  l’éducation  des 
petits  du.  pygargue  chalTés  &  abandonnés 
par  leurs  pere  &  mere  ,  Ibid.  iqt.  Fait  à 
vérifier  5  ibid.  114.  Chaffe  aux  oifeaux  de 
mer  5  ibidem  >  109  —  114  .  Appellé  grand 
aigle  de  mer ,  efl:  plus  gros  que  le  grand 
aigle,  mais  a  les  ailes  plus  courtes,  a  les 
ongles  noirs  ,  fémi-circulaires  5,  les  jambes 
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jaunes  ,  nues  à  la  partie  inférieure  ,  une 
barbe  de  plumes  fous  le  menton ,  d’où  lui 
eff  venu  le  nom  d’aigle  barbu  ;  fe  nourrit 
de  chair  &.  de  poiffon  &  enlève  les  chevreaux  9 
les  agneaux,  les  lièvres  &  les  oies  aulîi-bien 
que  les  poiffons  ;  ne  pond  que  deux  œufs  & 
n’élève  ordinairement  qu’un  petit;  rangé  par 
Àriffote  avec  les  oïfeaux  de  nuit  ;  fes  yeux  font 
conformés  différemment  de  ceux  des  oifeaux 
de  nuit  &  de  ceux  des  oifeaux  de  jour  ;  il 
a  la  cornée  recouverte  d’une  membrane  très 
mince  qui  forme  l’apparence  d'une  petite 
taie  fur  le  milieu  de  la  pupille  &  qui  eit  en¬ 
vironnée  d’un,  anneau  parfaitement  trans¬ 
parent  ;  chaffe  la  nuit  &  le  jour  ,  n’a  pas  le 
vol  auffi  rapide  ni  fi  haut  que  l’aigle  ,  vol.  II 9 
11 8.  11  y  a  des  orfraies  de  différentes  gran¬ 
deurs  ,  Ibid.  130.  Cette  efpèce  n’eft  nulle  part 
nombreufe ,  mais  elle  eft  répandue  preique 
par-tout  en  Europe  ,  il  paroît  même  qu’elle 
eft  commune  aux  deux  continens ,  &  que 
les  Hurons  l’appellent  fondaqua.  Ibid.  13 1, 

Ortolan  ,  nom  donne  à  une  très  petite 
tourterelle.  Vol  IV  ^  295. 

Os  des  oifeaux ,  ont  la  cavité  plus  grande 
que  ceux  des  quadrupèdes  &  font  fpécifi- 
quement  plus  légers  ,  ce  qui  contribue  non- 
feulement  à  la  vîteffe  du  vol,  ruais  à  la  du¬ 
rée  de  la  vie  des  oifeaux  :  leurs  os  plus  fo- 
lides  &:  plus  légers  demeurent  plus  long- temps 
poreux ,  &  ne  s’obftruent  pas  auffi  promp¬ 
tement  que  dans  les  quadrupèdes  ;  car  cette 
obiiruétion  de  la  fubilance  des  os  eit  la  cau- 
fe  de  la  mort  naturelle,  vol.  I,  32---  35.  Les 
poiffons  qui  ont  les  os  encore  plus  légers  5 
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plus  duftiles  que  les  oifeaux  ,  vivent  au  (R 
plus  long-temps;  les  femmes,  par  la  même 
raifon,  vivent  plus  long  temps  que  les  hom¬ 
mes,  Ibid. 

Ovaire,  unique  dans  les  oifeaux;  excep¬ 
tions  propofées ,  mais  qui  ont  befoin  de 
confirmation  ,  vol.  Il,  x8 1. 

Oviroucrus  unique ,  meme  dans  les  oi¬ 
feaux  à  qui  l’on  attribue  deux  ovaires  * 
vol.  II,  181. 

Ouïe  ,,  cefens  eft  plus  parfait  dans  les  oi¬ 
feaux  que  dans  les  quadrupèdes ,  &  après  la 
vue  ,  c’eft  le  fens  le  plus  parfait  des  oifeaux  * 
on  en  peut  juger  par  la  facilité  qu’ils  ont 
de  répéter  une  fuite  de  fons  <k.  d’imiter  la 
parole  humaine  ,  &  encore  par  le  plaifsr  qu’ils 
prennent  à  chanter  ,  Vol  I  ,  14  ,  21  ,  24  , 
&  29.  Voye^  Sens.  Dans  Fhomme,  l’ouïe  eft 
le  quatrième  fens  ,  de  même  que  dans  le 
quadrupède  ;  il  eft  le  fécond  dans  Poifeatu 
ibidem ,  48.  Les  oifeaux  de  proie  nofturnes 
paroiffent  avoir  le  fens  de  l’ouï-e  fupérieur 
a  tous  les  autres  oifeaux  ^  ils  ont  les  con¬ 
ques  des  oreilles  plus  grandes;  il  y  a  aufH 
chez  eux  plus  d’appareil  de  mouvement  dans 
cet  organe  qu’ils  font  maîtres  de  fermer  & 
d’ouvrir  par  un  prévilége  qui  leur  eft  pro¬ 
pre.  vol.  II,  90  On  a  dit  que  Fautruche  étoit 
privée  du  fens  de  l’ouïe,  ibid.  216. 

Ouroua.  roye ç  Vautour  du  Brefîl. 

Ourovang  ou  Merle  cendré  de  Madagaf- 
car;  fon  plumage,  fes  dimenfions.  vol.  VI* 
6 3.  Comparé  à  notre  mauvis .Ibid. 

Ouroubou.  yoyei  Vautour  du  Brefîl* 
Marchand» 
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Outarde,  vol.  III ,  8.  Sa  nomenclature, 
Ibid .  Différences  du  mâle  &  de  la  femelle, 
ibid.  23.  Dimenfions  de  routarde.  Ibid.  &  fuiv. 
Son  poids.  Ibid  24.  À  trois  doigts  à  chaque 
pied,  un  duvet  couleur  de  rôle;  fes  autres 
caractères.  Ibid .  25  &  fuiv.  Ses  ongles.  Ibid. 
28.  Ses  oreilles  ,  fa  langue;  poche  dont  l’ori¬ 
fice  eft  fous  la  langue.  Ibid.  Obfervaticns 
anatomiques.  Ibidem ,  31.  Sa  nourriture.  Ibid . 
33.  Sa  ponte,  fon  incubation ,  35.  Ses 

mœurs,  fon  allure;  maniéré  de  la  prendre. 
Ibidem ,45  --48.  Va  quelquefois  en  troupes, 
fon  climat  ,  fes  migrations,  Ibid.  36.  N’a 
point  paile  en  Amérique.  Ibid.  42  Ufages  de 
fa  chair  &  de  fes  plumes.  Ibid.  43.  Pourquoi 
aommé  otis  par  les  Anciens.  Ibid. 

Outarde  d’Afrique.  Vol .  111 , 76.  La  même 
que  f  autruche  volante.  Ibid.  39. 

Outarde  huppée  d’Arabie,  Voye^  Lo- 

HONG. 

Outarde  moyenne  des  Indes.  Voye% 
Churge. 

Outarde  pefée  &  mefurée.  Volume  III , 
208. 

Outarde  (  petite  )  ou  Canepetiere  ,  pour¬ 
quoi  appellée  ainfi.  vol\  II,  45.  Ses  dimen¬ 
fions.  Ibid.  49.  Ses  propriétés;  variétés  pro¬ 
duites  par  la  différence  du  fexe.  Ibid.  50, 
Se  s  amours,  fa  ponte,  fon  paffage ,  fa  nour¬ 
riture  ;  moyens  de  prendre  ces  oifeaux.  Ibid , 
Lieux  ou  ils  fe  trouvent.  Ihïbd.  Sa  maniéré 
de  voler  &  de  courir,  fes  mœurs.,  qualités 
de  fa  chair.  Ibid .  55. 

Outarde  (  petite  }  huppée  d’Afrique.  yoy> 
Ho  U  B  ARA. 
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Outarde  (  autre  petite  )  huppée  d'Afri¬ 
que.  Voyei  Rhààd. 


À  adda  ou  Oifeau  de  riz  ou  Gros-bec  cendré 
de  la  Chine  ,  moineau  de  Java ,  moineau  in¬ 
dien  ;  fon  beau  plumage.  VoL  VI ,  179. 

Palmipèdes  ,  font  au  nombre  de  plus  de 
trois  cents,  vol.  1 ,  46. 

Palmiste  ;  d’où  vient  ce  nom;  plumage 
de  cet  oifeau,  fes  dimensions;  variété,  voL 
VI  ,  85. 

Paon,  n’eft  pas  la  centième  partie  d’un 
bœuf  5  &  fe  fait  entendre  de  plus  loin.  vol.  I , 
15.  Eft  avec  le  coq,  le  dindon  &  les  autres 
ci  féaux  à  jabot,  le  lepréfentant  des  bœufs  , 
des  brebis  3  des  chèvres  &  des  autres  rumi- 
nans.  ibid.  36.  Sa  beauté,  ton  aigrette,  fa 
queue,  couleurs  de  fon  plumage,  leur  jeu 
dans  les  différens  mouvemens  du  mâle  lorf- 
qu’il  eft  animé  par  l’amour.  Vol  IV,  7.  Sa  mue. 
ibid.  8.  Eft  originaire  des  Indes  orientales, 
d’où  il  s’eft  répandu  fucceffivement.  ibid. 
D’où  lui  font  venus  les  noms  d 'avis  medica  & 
d’oifeau  de  Sa-mos.  ibid.  14.  Ne  paroît  pas 
naturel  à  l’Afrique.  Ibid.  11.  Nia  l’Amérique. 
ibid .  18.  Eft  un  oifeau  pefant  à  ailes  courtes 
&  queue  longue  ;  ne  fe  plaît  pas  dans  les 
pays  feptentrionaux.  Les  mâles  ardens  peur 
leurs  femelles  fe  battent,  dit-on ,  entr’eux  ; 
ont  befoin  de  plufieurs  femelles  chacun , 
mais  non  pas  en  tout  climat,  ibid.  Sont  oi~ 
féaux  pulvérateurs ,  la  femelle  eft  lafeive* 
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pond  fans  accouplement  des  œufs  inféconds. 
Ibid.  20.  Age  adulte  de  ces  oifeaux,  produc¬ 
tion  de  la  belle  queue  du  male.  ibid.  2i.Sai- 
fon  de  leurs  amours ,  moyen  de  l’avancer. 
ibid.  22.  Pontes  *  incubation,  œufs  ,  précau¬ 
tions  à  prendre  pour  qu’ils  ne  foient  pas 
cartes  dans  la  ponte  même,  ou  par  le  mâle, 
&  pour  que  la  couveufe  ne  les  abandonne 
pas.  Vol.  IV,  22  --  27.  On  en  fait  couver  par  - 
des  poules  vulgaires  ;  éducation  des  petits. 
Ibidem  ,  23  —  30.  Semblent  fe  careiTer,  ma?s 
en  effet  fe  grattent  réciproquement  avec 
leur  bec ,  &  pourquoi.  Ibid.  32.  Leur  maniéré 
de  manger,  de  boire  ;  tube  inteftinal ,  ca¬ 
naux  biliaires  &  pancréatiques ,  cæcum  dou¬ 
ble,  croupion  gros.  Ibid.  35.  Comment  dor¬ 
ment,  aiment  la  propreté;  leurs  excrémens* 
aiment  à  grimper.  Ibid.  34.  Leur  voix,  leurs 
différens  cris.  Ibid.  35.  Leur  fympathie  avec 
le  dindon,  durée  de  leur  vie  ,  leur  nourritu¬ 
re  ;  maniéré  de  les  prendre  à  Cambaie ,  qua¬ 
lités  de  leur  chair.  Ibid,  36—  41. 

Paon  blanc,  variété.  Vol.  IV,  42.  Verti¬ 
ges  de  miroirs  fur  les  plumes  de  fa  queue. 
Ibid .  45. 

Paon  panaché  ,  fembie  être  le  produit  du 
mélange  du  paon  ordinaire  Se  du  paon  blanc  ; 
fes  petits  moins  délicats  à  élever  que  ceux 
du  paon  blanc.  Vol.  IV,  4 6. 

Parat.  Voyei  Moineau. 

Paresseux  ,  fe  meuvent  très  lentement 
&  ont  les  yeux  couverts  &  la  vue  baffe  ; 
cert  une  règle  générale.  V&L  1 ,  3. 

Paroare  ,  nom  formé  du  nom’ Brartlien 
îijc  guacu  paroara  ,  connu  fous  celui  de  curai- 
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nal  dominlqualn ,  fon  plumage ,  différence  de 
la  femelle.  Vol  VI  ,  198. 

Paroare  huppé  ou  Cardinal  dominiquain 
huppé  de  la  Louifiane.  Vol\ I,  198. 

Parraka  de  Barrère ,  qui  le  nomme  aufii 
£aifan,fa  huppe.  Vol.  IV,  129. 

Passage  (  temps  du  )  des  faucons  étrangers* 
Vol.  IL  22.  Voye 1  Migration. 

Passe-bleu  ou  Moineau  bleu  de  Cayenne  * 
a  rapport  au  friquet ,  &  plus  encore  au  paffe- 
vert.  Vol  VI ,  192. 

Passerat,  paffereau  ,  paffereau  fauvage* 
pafferon.  Voye {  Friquet  &  Moineau. 

Passe-vert  ou  Moineau  à  tête  rouge  de 
Cayenne,  approche  de  notre  friquet,  quoi¬ 
que  d’un  plumage  tout  différent.  Vol.  VI, 
191. 

Passiere,  paiffe,  paiffe  de  faule  ,  paiffo- 
relle.  voye^  Friquet  &  Moineau. 

Paupière,  fécondé  paupière  des  oifeaux,* 
&  fon  ufage.  vol .  1,5.  Paupière  fupérieure  de 
Pautruche  mobile  &  bordée  de  longs  cils. 
vol  II 9  167. 

Pauxi  ou  le  Pierre,  ou  Pierre  de  Cayenne, 
hocco  du  Mexique  de  Briffon  ;  cufco  ,  poule 
Numidique  ;  fon  bec  chargé  d'un  tubercule , 
fa  taille  ,  fon  plumage  ;  fe  perche  ,  pond  à 
terre  ;  nourriture  des  petits  ,  fon  naturel , 
lieux  quhl  affeâe  ;  différences  entre  le  mâle 
&  la  femelle,  vol  IV,  105. 

Peau  ou  cuir  de  l’Autruche.  Volume  II , 
ao8. 

Pêcheur  (le  )  des  Antilles  ,  du  P.  du  Ter¬ 
tre,  eft  très  vraifemblablement  le  même  que 
l’épervier-pêcheur  de  ia  Caroline  de  Catef- 

fcy. 
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by  ,  &  ce  dernier  par  fa  forme  ,  fa  groffeur, 
fon  plumage  &  fes  habitudes  ,  femble  ap¬ 
partenir  à  l’efpèce  du  balbuzard  Vol.  I,  144. 
Quoiqu’il  ne  faffe  pas  ia  guerre  aux  oifeaux  , 
ni  même  aux  animaux ,  mais  feulement  aux 
poiffons,  les  oifeaux  ne  laiffent  pas  de  s’at¬ 
trouper  pour  le  pourfuivre  à  coups  de  bec 
Jufqu’à  ce  qu’il  change  de  quartier  ;  pêche 
comme  le  balbuzard  *  les  enfans  des  Sauva¬ 
ges  Pélevent  &  s’en  fervent  à  la  pêche,  ibld. 
145.  Faucon-pêcheur  des  Antilles,  vol.  II , 
21.  De  la  Caroline,  ibid  Faucon-pêcheur  du 
Sénégal  Voyei  Tanas.  Tous  les  oifeaux  pê¬ 
cheurs  rejettent  par  le  bec  les  arêtes  &.  les 
écailles  de  poiiïbnss  roulées  en  petites  pe- 
lottes,  ikid.  41. 

Feintade  <??/Méléagride  ^  ou  Quetele  ,  ou 
Guinette  *  ou  Poule  d’Afrique  ,  de  Numidie  $ 
poule  perlée ,  perdrix  de  Terre-neuve ,  dif¬ 
férente  du  pintado.  Vol.  IÏÎ,  170,  Différences 
du  mâle  &  de  la  femelle.  Ibid.  172  ,  178. 
Cette  efpèce  s’efl:  perdue  &  retrouvée  ;  a 
été  tranfportée  en  Amérique,  ibld,  172.  Chan- 
gemens  qu’elle  y  a  éprouvés.  îbîd.  174.  Va¬ 
riétés  dans  la  couleur  des  barbillons,  ibld. 
172,  179.  Dans  les  habitudes  &  les  mœurs  5 
&  dans  la  couleur  de  là  chair.  Vol.  III  *  174, 
Dans  la  groffeur  du  corps,  ibld.  Dans  la  for¬ 
me  des  membranes  du  cou  ,  le  nombre  &  la 
hauteur  des  plumes  ou  filets  de  la  tête,  ibld . 
176.  Dans  les  couleurs  du  plumage,  ibïd.  Dans 
la  couleur,  la  forme  &  les  dimenfions  du 
calque,  &c.  ïbld.  177 &  fuiv.  Dans  la  couleur 
des  œufs  ,  &c.  Ibid.  193.  Ce  qu’on  doit  pen- 
fer  de  toutes  ces  variétés#  Ibidem  ,  179,  L& 
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peintade  n’efl:  point  le  dindon  ni  le  knor-haan. 
îbid.  ï8i.  Plumage,  ailes,  queue;  pourquoi 
paroît  boffue  ,  comparée  à  la  perdrix,  Ibid * 
183.  Oreilles  découvertes  ,  calque,  yeux, 
bec,  pieds,  ongles.  ibid .  184.  Parties  inté¬ 
rieures.  Ibid .  185.  Son  cri  ,  les  mœurs  por¬ 
tent  l'empreinte  du  climat.  Ibid.  187.  Ses  al¬ 
lures  ,  fa  nourriture.  Ibid .  190.  Aime  les 
marécages ,  s’apprivoife  ;  comparée  au  fai- 
fan,  Ibid .  191,  Sa  ponte  beaucoup  plus  con- 
fidérabie  dans  la  domefticité  que  dans  l’état 
de  fauvage  ;  différence  des  œufs  dans  ces 
deux  états.  Ibid.  192*  Incubation,  foin  de  la 
couvée  ,  éducation  &  développement  des 
petits,  bon  goût  de  leur  chair.  îbid.  194.  Le 
mâle  produit  avec  la  poule  domeftique  des 
œufs  inféconds ,  ibid.  196.  Oeufs  de  peintade 
bons  à  manger,  ibid .  On  trouve  de  ces  oi- 
feaux,  non-feulement  en  Afrique,  mais  en¬ 
core  en  Âfie  &  dans  le  fud  de  l’Europe  ; 
n’ont  pu  s'habituer  dans  la  partie  feptentrio- 
nale.  vol.  III,  196.  Sont  rares  en  Angleterre* 
Ibid.  198.  Plus  communs  en  Grèce  qu’à  Ro¬ 
me.  Semblent  être  oifeaux  de  paffage ,  puif- 
qu’ils  revenoient  tous  les  ans  dans  le  pays 
où  étoit  le  tombeau  de  Méléagre.  Ibid. 

Percnoptere  ,  eft  un  vautour ,  ou  fi  l’on 
veut ,  la  derniere  nuance  entre  l’aigle  &  le 
vautour ,  &  la  plus  voifine  du  vautour  ,  dont 
il  a  les  principaux  caraéreres  &  les  mœurs; 
il  porte  fur  la  poitrine  une  tache  brune  ,  li- 
férée  de  blanc ,  figurée  en  forme  de  cœur  , 
dégoûtant  par  l'écoulement  continuel  de  fes 
narines  ,  &  par  un  fécond  écoulement  de 
faiiyg  qui  fe  fait  par  deux  autres  trous  dont 
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fon  bec  eft  percé;  il  a  l'iris  d’un  jaune  rou¬ 
geâtre  ,  une  efpèce  de  fraife  blanche  au- 
deffous  du  cou ,  le  jabot  proéminent  ;  ap¬ 
proche  du  grand  aigle  pour  la  groffeur ,  a 
les  ailes  plus  courtes  &la  queue  plus  longue. 
vol.  I ,  1 5 1 . 

Pep^drix,  comparée  avec  la  peintade.  vol. 

III,  183.  Dénombrement  des  différentes  ef- 
pèces  de  perdrix,  vol.  IV,  120.  Efpèces  ren¬ 
voyées  du  genre  des  perdrix.  Ibid.  122. 

Perdrix  de  la  nouvelle  Angleterre.  vol 

IV,  175- 

Perdrix  de  montagne ,  moyenne  entre  la 
grife  &  la  rouge,  vol  IV.,  143, 

Perdrix  de  montagne  du  Mexique,  vol 

IV,  222c  voye^  OcGCOLîN. 

Perdrix  de  roche  ou  de  la  Gambra.  vol 

•w  ^  r 

ÏS ,  173, 

Perdrix  de  Terre-neuve,  voycç  Fein> 

TADE. 

Perdrix  des  Indes  de  Strabon.  Vcyt* 
Outarde. 

Perdrix  du  Sénégal.  Voye^  Bis-ergot. 
Perdrix  grife,  en  quel  pays  fe  trouve*, 
en  quel  pays  ne  fe  trouve  point,  vol  IV , 
125.  Ne  s’accouple  point  avec  la  rouge,  eft 
d’un  naturel  plus  doux,  aime  les  plaines,  y 
niche  à  terre  ;  fes  amours ,  combats  des  mâ¬ 
les  ,  ponte  ,  œufs ,  incubation  ,  éducation  des 
petits.  Ibidem  ,  127.  Indices  de  Pâge ,  nour¬ 
riture  pendant  l’été  £k  pendant  l’hiver,  cri 
de  la  perdrix,  furabondance  des  mâles,  ma¬ 
niéré  de  prendre  les  mâles  furnuméraires.  Ibid. 
133,  La  perdrix  eft  fédentaire ,  craint  l’oifeau 
de  proie,  durée  de  fa  vie,  comment  on  U 
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multiplie  dans  les  parcs ,  comment  on  nour¬ 
rit  &  on  élève  les  petits  ;  leur  chair ,  leur 
bec,  obfervations  anatomiques.  Ibid.  138. 

Perdrix  grife-blanche.  vol  IV,  139. 

Perdrix  grife ,  (  petite  )  a  le  bec  plus  alon- 
gé  &  les  pieds  jaunes  ,  elle  eft  oifeau  de 
paffage  ,  rapports  &  différences  des  deux  ef- 
pèces.  vol.  IV,  14 1.  La  chair  de  perdrix  eft 
quelquefois  remplie  de  grains  de  fable.  Ibid, 
142. 

Perdrix  perlée  de  la  Chine.  Vol ,  IV  , 
174. 

Perdrix  rouge  ou  Perdrix  grecque  ,  ou 
Bartavelle  ,  ce  qu’en  ont  dit  les  Anciens  , 
analyfé  &  réduit  à  fes  juftes  termes.  vol.lV9 
144  &  fulvantes.  Organes  de  la  digeftion  ,  du¬ 
rée  de  fa  vie ,  nid  ,  combats  des  mâles ,  teiïi- 
cules  de  grandeur  variable.,  accouplement, 
ponte,  ibid.  145.  Oeufs  détruits  par  les  mâles  \ 
çe  qu’on  doit  penfer  de  la  double  ponte ,  de 
ces  mâles  qui  le  cochent  les  uns  les  autres, 
de  ces  femelles  qui  conçoivent  à  la  voix  du 
mâle,  du  point  d’honneur  des  mâles  de  joute* 
ibid.  147  &  fuiv.  Grofieur  de  la  Bartavelle  9 
ion  cri ,  fon  féjour  ordinaire ,  fa  ponte  ,  ibid, 
152.  S’eft  mêlé  avec  la  poule  ordinaire;  cou¬ 
ve  des  œufs  étrangers ,  i£ii.  153.  Moyens  de 
prendre  les  mâles ,  ibid.  154. 

Perdrix  rouge-blanche,  vol.  IV,  163. 

Perdrix  rouge  d'Afrique ,  a  les  éperons 
plus  longs  ,  la  queue  plus  épanouie  que  nos 
perdrix  ,&  la  gorge  rouge,  vol.  IV,  171. 

Perdrix  rouge  de  Barbarie ,  plus  petite 
que  notre  perdrix  grife,  fon  plumage,  fon 
collier,  yol  IV,  173* 


de  s  Matières .  cxvïj 

Perdrix  rouge  d’Europe  ,  fon  féjour  > 
combien  fe  plaît  dans  Tifle  de  Nanfio  ;  fa 
chair  prend  le  goût  des  chofes  dont  elle  vit  > 
fon  vol  ;  fe  perche  &  fe  terre  ;  fes  mœurs 
différentes  de  celles  de  la  perdrix  grife  &  de 
celle  de  la  perdrix  d’Egypte  ;  s’accoutume 
difficilement  à  la  captivité  ;  fufceptible  d’é¬ 
ducation  ,  Vol.  IV  ,  156. 

Pep,e*noir  ,  fe  trouve  probablement  dans 
les  climats  chauds  des  deux  continens  ;  con¬ 
nu  au  Mexique  fous  le  nom  de  yohual  tototl. 
vol.  VI  ?  179 ,  18 i. 

Pere-noir  à  longue  queue,  vol  VI,  181» 

Perroquet  d’Allemagne  ,  voye^  Bec- 
croisé. 

Perroquets  âgés  de  trente  &  quarante 
ans  ,  vol.  1,  34.  Les  perroquets  &  piufieurs 
autres  oifeaux  dont  le  bec  eft  crochu,  fem- 
blent  préférer  les  fruits  &  les  graines  à  la 
chair  ,  ibid.  40.  Ont  le  bec  fupérieur  mobile 
comme  l’inférieur,  ibid. 

Perroquets  de  mer ,  ainfi  que  les  pin- 
goins  ,  volent  &  nagent  ,  mais  ne  peuvent 
marcher  ,  vol.  I  ,  46. 

Perruches  fans  pieds  ,  comme  un  oifeau 
de  Paradis,  vol .  V  ,  181. 

Petitesse  ,  dans  les  oifeaux  comme  dans 
les  quadrupèdes  ,  le  produit  de  la  génération 
eit  proportionnel  à  la  petiteffe  de  l’animal , 
voL  I  ,  660 

PeTRAT  voye^  Friquet. 

Pi ats,  petits  de  la  Pie,  vol.  V  ,  106. 

Picacuroba  du  Brefil,  efpèee  de  tourte* 
vol.  IV ,  293. 

Pics  9  fe  nourriffent  comme  les  fourmil- 
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lers  ,  en  tirant  également  la  langue  pour  la 
charger  d'infectes ,  &  font  parmi  les  oifeauK. 
les  repréfentans  des  \  fourmiliers  9  vol.  I  9 


37* 

PicuîpifimAj  voye^  Petite  Tourterelle. 
y  oh  IV,  296. 

Pïe  ,  agace  9  agaffe  ,  ajace  ,  jaquette  ,  dame  9 
<euaffe  ,  &c.  Ses  rapports  avec  les  corneilles 
&  les  choucas  ,  eft  omnivore  ;  on  la  dreiTe 
à  la  chafîe  ;  eft  appariée  toute  la  belle  fai- 
fon  5  vole  en  troupe  Thiver.  Vol.  V,  90.  D 
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imiter  différentes  voix  &  inftrumens  ,  &  mê¬ 
me  la  oarole,  ibid.  101.  Cherche  la  vermine 
fur  le  dos  des  cochons  &  des  brebis  ;  vole 


différentes  chofes  &  les  cache  bien  ;  les  ai¬ 
les  *  fa  queue  ,  fon  vol  ,  fes  mouvemens 
continuels  j  fon  naturel  ,  ibid.  102.  Son  nid; 
eft  ardente  dans  fes  amours  .  fort  attachée 
à  fa  couvée ,  la  défend  courageufement  ;  fés 
prétendues  connoiffances  arithmétiques  ;  fes 
ce u fs  ;  dans  quel  cas  fait  une  fécondé  &  une 
troiftème  couvée ,  vol  V  ,  10 5 .  Ses  petits 
aveugles  en  naiffant ,  leur  chair  ,  ibid.  106, 
Plumage  ,  mue  ,  à  quel  âge  les  jeunes  ac¬ 
quièrent  leur  longue  queue  *  durée  de  la 
vie  ,  ibid.  107.  Sa  langue  *  ibidem  3  102  --  109* 
Parties  intérieures  3  ibid. 

Pie  blanche  de  Vormius  &  autres  ,  vcL 
y ,  ï  10* 

Pie  brune  ou  roufsâtre  ,  vol  V,  111. 

Pie  de  la  Jamaïque  ,  auffi  appellée  chou¬ 
cas,  mérops ,  merle  des  Barbades  ;  fa  taille  * 
fon  plumage  ,  fon  nid  ;  vole  en  grandes  trou¬ 
pes  ,  paroit  frugivore  ;  fa  chair  ;  en  quoi  dit- 
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1ère  de  nos  pies  &  de  Pi  fana  ;  fes  rapports 
avec  le  tefquifana.  Vol.  V  ,113. 

Pie  de  Tille  Papoe,voy^  Wardiole. 

Pie  de  Madras,,  vol.  V,  224. 

Pie  de  Perle  d’Aldrovande  ,  n’eft  point 
un  caiîique.  Vol.  V ,  323. 

Pie  des  Antilles  ,  fes  rapports  avec  la  nô¬ 
tre  ,  fa  queue  ,  fon  cri ,  fon  naturel ,  la  chair  ; 
en  quoi  diffère  de  notre  pie  ;  fes  couleurs* 
Vol.  V ,  1 1 6. 

Pie  du  Mexique  3(  grande  &  petite)  voyeç 
Zanoé&  Hocisana. 

Pie  du  Sénégal.,  vol.  Y  ,  112. 

Pie  noire  &  jaune  d’Edwards ,  voye^  Cas* 
sique  jaune. 

Pieds  ,  leur  couleur  paroît  varier  quel¬ 
quefois  dans  les  oifesux  ,  foit  par  Page  ou 
par  d’autres  circonstances  ,  vol.  II  ,  28. 

Pieds  de  l’autruche.  Vol  II,  167. 

Pied  du  paon.  Vol.  IV,  35. 

PîE-GRiECHE  grife  ,  très  commune  en  Fran¬ 
ce  &  fédentaire  ,  paffe  l’été  dans  les  bois  3 
niche  fur  les  grands  arbres  ,  en  hiver  s’ap¬ 
proche  des  lieux  habités;  pond  de  fixa  huit 
œufs,  a  grand  loin  de  fes  petits,  refte  en 
famille  tout  l’hiver.  Vol. II ,  55.  Son  vol,  fon 
cri.  ibid.  56.  A  les  yeux  bruns,  ibïd.  58.  Va¬ 
riétés  dans  cette  efpèce  quant  à  la  couleur  ; 
venant  d’Italie  ,  des  Alpes,  ibid.  61.  Varié¬ 
tés  quant  à  la  grandeur ,  ibid.  &  fuir.  Autres 
variétés  du  cap  de  Bonne-efpérance,  de  la 
Louifiane  ,  de  Cayenne ,  du  Sénégal ,  de 
Madagafcar,  des  Indes,  &c  ,  ibid.  58. 

Pie-grieche  huppée  du  Canada,  ne  dif¬ 
fère  de  notre  pie-grièche  rouffe  que  par  fa 
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76. 

PiE-GRïiCHE  rouffe  ,  plus  petite  que  la 
a  les  yeux  d’un  gris  blanchâtre,  le 
bec  &  les  pieds  plus  noirs ,  niche  dans  les 
plaines  fur  un  arbre  touffu  ,  part  l’automne 
en  famille  ,  eft  la  feule  qui  fait  bonne  à 
manger  ;  le  mâle  &  la  femelle  font  d’égale 
groffeur  ,  diffèrent  par  le  plumage  ;  pond 
cinq  à  nx  œufs  ,  fait  fon  nid  avec  beaucoup 
d’art;  auffi  hardie  que  la  grife,  Vol.  II,  61. 
A  pour  variétés  les  deux  pies-grièches  du 
Sénégal  des  planches  enluminées  nQ.  477  ,  fig* 
s  ;  &  47p. 

Pies-grièches  ,  les  mâles  font  de  la  même 
groffeur  que  les  femelles,  volume  II  ,  49* 
Quoique  petits,  fe  font  craindre  des  bufes 
des  milans ,  des  corbeaux ,  &  refpecïer  des 
faucons ,  éperviers ,  fe  nourriffent  corn- 
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iminément  d’infectes  &  aufîi  des  petits  oi- 
féaux  ,  même  de  perdreaux  ,  de  jeunes  le¬ 
vreaux  y  &ce  enfin  de  grives  &  de  merles 
pris  au  lacet,  ibidem ,  53.  Voye £.  Regardes  , 
Cali-calik,  Ecorcheur  jFinGAH,,  Gono- 

LEK ,  LaNGRAXEN,  SCHET-BJE  ,  XCHA-CHERT  ? 

.Tcha-chert  bé  ,  Vanga. 


Pierre  qu  Pierre  de  Cayenne,  voy .  Pauxi, 
Pigeon  meffager  fait  en  un  jour  plus  de 
chemin  qu’un  homme  à  pied  n’en  peut  faire 
en  fix..  voLly  31.  Pigeon  âgé  de  vingt-deux 
ans  ,  n’a  voit  celle  de  pondre  que  les  fix  derniè¬ 
res  années  de  fa  vie..  Ibid.  34..  Réduction  des. 
efpècesde  pigeons.. voLXSf*  223.  &fuiv .  Quelle 
efi  la  fouche  première  des  différentes  races*, 
ibid»,  2.2  5.,  Pigeons  dé  fer  te.  ur  s  qui  fe  perchent  ^ 
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Vautres  qui  s’établiffent  dans  des  trous  de 
muraille,  ibidem  ,  226.  Pigeons  de  voliere  , 
gros  &  petits  ,  captifs  fans  retour.  Ibid.  227. 
Origine  des  differentes  races,  vol.  IV .  228. 
&  fuiv .  Pigeon  des  colombiers  *  fes  pontes, 
quels  colombiers  il  préfère,  ibiaem .  235.  Tous 
les  pigeons  ont  plus  ou  moins  la  faculté 
d’enfler  leur  jabot.  Ibid .  239.  Mœurs  des  pi¬ 
geons  ,  leurs  amours,  ibid.  255.  Se  trou¬ 
vent  par-tout  dans  les  deux  continens.  Ibid. 
25  6.  &  fuiv. 

Pigeon  à  la  couronne  blanche.  Vol.  IV , 
262. 

Pigeon  à  queue  annelée  de  la  Jamaïque.  VoL 
IV,  273. 

Pigeon  à  taches  triangulaires  d’Edwards» 
VoL  IV ,  272. 

Pigeon  brun  des  Indes  Vol.  IV  ,260.  Relève 
fa  queue.  Ibid. 

Pigeon  carme ,  le  plus  bas  de  tous  Vol.  IV, 
248. 

Pigeon  cavalier.  Vol.  IV,  252» 

Pigeon  coiffé.  Vol.  IV,  244. 

Pigeon,  coquille  Plollandois  ;  variétés.  roL 
IV ,  246. 

Pigeon  couronné  (gros)  des  Indes.  VoL  IV , 
276. 

Pigeon  cravate ,  l’une  des  plus  petite  races. 
vol.  IV  ,  246. 

Pigeon  culbutant,  très-petit,  vol.  IV  249* 

Pigeon  de  la  Jamaïque,  vol.  IV  ,  262. 

Pigeon  de  la  Martinique,  vol.  IV,  259. 

Pigeon  de  Nicobar.  vol.  IV,  275. 

Pigeon  de  Norwège»  vol.  IV,  251» 
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Pigeon  de  voliere.  vol.  IV,  225,  235* 

*53- 

Pimalot  ,  oiieau  à  bec  large  ,  ayant  les 
habitudes  de  l’étourneau,  vol.  V,  220. 

Ping  oins  ,  ainfique  les  perroquets  de  mer, 
volent  &  nagent,  mais  ne  peuvent  marcher. 
voL  1 9  46. 

Pîque-b<euf  ,  fa  groffeur ,  pennes  de  fa 
queue,;  infeftes  dont  il  eft  friand;  d’où  lui 
vient  Ion  nom.  vol.  V,  156. 

Planches  coloriées  ou  enluminées  des 
Oi féaux,  vol.  I ,  xi ,  &c. 

Planches  noires,  vol.  I ,  xiv. 

Plastron  blanc.  voye£  Merle  à  plaftron 
blanc. 

PlâstFxON  noir  de  Ceylan  ou  Merle  à  col¬ 
lier  du  cap  de  Bonne  -  efpérance  ^  comparé 
au  merle  &  à  la  pie  ;  les  dimenfions ,  fon 
plumage  *  différences  de  la  femelle ,  elle 
reffemble  à  Loranvert;  fa  véritable  patrie. 
v&L  VI  ,55. 

Plumes  ,  font  d’une  fubftance  très  légère, 
cPune  grande  furface  ,  &  ont  des  tuyaux 
creux.  Vol.  ï,  32.  Plumes  des  oifeaux  aqua¬ 
tiques  ,  des  oifeaux  du  nord,  ibïd .  42 ,  voye ç 
Mue.  Les  vautours  n’ont  point  de  plumes  , 
mais  un  fimple  duvet  fur  la  tête.  VoL  1 , 63. 
Les  plumes  du  mansfeni  font  fi  fortes  &  ff 
ferrées  que  fi  en  le  tirant  on  ne  le  prend  à 
rebours ,  le  plomb  giifTe  deffus  &  ne  pénètre 
point,  ibîd.  146.  Plumage  de  l’épeçvier  &  de 
l'autour  9  fujet  à  varier  beaucoup  par  les 
deux  premières  mues.  ibid.  233.  Plumes  de 
l’autruche.  VoL  il,  1 66,  208.  Rapport  conf- 


£>  e  s  Matières .  cxxvij 

tant  cbfervé  entre  la  conteur  des  plumes  & 
celle  des  œufs  .Vol.  III,,  136.  Plumes  doubles 
du  tétras,  ibid .  201.  Plumes  de  la  queue  du 
kittaviah  ou  gelinotte  de  Barbarie  ,  ont  des 
taches  blanches  à  leur  extrémité ,  fembla- 
bles  à  celles  du  mérops  ou  guêpier.  Ibidem , 
262.  Plumes  de  la  greffe  gélinotte  du  Cana¬ 
da.  ibid.  296.  Du  paon.  Vol.  IV*  6,  30.  Du 
faifan.  Ibid.  54  De  l’argus  ou  luen.  Ibid.  81. 
Du  chinquis.  Ibid.  86.  Du  fpicifèite.  Ibid.  De 
l’éperonnier.  ibid.  89.  De  l’oifeau  de  Paradis» 
Vcl.  V,  170. 

Podobe  du  Sénégal  ,  fa  raille,  fon  , plu¬ 
mage  ;  comparé  au  merle  ordinaire.  Volume 

VI ,  47. 

Poissons  ,  vivent  plus  long-temps  que  les 
oi féaux  ,  &  pourquoi,  vol.  I ,  ^5. 

Polatquches,  rouflettes  &  chauve-fou- 
ris  ,  &c.  font  la  nuance  entre  les  quadrupèdes 
&  les  oifeaux.  vol.  Il,  158. 

Ponte  ,  une  femelle  d’oifeau  en  fait  plu- 
fieurs  fucceflivement  *  fi  fes  œufs  lui  font 
ôtés  ;  mais  fi  elle  les  conferve ,  elle  s’occu¬ 
pera  avec  fon  mâle  du  foin  de  les  couver  & 
d’élever  les  petits ,  fans  fe  livrer  aux  é mo¬ 
tions  d’amour  qui  pourroient  donner  la  fé¬ 
condité  à  de  nouveaux  œufs  &  l’exiftence  à  - 
une  nouvelle  fa*milîe 3  celle  qu’elle  a,  oc¬ 
cupe  tous  fes  foins,  abforbe  toutes  fes  af- 
fedions  ;  fon  attachement  pour  fes  petits 
eit  alors  fa  paffion  dominante  ,  devant  la¬ 
quelle  fe  taifent  toutes  les  autres  pallions» 
Vol.  I,  55. 

Poule  Numidique.  Voye ç  Pauxï. 

Poule  rouge  du  Pérou  *  voye^  Hacco. 
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Poules  éperonnées,  ont  beaucoup  d'au¬ 
tres  rapports  avec  les  coqs.  VoL  III ,  73, 
Leurs  qualités,  ibid.  75. Poules  de  Rhodes  moins 
fécondes  que  les  autres  *  ibid .  §0.  Poules  non 
fécondées  par  le  coq,  produisent  des  œufs 
non  féconds.  Ibidem.  Temps  de  la  ponte,  leur 
fécondité,  ibid.  85.  Leur  paffion  de  couver, 
Ibid.  91.  Leur  conduite  à  l’égard  de  leur  cou¬ 
vée.  Ibid.  îq2  &  fuiv.  Et  d’une  couvée  étran¬ 
gère.  ibid.  103.  Maniera  d’y  fuppléer  par  art, 
ibid..  Poules  d’Afrique  ,  de  Barbarie  ,  de 
Guinée  ,  de  Jérufaîem ,  de  la  Meque ,  de 
Mauritanie,  de  Numidie ,  de  Pharaon,  pou¬ 
les  perlées, &c.  voye^  Peintade.  Les  poules 
ordinaires  ont  les  narines  recouvertes  d’un 
opercule,  vol.  IV,  138.  Se  font  mêlées  avec 
l’efpèce  de  la  bartavelle.  VoL  IV_,  153. 

Poumons  ,  communiquent  dans  l’autruche 
&  le  pélican,  avec  le  tiflu  cellulaire.  Vol.  II, 
182.  Ne  paroiffent  formés  dans  l’œuf  couvé 
qu’à  la  fin  du.  neuvième  jour.  Vol.  III  ,  96. 
Leur  mécanique  dans  le  coq.  ibid.  1 1 1 ,  &c. 
Communiquent  avec  le  péricarde  dans  la 
peintade.  ibid.  ï 88. 

Poussinieres  fervant  à  élever  les  petits 
poulets.  Vol.  III  ,  104  &  fuiv. 

Poux  des  paons.  Vol  IV,  33. 

Promer op s  fans  pieds ,  comme  un  oifeau 
de  Paradis.  Vol.  V,  180. 

Ptarmigan,  Vol.  III,  253 , 290. 

Pygargue  ou  Aigle  à  queue  blanche; 
cette  efpèce  eft  compofée  de  trois  variétés  , 
le  grand  pygargue ,  le  petit  pygargue  ^  &  le 
pygargue  à  tête  blanche.  Vol .  1 ,  99.  Les 
Boms  de  ce  s  oifeaux  indiquent  leurs  ditfé» 
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rences  ;  Ariftote  a  parlé  du  grand  pygarguc 
fous  le  nom  de  hinnularia ,  car  il  attaque  les 
faons.  Ibid.  ioo.  Les  pygargues  diffèrent  des 
aigles  par  la  nudité  de  la  partie  inférieure 
des  jambes ,  par  leur  bec  jaune  ou  blanc  , 
par  leur  queue  blanche  ;  ils  le  piaifent  dans 
les  plaines  &  les  bois  voifins  des  lieux 
habités,  &  furtout  dans  les  climats  froids. 
Ibidem. 

Pygargue  le  grand)  eft  auffi  gros ,  au 
moins  auffi  fort  &  plus  féroce  que  l’aigle 
commun  ,  produit  deux  ou  trois  petits ,  il  les 
chaffe  du  nid  avant  qu’ils  foient  en  état  de 
fe  pourvoir;  (  on  dit  que  l’orfraie  en  prend 
foin  )  fait  fon  nid  fur  de  gros  arbres  ;  ne 
chaffe  que  pendant  quelques  heures  dans  le 
milieu  du  jour.  Vol.  I  ,  99.  Comme  il  ne 
chaffe  ordinairement,  ainfi  que  le  grand  ai¬ 
gle  ,  que  de  gros  animaux ,  il  fe  raffafxe  fou- 
vent  fur  les  lieux  fans  pouvoir  les  emporter  ; 
&  comme  d’ailleurs  il  ne  fouffre  point  de 
chair  corrompue,  il  y  a  fouvent  difette  dans 
le  nid,  les  aiglons  deviennent  criards,  fe 
battent  pour  fe  difputer  la  nourriture  ,  &  les 
pere  &  mere  doivent  avoir  empreffement  de 
s’en  débarraffer  ,  ibid.  10 1. 

Pygargue,  comparé  au  jean -le -blanc, 
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C^uadricolor  ou  Moineau  de  la  Chine; 
gros-bec  de  Java ,  ion  plumage.  Vol.  VI , 

183. 

Quadrupèdes  ,  leur  hifteire  moins  diffi¬ 
cile  à  faire  que  celle  des  oifeaux,  &  pour¬ 
quoi.  Vol  I ,  v  &  vi.  Il  n’y  en  a  guere 
plus  de  deux  cents  efpèces  ,  dont  l’hif- 
toire  &  la  defcription  font  le  fruit  de  vingt 
ans  de  travail.  Ibid,  il  eft  affez  facile  de  don- 
mer  une  connoiffance  diftinâe  de  chacun  , 
avec  un  bon  deffin  ,  rendu  par  une  gravure 
noire  &  une  bonne  defcription.  Vol.  I ,  x. 
La  plupart  des  quadrupèdes  ont  l’odorat  plus 
vif,  plus  étendu  que  ne  l’ont  les  oifeaux  ,  'Md. 
4,  13.  La  durée  de  leur  vie  eft  proportion¬ 
nelle  au  temps  employé  à  leur  accroiffe- 
ment ,  &  ils  ne  font  en  état  d’engendrer  que 
lorfqu’ils  ont  pris  la  plus  grande  partie  de 
leur  açcroiffement.  Ibid.  33.  Rapports  parti¬ 
culiers  obfervés  entre  la  tribu  des  quadru¬ 
pèdes  &  celle  des  oifeaux.  Ibid.  35.  Il  y  a 
dans  ces  deux  tribus  des  efpèces  carnaffieres 
&  d’autres  qui  fe  nourrirent  de  matières 
végétales,  &  pourquoi ,  ibid.  36  &  fuivantes* 
Dans  les  quadrupèdes ,  furtout  dans  ceux  qui 
ne  peuvent  rien  faifir  avec  leurs  doigts  ,  qui 
n’ont  que  de  la  corne  aux  pieds  ou  des  on¬ 
gles  durs ,  le  fens  du  toucher  paroît  réuni  à 
celui  du  goût  dans  la  gueule.  Ibid.  46.  Les 
quadrupèdes  éprouvent  les  impreffions  du 
fixième  fens  dans  toute  leur  violence  ;  ç’eft 
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en  befoin  preflant,un  defir  fougueux,  une 
efpèce  de  fureur  ils  ne  connoifient  point 
la  fidelité  réciproque  ;  les  peres  ne  prennent 
aucun  foin  de  leur  géniture.  Ibid.  48.  Il  faut 
excepter  le  chevreuil ,  les  loups  ,  les  re¬ 
nards.  Ibid.  51.  Le  tiers  des  quadrupèdes  eft 
carnafiier ,  tandis  qu’à  peine  la  quinzième 
partie  des  oifeaux  font  oifeaux  de  proie , 
toutefois  en  n’y  comprenant  pas  les  oifeaux 
de  proie  aquatiques  qui  forment  une  tribu 
très  nombreufe.  ibld.  61.  Il  n’y  a  guere 
parmi  les  quadrupèdes  que  les  caftors,  les 
loutres ,  les  phoques  &  les  morfes  qui  vi¬ 
vent  de  poiffon.  Ibid.  62.  Les  quadrupèdes  fe 
rapprochent  des  oifeaux  par  les  polatouches3 
rouffettes,  chauve-fouris  ,  &c.  des  cétacées, 
par  les  phoques ,  morfes  &  lamantins  ;  de 
l’homme,  par  le  gibbon,  le  pitheque,  l’orang- 
outang  ;  des  reptiles,  par  les  fourmilliers , 
phatagins ,  pangolins  ;  des  crufiacées,  par  les 
tatoux.  Vol.  II ,  249. 

Quetelle.  Voye{  Peintade. 

Queue  du  dindon  ,  comment  fe  relève* 
vol .  III,  140. 

Queue  du  faifan.  vol.  IV,  53.  De  l’argus 
ou  lu  en.  Ibid.  81.  Du  chinquis.  Ibid.  Du  fpi- 
cifère  ,  ibid.  87.  De  Téperonnier.  Ibid .  90.  In¬ 
dividus  fans  queue  dans  quelques  efpèces 
d’oifeaux.  Ibid.  114. 

Queue  fourchue  du  milan  royal ,  cet  at¬ 
tribut  lui  eft  propre  &  le  diftingue  de  tout 
autre  oifeau  de  proie.  Vol.  I  ,  203. 

Queue  du  paon  ,  fes  couleurs ,  fes  mou- 
yernens,  Vol.  IV.,  6  &:  31,  Ses  belles  plumes 
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tombent  tous  les  ans  *  ibid.  7  &  32.  Ce  que 
c’eft  que  les  miroirs  ou  les  yeux,  Ibid . 

Queue  du  paon  blanc ,  a  des  veftiges  de 
miroirs.  Vol.  IV,  44. 

Queue  du  tétras ,  fe  relève  comme  celle 
du  dindon.  Vol.  III  *  202.  Et  celle  de  la  groffe 
gélinotte  du  Canada  ,  ibid.  297. 

Queue  de  rhoitlallotl.  VoL  IV,  1 18. 
Queue  en  éventail  de  Virginie.  Vol.  VI  f 
178. 

Queue  finguliere  du  rollien  VoL  V,  153  f 
£59.  Du  pique  -bœuf.  Ibid.  19$. 
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JFLacklehane  de  Suède  ,  feroit  le  petit 
tétras  à  queue  fourchue ,  s’il  avoit  des  bar« 
billons  &  qu’il  n’eût  pas  le  cri  tout  différent* 
Vol.  III  ,238. 

Ramier  ,  plus  gros  que  le  bizet,  a  pu 
contribuer  ,  Rin fi  que  le  bizet  &  la  tourte¬ 
relle  ,  à  la  multiplication  indéfinie  de  nos 
races  de  pigeons.  Vol.  IV ,  264  ,  282.  Leurs 
pa{fages ,  leurs  pontes ,  leur  nid  ;  temps  de 
l’incubation,  leur  roucoulement,  leur  nour¬ 
riture,  leur  maniéré  de  boire  ;  qualité  de  leur 
chair;  comment  on  les  prend;  leur  efpèce 
peu  nombreufe ,  ibid.  267.  Se  trouvent  par¬ 
tout  dans  les  deux  continens  ,  ibid.  270. 
Voye{  Pigeon  à  queue  annelée  de  la  Ja¬ 
maïque  ,  &  Pigeon  à  taches  triangulaires 
d’Edwards. 
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Ramier  bleu  de  Madagafcâr ,  voL  IV ,  274* 

Ramier  des  Moluquesj  variété  du  nôtre* 

Vol.  iV  >  172, 

Ramier  vert  de  Madagascar ,  vol.  IV,  274. 

Ramiret  >  efpèce  nouvelle  &  des  plus 
jolies  ,  voLTV ,  275. 

Reins  de  l’aigle  commun,  font  fort  petits 
à  proportion  de  ceux  des  autres  oifeaux. 
Vol.  1 , 98. 

Religieuse.  Voye^  Moloxita. 

Renard  ,  a  le  Sens  de  l’odorat  plus  par- 
fait  que  le  corbeau  &  le  vautour ,  vol.  1,13* 
Dans  cette  efpèce ,  la  fociété  du  mâle  &  de 
la  femelle  dure  autant  que  l’éducation  des 
petits  ibid.  52. 

Réveil- ma-TIN.  Voye^  Caille  de  Java. 

Rhaad  ou  Saf-faf  ou  petite  Outarde  hup¬ 
pée  d’Afrique  ,  n’a  point  de  fraife  comme  lé 
houbara  ;  (on  plumage  5  VoL  I  il ,  67. 

Rhaad  ,  (  petit  ^  ne  diffère  du  premier  que 
parce  q^  ’il  eft  plus  petit,  qu’il  n’a  point  de 
huppe  ,  &  par  les  couleurs  du  plumage. 
Vol.  III ,  67. 

Rocheraie.  Voyei  Bizet. 

Rochier  ,  nommé  faucon  de  roche  ,  plus 
petit  que  la  crefferelle ,  femblable  à  l’émé- 
rillon  de  fauconnerie  ;  habite  les  rochers  3 
VoL  II  j  45. 

Rolle  de  Cayenne  ou  Grivert  ,  a  beau* 
coup  de  rapport  avec  le  Rolle  de  la'  Chine  3 
fes  différences.  VoL  Y  ,151. 

Rolle  de  la  Chine  ,  efpèce  moyenne  en-* 
tre  les  geais  &  les  rolliers  Vol.  V,  149. 

Rollxer  ,  rédu&ion  des  efpèces  apparte-: 
nantes  a  ce  genre,  VoL  V,  145.  On  a  doimé 
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an  rollier  ies  noms  de  geai  de ,  Strasbourg  f  de 
perroquet  d' Allemagne ,  de  rie  mer  ;  avec  quel 
fondement.  Ibid.  152.  Ses  migrations  ou  voya¬ 
ges  ,  depuis  la  Suède  en  Afrique  ;  les  mœurs  ? 
fon  plumage  ^  variété  d’âge.  Ibid. ,  155.  Nid  2 
les  petits  y  font  leurs  ordures  ;  nourriture 
des  rolliers  ,  qualités  de  leur  chair  ,  détails 
anatomiques  ,  Sic  ;  variétés  de  fexe  yibid.  15 6- 
Le  shagarag  de  Barbarie  eil  une  variété  de 
cette  efpèce  ,  Ibid.  159.. 

Rollier  d’Àbyffinie.  ,  avec  une  variété  qui 
eft  le  rollier  du  Sénégal.  Vol.  V  . ,  160. 

Rollier  d’Angola  ,  compare  à  celui  de 
Mindanao,  Vol.  V  ^  162, 

Rollier  de  Goa  ;  variété  de  celui  d’An¬ 
gola.  Vol.  V  ,  164. 

Rollier  de  Madagascar  ,  diffère  du  nôtre > 
Vol.  V ,  166. 

Rollier.  de  Mindanao  ou  Cuit ,  variété  du 
Rollier  d’Angola.  Vol..  V  ,  16 2. 

Rollier  de  Paradis  ,  doit  être  entre  les 
rolliers  &  les  oifeaux  de  Paradis.  Vol.  V, 
267.  Mutilé  comme  un  oifeau  de  Paradis  ÿ 
ibid.  168 

Rollier  des  Antilles.  Voye^  Pie  des  An¬ 
tilles. 

Rollier  des  Indes  ,  a  le  bec  large  à  fa 
bafe ,  &  û  large  qu’on  l’a  appellé  grand' gueule 
de  crapaud.  Vol  V  ,  167.  A  les  ailes  longues  5, 
ibid. 

Rollier  du  Mexique.  Vol.  V,  166. 

Rollier  du  Sénégal  ;  variété  de  celui  d’A- 
byffinie  ,  vol.  V  ,  160. 

Rose  gorge  ou  Gros-bec  de  la  Loui/ia- 
;üe ,  vol  VI 2. 1764 
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PvOSSIGnol  ,  remplit  de  fes  fons  tout  autant 
d’efpace  qu'une  grande  voix  humaine  ,  vol. 
1,15.  Chant  du  roffignol  &  les  amours  yibid. 
26.  Dégénéré  après  la  faifon  de  l’amour  en 
un  croaffement  rauque  01  très  défagréable  , 
ibid.  On  le  nourrit  de  chair  hachée  ,  quoique 
dans  l’état  de  nature  ii  ne  vive  que  d’infeftes. 
ibid.  40. 

Rossignol  d’Efpagne  de  M.  Sloane;  fon 
nid;  variété  ,  vol.  V  ,  273. 

Rouge-noir  ou  Gros-bec  de  Cayenne  9 
vol.  VI  *  177. 

Rouge-queue  ou  Pie-grièche  de  Ben¬ 
gale  ,  de  la  groffeur  de  notre  pie  -  grièche 
gnfe  ,  a  du  rouge  fous  la  queue  &  au -déf¬ 
ions  des  yeux,  vol.  Il ,  69, 

Rougettes  ,  roulfettes  ,  chauves  -  fouris 
&  polatouches  ,  font  la  nuance  entre  les  qua¬ 
drupèdes  &  les  oileaux  ;  comme  l’autruche , 
le  caioar  &  le  dronte  font  la  nuance  entre 
les  oifeaux  &:  les  quadrupèdes  ,  vol .  1 ,  189  ; 
&  vol.  II,  158. 

Rousserolle  ou  Roffignol  de  riviere  ,  fon 
chant  ,  fes  allures  ,  fon  nid  ;  fes  rapports 
avec  la  grive  5  fes  différences  ,  vol.  V ,  327» 
Se  trouve  aux  Philippines  ,  ibid.  328. 

Rousserolle  (petite)  appeliée  effarvate* 
eft  huppée  ,  fon  b.abil ,  fon  vol ,  vol  V  ,  328, 
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*3  acre ,  a  le  bee  &  les  pieds  bleus  comme 
le  lanier ,  efh  de  venu  rare  comme  lui  il  eft: 
a u fil  court-empiété  ,  de  forme  plus  arrondie; 
que  le  faucon ,,  &  très  hardi  ;  c’eft  un.  oifeau, 
4e  paffage  :  on  ne  fait  ou  il  nicke  ,  vol.  I  * 


54. 


Sacre  d’Egypte ,  vol I  %  1 6p  —  173. 
Sacret  ,  eft  le  tiercelet  ou  mâle  de 


Pëf- 


pèce  du.  Sacre ,  vol  1 ,  25  5.. 

Saison  ,  les  oifeaux  font  beaucoup  plus 
fournis  à  la  loi  de  la  faifon  qu’à  celle  du  cli¬ 
mat  Vol.  I  9  xviij  &  fuiv. 

Sansonnet,  voye^  Etourneau. 

Saui-jala  ou  Merle  doré  de  Madagascar  ^ 
fon  plumage  ,  fes  dimenfions*.  Vol.  VI ,  83* 
Saulet  ou  Paille  de  faule ,  voyeç Friquet, 
Schet-bé  ou  Pie-grièche  rouffe  de  Madà- 
gafcar  j  reffemble  plus  à  la  bécarde  à  ventre 
jaune  x  qu’à  nos  pies-grièches  ,  &  diffère 
moins  de  nos  pies-grièches  que  cette  bécarde*. 
vol  II,  73.. 

Sens  ,  origine  du  fentiment ,  vol.l  4.  Leurs 
différerrs  degrés  de  perfection  dans  l'homme 
&  les  différens  animaux  fibid.  5  &  fuiv.  Sont 
les  premières  puiffances  motrices  de  l’inf- 
tin  cl ,  ihid.  Dans  l’homme  le  toucher  eft  le> 
premier,  c’eft-à-dire  ,  Le  fens  le  plus  parfait;, 
le  goût  eft  le  fécond ,  la  vue  le  troifième  3 
l’ouïe  le  quatrième  ,  &  l’odorat  le  dernier,. 
Dans  le  quadrupède  ,  l’odorat  eft  le  premier  „ 
le  goût  le  fécond  >  ou  plutôt  ces  deux  feus. 
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B*en  font  qu’un,  la  vue  le  troifième,  l’ouie 
le  quatrième,  &  le  toucher  le  dernier.  Dans 
l’oifeau  la  vue  eft  le  premier,  rouie  eft  le 
fécond  ,  le  toucher  le  troifième  ,  le  goût 
&  l’odorat  les  derniers  ;  &  dans  chacun  de 
ces  êtres  les  fenfations  dominantes  fuivent 
le  même  ordre,  ibid.  47.  Sixième  fens  com¬ 
mande  à  tous  les  autres.,  ibid.  48. 

Sensations  dominantes  dans  l’homme  , 
dans  les  quadrupèdes  &  dans  les  oifeaux  , 
Vol.  I,  14.  Suivent  l’ordre  établi  pour  les 
fens.  Voyei  Goût y  Odorat,  Ouïe,  Sens  * 
Toucher.,  Vue.  Celles  qui  viennent  du  fixiè- 
me  fens ,  commandent  à  tous  les  autres  , 
ibid.  48. 

Sentiment  dans  les  animaux  dépend  de 
Porganifation  en  général ,  &  en  particulier 
de  celle  des  fens.  vol.  1,  4. 

Serins  ,  fe  mêlent  avec  les  chardonnerets 
&  les  tarins ,  vol.  I ,  xxxj. 

Shaga-rag  ,  variété  du  rollier,  vo/.V,  51» 

Sifilet  ,  voye{  Manucode  à  fix  filets  ,  vol 
V,  191. 

Siffleur  y  paroi t  avoir  plus  de  rapport 
avec  les  troupiales  qu’avec  les  baltimores , 
eft  nommé  baltimore  vert  par  M.  Briffon5 
vol.  V  ,  281. 

Solitaire  de  Fille  Rodrigue,  pèfe  jufqu’à  4  f 
livres  ;  fon  plumage  ;  comparé  avec  le  dron- 
te  &  l’oifeau  de  nazare  ;  fa  femelle  a  l’ap¬ 
parence  de  deux  mamelles  ;  il  n’a  prefque 
point  de  queue  ,  des  ailes  courtes  inu¬ 
tiles  ;  Vos  de  l’aile  terminé  par  un  bouton 
fphérique  ,  dont  il  fe  feft  pour  fe  défendre , 
&  pour  faire  en  pirouettant  une  efpèce  do 
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battement  d’aile  par  lequel  il  rappelle  fk  fe* 
meiie,  vol  II ,  252  Eit  très  folitaire  en  effet  J- 
ne  pond  qu’un  œuf  fur  des  amas  de  feuilles  ÿ 
le  mâle  &  la  femelle  reftent  unis  pour  long¬ 
temps }  ont  une  pierre  affez  groffe  dansl’ef- 
tomac;  couvent  pendant  fept  femaines  ;  ne 
mangent  point  étant  pris  ;  la  chair  des  jeu¬ 
nes  bonne  à  manger,  vol  II ,  258. 

Son,  porte  beaucoup  plus  loin  la  nuit  que 
îe  jour;  plus  loin  l’hiver  quand  il  gèle  ,  que 
par  le  plus  beau  temps  de  toute  autre  fai- 
ion  ,  &  la  différence  eft  du  double  ,  vol  I  9 
18  Le  fon  monte  ,  parce  qu’il  eft  réfléchi 
de  bas  en  haut  ,  ibid.  20»  Les  bruits  foudains 
doivent  effrayer ,  faire  fuir  les  ci  (eaux  qui 
ont  îe  fens  de  l’ouïe  fi  parfait  ,  tandis  que 
les  fons  doux  doivent  les  faire  approcher  9 
ibid.  57. 

Sors  (faucon  )  Vol  II,  11  &  18.  Temps 
oîi  il  faut  les  prendre ,  Ibid .  22. 

Soubuse  5  autrement  aigle  à  queue  blan¬ 
che  ,  faucon  à  collier  ,  comparée  avec  loi- 
feau  Saint-Martin,  Vol.  I  ,  218»  Et  avec  la 
harpaie ,  ibid.  222.  N’attaque  que  les  foibies 
volailles  ,  pigeons  ,  mulots  ,  reptiles  ;  a  le  vol 
bas ,  ibid  220.  Le  mâle  n’a  pas  le  collier  hé- 
riffé  de  petites  plumes  qui  diffingue  la  fe¬ 
melle  ;  fe  trouve  en  France  &  en  Angle¬ 
terre  ;  pond  trois  ou  quatre  œufs  rougeâ¬ 
tres  ;  niche  fur  des  bluffons  épais  ,  ibid.  221, 
Comparée  avec  le  milan  &  les  buies ,  ibidem. 

Soulcïe  ou  moineau  à  la  foulcie ,  an  col¬ 
lier  jaune  ,  moineau  de  bois  ;  en  quoi  dif¬ 
fère  du  moineau  ,  *fa  ponte  ,  fon  nid  ;  fe  met 
en  troupes  de  très  bonne  heure  9  refte  toute 
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Tannée  en  France  ,  eft  de  paffage  en  Alle¬ 
magne  ,  ne  paroît  pas  en  Suède  ,  craint  le 
froid  ;  fa  nourriture  ,  évite  les  pièges  ,  fe 
prend  aux  filets.  Vol.  VI,  195. 

Soulciet  ,  efpèce  étrangers  voifine  de  la 
foulcie  ,  mais  plus  petite  ,  connue  fous  le 
nom  de  moineau  de  Canada.  Vol.  VI ,  197. 

Spicifere  ,  c’eft  le  paon  du  Japon  d’AI- 
drovande  ;  fon  aigrette.  Vol.  IV  ,  87.  Son 
plumage  ,  fa  queue  ,  fes  miroirs  ;  différences 
entre  le  mâle  &  la  femelle  ;  fes  rapports 
avec  le  paon  &  le  faifan  ;  reffembie  fort  au 
faifan  du  Japon  de  Kempfer  9  ibid .  87. 

Stourne  ou  Etourneau  de  la  Louifiane, 
vol.  V ,  21 60 

Superbe  ,  voyc[  Mànucode  noir  de  la 
nouvelle  Guinée  ,  vol.  V  189, 

Syroperdix  d’Elien ,  différente  de  notre 
petite  perdrix  grife  ,  vol,  IV  ?  14:1* 


T 


alchicetatli  de  Nieremberg  ,  eff  peatt- 
être  une  variété  du  petit  duc  Vol.  II,  318. 

Tanaombé  ou  merle  de  Madagafcar  ,  com¬ 
paré  au  mauvis  ;  fon  plumage,  fon  bee  cro¬ 
chu.  Vol.  VI,  68. 

T  an  a  s  ou  Faucon  pêcheur  du  SénéeaL  VoL 


II 


34. 


Tarins  ,  fe  mê'ent  avec  les  chardonnerets 
&  les  ferins.  Vols  I  ,  xxxj, 

Tcha-chert  de  Madagafcar,  a  les  ailes 
pliées  3  aufll  longues  que  ia  queue  ,  à  cela 
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près  *  approche  affez  de  notre  pie-grièche  £ 
paroît  faire  la  nuance  emr’elle  &  le  lan- 
graien  de  Manille.  Vol  ÏI ,  70. 

Tcha-chert-bé  <?w  grande  Pie-grièche  ver¬ 
dâtre  de  Madagafcar ,  ne  diffère  du  Schet-bé 
que  par  quelques  variétés  de  plumage  & 
par  l'on  bec  un  peu  plus  court  &  moins 
crochu  ;  efpèce  de  becarde.  VoL  II ,  74. 

Tchouet.  VGye{.  FrïQüET. 

Tecolotl  de  Fernandez  ;  variété  da 
moyen  duc.  VoL  II  s  108. 

Temps  *  eff  de  toutes  1  es  chofes  celle  qui 
nous  appartient  le  moins  ,  &  celle  qui  nous 
manque  le  plus.  VoL  I ,  xxvij . 

Tendresse  maternelle,  les  devoirs  l’em¬ 
portent  dans  les  oifeaux  fur  les  émotions 
des  fens.  vol.  1 ,  55. 

Teràt-bgulàn  ou  Merle  des  Indes*  com¬ 
paré  au  merle  ,  fes  différences  ,  fon  plumage  , 
les  dimenftons.  vol.  Y  1,82. 

Testicules  des  oifeaux  fe  ffétriffent  &  le 
réduifent  prefque  à  rien  ,  après  la  faifon  des 
amours ,  au  retour  de  laquelle  ils  renaiffent 
&  groffiffent  au-delà  de  ce  que  femble  per¬ 
mettre  la  proportion  du  corps.  VoL  I*  28* 
Ceux,  d’un  aigle  commun  qui  a  été  difféqué 
par  MM.  de  l’Académie ,  étoient  de  la  groffeur 
d’un  pois  ;  les  reins  étoient  suffi  très  pe¬ 
tits  à  proportion,  Ibid.  98.  Ceux  de  l’autru¬ 
che  varient  prcfdigieufement  pour  la  grof¬ 
feur.  voL  II  ,  178.  Ceux  des  femelles  des  ca- 
nepetieres  &  des  outardes,  vol.  III,  114» 
Quelques  peintades  n’en  ont  qu’un  feul  $ 
Ibid.  187. 

Tete  ,  première  partie  qui  paroît  formée 

dans 
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dans  l'œuf  couvé  vol .  III,,  94.  Elle  eft  jointe 
à  l’épine  du  dos  ibidem. 

Tétras  ou  Cédron  ,  ou  grand  Coq  de 
bruyère ,  de  montagne  ,  de  bois  ,  ou  Coq 
noir,  ou  Coq  fauvage,  ou  Faifan  bruyant  :  en 
quoi  diffère  du  faifan.  vol.  III  *  200.  En  quoi 
il  reffemble  au  coq  ,  &  en  quoi  il  en  dif¬ 
fère.  ibid.  201.  Ses  plumes,  ibld.  La  femelle 
ne  fait  point  de  nid ,  mais  couve  fes  œufs 
fort  affidument  fur  la  moufle,  ibid.  204.  Gran¬ 
deur  du  tétras,  il  relève  fa  queue  comme 
le  dindon,  ibid.  202.  Conjectures  fur  les  noms 
que  les  Anciens  lui  .ont  donnés.,  ibidem  204. 
&  fulv.  A  des  fourcils  couleur  de  feu  ,  ha¬ 
bite  les  pays  froids  &  les  montagnes  ;  fa 
chair  eft  exquife.  Vol.  III,  207.  Farcit  n’a¬ 
voir  point  de  langue  étant  mort.  ibid.  208^ 
Ses  pieds  pattus,  (on  bec,  fa  langue  ,  fou 
jabot,,  fon  géfier.  ibid.  200.  Sa  nourriture; 
plantes  qui  lui  font  contraires,  ibid.  210.  Dif¬ 
férences  de  fexe,  d’âge,  &c.  ibidem.  212.  & 
218.  Comment  appelle  &  féconde  fes  pou¬ 
les,  fes  amours,  ibid.  214.  &  fuiv.  Deftru&ion 
des  vieux  coqs  favorable  à  la  multiplication 
de  l’efpèce.  ibid.  216.  Ponte,  œufs,  incuba¬ 
tion  ,  petits ,  leur  éducation  ,  difperfion  de 
la  famille,  ibid.  1 17.  Pays  qu'ils  habitent;les  oi- 
feaux  de  proie  leur  donnent  la  chaffe  par  préfé¬ 
rence.  ibid.  218. 

Tétras  (  petit  )  à  plumage  variable  ou 
petit  Tétras  blanc,  n’eft  blanc  qu'en  hiver; 
ne  fe  perche  point;  mâle  &.  femelle  font  de 
même  plumage  ,  fe  tiennent  dans  les  taillis 
en  troupe;  on  ne  dit  point  qu’ils  ayent  le 
deffous  des  pieds  velus.  Vol .  III,  241. 

Oi féaux ,  Tort,  VL  F  f 
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Tétras  (  petit  )  à  queue  fourchue  ou 
Griannot ,  a  prefque  les  mêmes  noms  &  les 
memes  qualités  du  grand  tétras,  dont  il  ne 
diffère  effentiellement  que  par  fa  petiteffe  & 
fa  queue  fourchue.  Vol.  III,  220.  Variété  de 
fexe ,  d’âge.  Ibid,  223.  Vole  en  troupe,  fe 
perche,  là  nourriture.  Ibid .  225.  Comment 
palfe  l’hiver  ;  pays  où  il  fe  plaît.  Vol .  III , 
2.28.  Ses  amours,  fon  cri  d’appel,  ibid.  Ponte  , 
ceufs  ,  incubation  ,  petits  ,  degrés  de  leur 
accroiffement;  chaffe  qu’on  donne  aux  tétras. 
j bld.  229  &fuiv.  Au  chien  courant,  ibid.  236. 
S’apprivoiient.  ibid.  232.  Un  vieux  coq 
commande  ordinairement  la  troupe,  ibid. 
a  3  6. 

Tétras  (  petit  )  à  queue  pleine  ou  Coq 
noir,  ou  Poule  morefque.  vol .  III ,  220,  238. 
Diflingué  du  précédent  par  fa  queue  pleine 
ci  fes  barbillons  charnus,  ibid.  240.  Seroit  le 
Rackle-hane  de  Suède ,  s’il  n’avoit  pas  dé 
barbillons  &  la  voix  différente,  ibid. 

Tetzonpàn,  appartient  à  l’efpèce  du  mo¬ 
queur.  vol.  V,  359-  , 

Tezquizana  du  Mexique ,  paroit  avoir 
beaucoup  de  rapports  avec  la  pie  de  la 
jnaïque.  vol.  V,  114. 

Tiercelet,  nom  générique  qui  défigne  le 
mâle  dans  toutes  les  efpèces  d’oifeaux  de 
proie  ,  &  pourquoi,  vol.  1 , 64. 

Tilly.  voye^  Grive  cendrée  d’Amérique. 
vol.  V,  352. 

Tocolin,  ococolin  ,  troupiale  gris  de  M. 
Briffon,  oifeaux  du  Mexique  ,  fon  bec,  fa 
groffeur  j  où  fe  tient  &  niche  3  ne  paroît  pas 
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être  un  pic  3  ion  plumage  >  fa  chair.  voL  V  » 


239. 

Tolcana  ou  Etourneau  des  ro  féaux.  voL 

V,  2  17. 

Touches.  ,  eft  le  fens  de  la  connoiffance  * 
eft  plus  parfait  dans  l'homme  que  dans  Pani- 
mal.Koil,  4.  Dans  les  quadrupèdes  qui  ne 
peuvent  rien  faifir  avec  leurs  doigts  ,  ce 
fens  paroît  étre  réuni  avec  celui  du  goût  dans 
îa  gueule  de  l’animah  Ibid.  46.  Les  oifeaux 
l’emportent  fur  les  quadrupèdes  ,  quant  au 
toucher  des  doigts  ;  cependant  ce  fens  eft 
encore  imparfait  en  eux  ,  attendu  la  callofité 
de  leurs  doigts.  Ibid.  Voye ^  Sens.  Dans  Phom- 
xne,  le  toucher  eft  le  premier  fens,c’eft-à- 
dire,  le  plus  parfait,  ibid.  47*  Dans  le  qua¬ 
drupède  il  eft  le  dernier;  dans  Poifeau  il  eft; 
le  troifième.  Ibidem* 

Tou  CK  am  -  cour vi  >  ou  Gros -bec  des 


Philippines  ;  couleurs  du  plumage  du  mâle 
&  de  la  femelle  ,  nid  de  cet  oifeaik  vol  VI  , 
ï8i. 

Tourne-pierre,  nom  donné  au  coulon- 
chaud  ,  &  qui  convient  à  la  f rayonne.  voL 

V,  67. 

Tourocco  ,  c’eft  la  tourterelle  à  large 
queue  du  Sénégal,  vol  IV  28S., 

Tourte  de  la  Caroline,  vol.  IV,  793. 

Tqurtelette,  c’eftla tourterelle  à  crava* 
te  noire,  vol.  IV,  288. 

Tourtep,elle  ,  fon  paiïage,  comparé  au 
paiiage  du  bifet  &  du  ramier  ,  va  par  troupe  , 
aime  les  bois,  y  niche,  fe  mêle  avec  le  pi¬ 
geon,  les  amours,  fes  excès,  vol.  IV,  279. 
Ses  variétés,  Ibid ♦  28;.  Ses  rapports  avec  le 
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t>ifeî  &  le  ramier.  Ibid .  286.  Se  trouve  dans 
les  deux  continens ,  ïbid.  281. 

Tourterelle  à  collier,  vol.  IV,  285. 
Tourterelle  à  collier  du  Sénégal,  vol. 
IV,  288. 

Tourterelle  à  cravate  noire,  vol .  IV, 
289.  ", 

Tourterelle  à  gorge  pourprée  ,  d'Am- 
boine.  Vol .  IV,  290. 

Tourtebtlle  à  gorge  tachetée  ,  du  Séné¬ 
gal.  Vol.  IV,  288. 

Tourterelle  à  large  queue,  du  Sénégal. 
Vol  IV,  288. 

Tourterelle  à  longue  queue  ,  d’Edwards. 
Vol .  IV,  287. 

Tourterelle  d’Amboine.  Vol  IV,  292. 
Tourterelle  de  Batavia,  vol.  IV,  291. 
Tourterelle  de  Java.  vol.  IV,  292. 
Tourterelle  de  la  Caroline,  vol.  IV, 
293. 

Tourterelle  de  la  Jamaïque.  Vol.  IV, 


293. 

Tourterelle  du  Canada.  Vol.  iv,  293. 
Tourterelle  (  petite  )  appellée  auffi  or¬ 
tolan  &  cocotzin.  Vol.  iv,  29-5.  Autre  d’Aca- 
capulco.  Ibid.  Autre  de  la  Martinique. 
Ibidem. 

Tourterelle  rayée  de  la  Chine.  Vol.  iv5 


292. 

Tourterelle  rayée  des  Indes.  Vol.  iv, 
292. 

Touyou  ,  autruche  d’occident ,  de  Ma¬ 
gellan  ,  de  la  Guiane ,  &c.  autruche  bâtarde... 
affez  commune  au  Brefil ,  au  Chili,  dans 
foutes  les  terres  Magellaniques ,  &ç,  ne  fg 


des  Matières .  cxij 

trouve  point  dans  l’ancien  continent  ;  eft  la 
plus  gros  oifeau  du  nouveau ,  a  fix  pieds  de 
haut ,  la  cuiffe  égale  à  celle  d’un  homme  , 
îe  long  cou  ,  la  petite  tète ,  le  bec  aplati  de 
l’autruche ,  dans  le  refte  reffemble  plus  au 
cafoar;  il  a  les  ailes  très  courtes  ^  les  pieds 
longs  5  trois  doigts  à  chaque  pied  ;  court  très 
vite  5  eft  probablement  frugivore,  a  une  ef- 
pèce  de  corne  fur  îe  bec.  Vol.  1  ,  45  ;  «3c 
Vol.  n  }  218  &  fuiv.  Comment  couve  fes 
œufs  en  différens  climats  ;  comment  nourrit 
fes  petits.  Ibid .  226.  Moeurs  fociales  des  jeu- 
i*es  ,  leur  chair  eft  un  bon  manger  ;  les  plu¬ 
mes  du  touyou  ne  valent  pas  celles  de  l’au¬ 
truche.  Ibid .  228. 

Tricolor  huppé  ou  Faifan  doré  de  la 
Chine  ,  fes  couleurs  ^  fa  huppe ,  fa  queue. 
Vol.  iv,  75.  Produit  avec  notre  faifan  des 
métis  peu  féconds  ,  ibid.  76  &  fuiv .  Diffé¬ 
rences  entre  le  mâle  &  la  femelle  ,  entre  la 
femelle  jeune  &  la  vieille.  Vol.  iv,  76.  Œufs , 
durée  de  la  vie.  Ibid .  77. 

Troupiale  ou  Cul-jaune  ,  oifeau  de  Ba- 
nana  d’Albirl,  fon  bec,  plumes  de  fa  gorge  , 
couleurs  de  fon  plumage  *  fes  dimenftons  * 
fes  rapports  avec  la  pie  &  l’étourneau  ;  fa 
nourriture  ,  fes  mœurs  fociales  ,  fon  nid  , 
fes  difpofitions  à  la  domefticité.  Vol.  V  9 
22/. 

Troupiale  à  ailes  rouges  ;  voye^  Com¬ 
mandeur. 

Troupiale  à  calotte  noire  ,  ou  Troupiale 
brun  de  la  nouvelle  Efpagne.  Vol.  v,  273. 
Troupiale  à  queue  annelée  ;  voye^  Arc- 

EN-QUEVE* 
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Troupiale  à  queue  fourchue.  Vol.  V  * 

AU  jt  •  )  . 

Troupiale  de  Bengale,  eil  un  étourneau» 
Vol.  v  ?  223. 

Troupiale  de  Cayenne ,  de  la  Guyane  £ 
voye?  Commandeur. 

Troupiale  de  la  nouvelle  Elpagne;  veye^ 

XOCHÏTOL. 

Troupiale  des  Indes  ,  n’efi:  pas  un  trou¬ 
piale.  Vol,  v ,  225. 

Troupiale  du  Mexique^.  voyez  Acolchk 
Troupiale  du  Sénégal.  Vol.  v  ^  222  ?voye% 
Cap-more. 


Troupiale  gris  voye 1  Tocolin. 

Troupiale  huppé  de  Madras ,  de  Briffon  * 
eft  peut-être  le  gofce-moucke  huppé  du  même*. 
.Vol.  v  ^  223. 

Troupiale  noir ,  a  été  nommé  corneille  * 
merle  ,  choucas  ;  plumage  ,  dimenfions  ,  climat  3 
nourriture.  Vol,  v  ,  270. 

Troupiale  noir,  (petit)  Vol.  v,  272. 

Troupiale  olive  de  Cayenne.  Vol.  V* 
276. 

Troupiale  tacheté  de  Cayenne  ;  e» 
quoi  diffère  du  rouge  tacheté.  Volume  V> 


274. 


Troupiales  ,  leurs  rapports,  avec  les 
étourneaux  ,  confirai  fent-  autrement  leurs 
nids ,  appartiennent  à  l’Amérique.  Vol.,  v  ^ 
222.  Réduâion  d'efpèce  > ihid.  Leu*'  bec  com¬ 
paré  à  celui  des  caffiques,  des  bsîtimores  £k 
des  carouges  ,  ïbid.  225.  Caraâeres  qui  leur- 
iont  communs  avec  ces  oifeaux,  ihid. 

Troupiales  de  Briffom  Vol  y 
fuir • 


* 


& 
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Troupiales  de  Madras,  ne  font  pas  des 
troupiales  ;  vol.  v  ,  223.  Repréfentans  en 
Afrique  des  troupiales  Américains*  Vol.  v , 
277. 

TuRNix;voye£  Caille  de  Madagascar. 

Turvert  ,  c’elt  la  tourterelle  verte  d’Ain- 
boine  de  M.  Brillon.  Vol.  iv ,  290. 

v 


^  anga  de  Madagafcar ,  efpèce  de  bécardc* 
Vol.  11 ,  73. 

Yardiole  ,  n’efl  point  l’oifeau  de  Paradis  7 
quoique  Séba  lui  donne  ce  nom ,  fa  queue  , 
fon  plumage  ,  Ses  ailes ,  Ses  pieds.  Vol.  v  , 
120. 

Variétés  ^  en  très  grand  nombre  dans  les 
eifeaux,  à  raifon  de  l’âge,  du  Sexe  ,  du  cli¬ 
mat  ,  de  la  domefticité ,  &c.  Vol.  I  ,  vij.  En 
général  les  variétés,  &  par  conséquent  les 
affinités ,  font  beaucoup  plus  nombreuses 
dans  les  petites  efpèces  que  dans  les  gran¬ 
des.  Vol.  I ,  vij  &  xxix. 

Vautour  ,  Son  odorat  fort  inférieur  à 
celui  du  chien  &  du  renard.  Vol.  1 ,  13.  Le 
vautour  cruel ,  infatiable  ,  eft  le  représen¬ 
tant  du  tigre  ,  Ibid.  36.  En  quoi  diffère  de 
Faigle,  des  éperviers ,  des  bufes ,  des  fau¬ 
cons  ,  des  milans  ,  ibid.  64  ,  147  ,  &c.  Les 
vautours  Se  réunifient  en  troupe.  Seuls  en¬ 
tre  les  oiSeaux  de  proie,  s’acharnent  fur  les 
cadavres  ;  Semblent  réunir  la  force  &  la 
cruauté  du  tigre  avec  la  lâcheté  &  la  gour- 
nxandife  du  chacal ,  qui  Se  met  également  ea 
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troupe  pour  dévorer  les  cadavres,  îbid.  147* 
Yeux  à  fleur  de  tête  ,  duvet  fin  de  deffous 
les  ailes  ,  ongles,  attitude  ,  ibidem ,  14Î. 
Fort  d’ailes  ,  ibid.  152.  Intérieur  comparé  à 
celui  de  l’aigle.  Vol.  1 ,  159.  Le  vautour  craint 
plus  le  froid  que  la  plupart  des  aigles  ;  moins 
commun  dans  le  nord  ,  plus  nombreux  en 
Egypte  ,  en  Arabie  ,  dans  l’Archipel  ,  en 
Aile ,  &c.  ufage  de  fa  peau  p-affée  avec  le 
duvet  5  ibid.  165.  Mange  de  l’herbe  dans  le 
cas  de  néçeiïité.  Vol.  ni,  21. 

Vautour  à  aigrettes ,  moins  grand  que 
le  percnoptère ,  le  griffon  &  le  grand  vau¬ 
tour  ?  queue  longue  &  droite  ;  fes  aigrettes 
ou  cornes  fe  Forment  des  plumes  de  fa 
té  te  qui  fe  relèvent  quand  il  eft  pofé ,  fon  V0I4 
c baffe  les  oifeaux'1,  les  lapins ,  les  jeunes  re¬ 
nards  ,  les  faons  ,  le  poiffon  ;  mange4  les  ca¬ 
davres  ,  fupporte  un  jeûne  de  quatorze  jours, 
niche  fur  les  grands  chênes  &  fur  les  ro¬ 
chers  efcarpés  ;  ne  pond  qu’un  œuf  ou  deux  9 
vol.  I  ,  162. 


Vautour  brun  d’Afrique  ,  a  les  pieds 
couverts  de  plumes.  Vol.  I  ,  168. 

Vautour  doré.  Vautour  fauve  ,  voye? 
Griffon. 


Vautour  du  Brefiî  ,  voye{  Marchand. 

Vautour  (  grand)  ou  V  autour  cendré  un 
peu  moins  gros  que  le  griffon  dont  il  diffère 
encore  par  le  duvet  du  cou  plus  long,  plus 
fourni  &  de  la  couleur  du  dos ,  par  une  el- 
pèce  de  cravate  blanche  &  par  quelque  di- 
verfité  de  couleur.  Vol.  I,  161  &  fuiv.  Le 
vautour  noir  de  Selon  appartient  à  cette  ef- 
pèce.  zbidi  166.  Le  genre  du  grand  vautour 
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contient  plus  d’efpèces  que  celui  du  petit* 
Ibid . 

Vautour  (  grand  ^  d’Ariftote.  Voye^ 
Grifon. 

Vautour  jaune  ,  voye[  Griffon. 

Vautour  lanier  moyen,  voye^  Harpaye. 

Vautour  (petit)  de  Norv/ège  à  tête  blan¬ 
che,  a  le  bas  de  la  jambe  &  les  pieds  nus  ; 
c’eft  vraifemblablement  le  petit  vautour  blanc 
des  Anciens  ;  eft  commun  en  Arabie  ,  en  Egyp¬ 
te  ,  en  Grèce ,  en  Allemagne  &  jufqu’en  Nor¬ 
vège  ;  a  la  tête  &  le  deüous  du  cou  dénués 
de  plumes  &  d’une  couleur  rougeâtre  ;  plu¬ 
mage.  Vol.  1 ,  168.  O.i  voit  en  Abyffinie  de 
ces  petits  vautours  blancs  ,  qui  ont  la  ba¬ 
ie  du  bec  entourée  d'une  peau  jaune  qui 
s’étend  fur  la  tête  jufqu’aux  oreilles ,  defcend 
en  pointe  fous  le  cou  ,  eft  dans  les  uns 
nue  ,  en  d'autres  garnie  de  plumes  effilées  , 
de  duvet ,  quelques-uns  font  cendrés. 

Vautour  ,  (  roi  des  ^  eft  le  plus  bel  oi- 
feau  de  ce  genre  &  gros  comme  une  poule 
d’inde  ,  a  les  ailes  &  la  queue  plus  cour¬ 
tes  à  proportion  que  les  autres  vautours  ;  il 
a  le  bec  &  les  principaux  cara&eres  des 
vautours ,  &  de  plus  une  crête  dentelée  & 
mobile  fur  le  bec  ,  les  yeux  entourés  d’une 
peau  rouge ,  l’iris  couleur  de  perles  ,  au 
bas  du  cou  une  fraife  dont  Poifeau  peut  fe 
faire  un  capuchon  ,  ce  qui  a  donné  lieu  de 
lui  appliquer  le  nom  de  vautour  moine ,  Vol.  I, 
174.  Plumage  de  cet  oifeau  ;  la  couleur  des 
pieds  eft  variable  dans  les  différens  indivi¬ 
dus  j  les  ongles  font  fort  courts  &  peu  cro¬ 
chus*  cet  oifeau  eft  de  l’Amérique  méridao 
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nale ,  depuis  &  compris  le  BrefH  jufqu’a  îa 
nouvelle  Efpagne,  Ibid.  17 6.  Il  s’élève  fort 
haut,  en  tenant  les  ailes  étendues,  &  fon 
vol  eft  fi  ferme ,  dit-on ,  qu’il  réfifte  aux 
plus  grands  vents.  Ibid.  178.  N’attaque  que 
les  animaux  les  plus  foibies,  rats,  lézads  * 
ferpens;  vit  aulîi  d’excrémens  *  fa  chair  eft 
déteftable.  ibid.  179. 

Verdin  de  la  Cochinchine  ,  fon  pluma¬ 
ge  ,  fon  bec  de  merle  ,  fes  dimenfions.  Vol . 
VI,  95. 

Vert  doré  ou  Merle  à  longue  queue  du 
Sénégal,  fon  vol  étroit,  fon  bec  court ,  fes 
pieds  longs ,  fon  plumage  ,  vol.  VI  :  49.  In¬ 
dividu  de  cette  efpèce  qui  a  la  queue  beau¬ 
coup  moins  longue. 

Vésicule  du  fiel ,  eft  grande  dans  1  aigle 
commun  &  de  la  grofieur  d’un  marron.  voL 
1 ,  98.  Manque  à  quelques  peintades  ,  auquel 
cas  le  rameau  hépatique  eft  fort  gros ,  voL , 
III ,  187, 

Vie  des  femmes  ,  plus  longue  que  celle 
des  hommes  vol.  I,  35  ^  voye^  Cygne. 

Vie  des  oifeaux  ,  plus  longue  à  propor¬ 
tion  que  celle  des  quadrupèdes  ,  relativement 
au  temps  employé  à  l’accroiffement.  vol.  I 

33  &  fàv. 

Vie  des  poiffons,  plus  longue  que  celle 
des  oifeaux  ,  &  pourquoi,  vol.  1 ,  35. 

Unau  ,  quadrupède  fort  lent ,  &  qui  a  la 
vue  baffe  comme  tous  les  pareffeux ,  vol.  1 , 8» 

Voix  des  oifeaux  ,  en  général  plus  forte 
à  proportion  &  plus  agréable  que  celle  des 
quadrupèdes  Vol.  I  ,  14  &  28.  Plus  agréa¬ 
ble  dans  les  pays  peuplés  &  policés  que  dans 
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les  déferts  de  l'Afrique  &  de  l’Amérique  , 
Ibid.  21.  S’étend  ,  fe  fortifie  ,  fe  change,  s’é¬ 
teint  ou  fe  renouvelle  fuivant  les  circonf- 
tances ,  le  temps  ,  &c  ,  Ibid.  25.  Il  y  a  un  rap¬ 
port  phyfique  entre  les  organes  de  la  voix 
&  ceux  de  la  génération  ;  rapport  indiqué  en 
ce  que  les  premiers  ne  s’exercent  jamais 
plus  que  lorique  les  derniers  font  plus  en 
aftion.  Ibid.  27.  Oblervation  à  faire  fur  les 
organes  de  la  voix  des  oifeaux  dans  le  temps 
où  ils  font  en  amour  ,  ibid.  Force  de  la  voix 
des  aigles  ,  ibidem ,  97.  Voix  ou  cri  de  l’au¬ 
truche  ,  vol  II,  215.  Où  fe  forme  la  voix  du 
coq,  &c  ,  voL  III  112. 

Vol  de  l’étourneau  *  roi.  V,  200. 

Vol  des  oifeaux  *  dépend  delà  force  des 
jnufcles  peâoraux  &  du  peu  de  volume  & 
de  maffe  du  corps  *  r activement  à  l’étendue 
de  la  queue  &  des  ailes,  &  à  la  légèreté  des 
parties  dont  elles  font  cornpofées,  Vol.  I  * 
15  &  31.  En  trois  minutes  on  perd  de  vue  un 
aigle  qui  s’élève  &  qui  préfente  une  éten¬ 
due  de  plus  de  quatre  pieds ,  d’où  il  fuit  que 
cet  oifeau  parcourt  plus  de  fept  cent  cin¬ 
quante  toifes  par  minute,  ibid*  30.  Vol  des 
oifeaux  ,  eft  quatre  ou  cinq  fois  plus  vite  que 
la  courfe  du  quadrupède  le  plus  agile,  ibid* 
4 y  voy ,  Ailes  *  Faucon  ,  Mouettes  ,  Mou¬ 
vement  ,  Oiseaux. 

Vol  du  milan.  Vol  1 , 203* 

Urine  d'autruche.  Vol.  II,  174. 

Vue  ,  ce  fens  eft  plus  parfait  dans  les  oifeaux 
en  général*  que  dans  les  quadrupèdes.  VoL 
1 ,  5.  &  fuiv.  Sans  cela  les  oifeaux  n’au- 
ïoient  jamais  ofé  fe  fervir  de  leur  légèreté  * 


cxlviij  T  A  B  L  E 

&  fi  jamais  la  Nature  a  produit  des  oifeaus 
à  vue  courte  &  à  vol  rapide  ,  ces  efpèces 
auront  péri,  ibid,  7.  La  vue  eft  le  feul  fens 
par  lequel  on  puiffe  comparer  immédiatement 
les  efpaces  parcourus,  ibid.  Ce  fens  eft  obtus 
dans  les  quadrupèdes  qu'on  nomme  parejfeux , 
&  qui  ne  fe  meuvent  que  très  lentement. 
ibidem  ,  8.  Un  objet  ne  difparoit  à  la  vue 
qu'à  la  diftance  de  trois  mille  quatre  cent 
trente-fix  fois  fon  diamètre,  ibid,  9.  Foyeç 
Sens.  Dans  l’homme  la  vue  eft  le  troiftème 
fens  5  amft  que  dans  le  quadrupède ,  &  le 
premier  dans  Poifeau..  ibid.  48.  Semble  obtus 
dans  les  oifeaux  de  proie  noâurnes  ,  parce 
qu’il  eft  trop  fenfible.  Vol.  II,  90. 

x 


3£ochitol  ,  troupiale  de  la  nouvelle  Ef- 
pagne  de  Briffon ,  eft  feîôn  Fernandez  le  cof- 
totol  devenu  adulte,  volume  V ,  236.  Dif- 
tin&ionde  deuxxochitols  décrits  par  Fernan¬ 
dez»,  dont  l'un  nommé  aufli  oife au  fleuri ,  fem- 
bie  être  celui  auquel  le  nom  de  cofiotol  peut 
convenir  dans  fon  premier  âge  ;  ce  xochitol 
eft  nommé  caroube  parM.  Briffon  ,  paroît  être 
plutôt  un  troupiale ,  fufpend  fon  nid  comme 
ce  dernier ,  fon  plumage  ,  fa  nourriture* 
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Yacou,  lacupema  ,  fon  cri.  Vol.  IV,  fio, 
N  ’eft  ni  un  faifan  ni  un  dindon  ;  Tes  rap¬ 
ports  avec  l’un  &  l’autre  &  avec  les  hoc- 
cos;  fa  taille,  fon  cou,  fon  bec,  fa  queue. 
ibid.  Le  guan  ou  quan  des  Indes  occidentales 
d’Edwards ,  femble  appartenir  à  cette  efpèce  , 
fon  plumage ,  fa  chair  bonne  à  manger ,  eft 
félon  Ray  ,  de  la  meme  efpèce  que  le  coxo- 
litli  de  Fernandez,  ibidem  m.  Le  marail  eft 
peut-être  fa  femelle.  Vol,  IV.  112. 

Yeux.  voye\  Œil.  Ceux  de  l’autruche,  VoL 
II,  167.  6*185. 


z 

2jANOÉ,  comparé  à  la  pie,  fon  cri,  fon  plu¬ 
mage.  Vol.  V,  121. 

Zonécolin,  chante  aflez  bien,  eft  huppé  ; 
fa  femelle.  Vol.  IV  ,  217. 

ZoPiLOTL,nom  Mexicain  du  vautour  de 
Brefil,  ou  du  Marchand.  Vol.  1 ,  180. 


Fin  de  la  Table  des  Matières , 
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V  [féaux  étrangers  qui  ont*  rapport  au  Gros-bec»  14$ 
I.  Le  Gros-bec  de  Coromandel.  Ibid » 

IL  Le  Gros -bec  bleu  d' Amérique.  Ibid» 

III.  Le  Dunbec.  153 
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V I.  Le  G  rive  lin.  Ibid b 
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XII  IL  Or  chef.  iâo 
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XIV  Le  Grif albin.  tôt 
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XVII  Le  Baglafecht.  164 
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Di f eaux  étrangers  qui  ont  rapport  au  moineau .  180 

I  Le  Moineau  du  Sénégal .  (  Ibid . 

II  Le  Moineau  à  bec  rouge  du  Sénégal .  181 

III  Le  Le  Pere  noir.  Ibid, 

IV  Le  Dattier  ou  moineau  de  datte .  184 

Le  Friquet.  186 . 

Olfeaux  étrangers  qui  ont  rapport  au  Friquet.  191 

I  Le  Paffe-vert.  Ibid . 

II  Le  Paffe-bleu.  19 2 

III  Les  Foudis.  Ibid. 

IV  Le  Friquet  huppé.  199 

V  Le  Beau  marquer.  194 

La  Soulcie.  19$ 

Qi féaux  étrangers  qui  ont  rapport  a  la  Soulcie . 
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I  Le  Soulciet .  Ibid. 

II  Le  Para  are.  198 

III  Le  Croijfant.  199 
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